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COMPROMIS
A LISBONNE
M. Mota Pinto, désigné Je

25 octobre par le président Eanes
pour former le nonveaa ^oaver-
nemenL portugais, le dixième
depuis la révolution des œillets
d'avril 1971. a mis l'accent sur
Je * réalisme économique ». « Tl

tant montrer au pays, a-t-il dit.

qu'il ne pent pas vivre au-dessus
de sc» possibilités et créer des
conditions pour que les agents
economiques puissent accomplir
pleinement leurs fonctions». Le
propob n'a guère surpris dans an
Pa va qui sourfre. depuis son
retour à la démocratie, d'nn grave
déficit de sa balance commerciale
et on les mesures d'austérité prè-
rnni*ces par Je FJlî.I. n'ont pas
pu être vraiment appliquées eu
raison de leurs conséquences
sociales jugées «déstabilisantes».

3t Moia Pinto a également
parlé de «réalisme politique». Il

a donné lui-même l'exemple en
affirmant qu'il «reconsidérerait
son acceptation » de former le

gouvernement si les partis refu-

saient de coopérer avec lui en ne
laissant pas des personnalités
issues de lenr rang entrer dans
le nouveau cabinet. Le premier
ministre désigné commencera ses

consultations officielles avec les

partis an début de la semaine
prochaine : il le fera, semble-t-il.

dans des conditions bien meil-
leures que son prédécesseur,

M. Nobre da Costa. Homme du
président, ce dernier avait mani-
festé quelque mépris pour les

partis, qui, selon le P.S-. n'avaient

Püj été consultés avant sa nomi-
nation.

AI. Mario Soares estime d'ail-

leurs que AL Mota Pinto réunit

v toutes les conditions pour obte-

nir l'appui majoritaire à la

Chambre qui lui permettra de
gouverner avec efficacité et légi-

timité». Les socialistes, qui

souhaitent améliorer leurs rap-

ports avec le président de la

République, devenus exécrables

apres le renversement de
M- Nobre da Costa, ont été sen-

sibles aux -égards dont ils ont été

celte fois l'objet. Les centristes

ont egalement annoncé qu'ils

étaient « ouverts » à la collabora-

tion » avec AT. Mota Pinto et

qu'ils ne soulèveraient aucun
obstacle à la participation de
leurs militants au gouvernement.

Avec le soutien du P.S. et du
C,D.S„ le premier ministre dési-

gné. qui retrouve ainsi l'ancienne

majorité du dernier cabinet de

M. Soares. pent aborder avec une
relative sérénité le Parlement
devant lequel il doit présenter

son programme à la mi-novembre.

L'obstacle principal pour

!\L Mota Pinto viendra paradoxa-

lement du parti social-démocrate

qu'il a contribué à fonder, mais

qn'iJ a quitté en décembre 1975.

jugeant trop à droite la ligne de

ma président. AL Sa Carneiro.

Lies sociaux-démocrates, qui esti-

ment avoir progressé dans l’opi-

ilon â la faveur de ractnelle

nstabiLité politique, souhaitent

les élections législatives antlci-

jëes. Us ne sont donc guère tentés

Ve donner toutes ses chances à

IL Mota Pinto, même sVs Bltir-

nenl « n'avoir aucune objection

entre sa personne ». La solution

l'un cabinet intérimaire, dirigé

fventaeiienient par M. Nobre da

?osta et destiné à préparer ces

élections, les sédnisait bien davan-

La chute accélérée du dollar complique la mise en place (La visite de M. Schlesinger à Pékin

La désignation de M. Mota
Pinto n'a pas tranché le déhat

de tond entre Les partisans d'an

système présidentiel et cens d’nn

régime d’assemblée fondé sur le

pon voir des partis, bien que ces

derniers aient obtenu des conces-

sions dn président Eanes. le chef

de l'Etat ne pouvait prolonger

indéfiniment la situation que

connaît le Portugal depnis le

H septembre : le gouvernement

démissionnaire de M. Nobre da

Costa, chargé en principe d'erpe-

dicr les affaires courantes, a pns

-n fait d'importantes decisions

en ce qui concerne par exemple

la hausse dn prix de Fessence on

les restitutions de terres k leurs

anciens propriétaires dans 1

Lejo. Mais cet épisode a montre

que le président ne détestait pas

gouverner sans les partis avec m»

premier ministre k sa seule dévo-

tion. Cels explique peut-etre la

modération actuelle des forrna-

lions politiques, et notamment fl»

P.S„ qui ont senti le danger.

(Lire nos informations page 6.)

dun système monétaire européen

Rome et Londres sont de plus en plus réservés

et les banquiers allemands inquiets

La chute du dol/ar, au lendemain de l'an-
nonce du plan anti-inflation dn président
Carter, s'est encore accélérée dans l’après-midi
du 25 octobre, puis dans la matinée du 26. Le
cours du billet vert a crevé son plancher &
Francfort (1.7650 DM contre 2,7880 la velliel.
â Tokyo (179,55 yens contre 280,20 ), ainsi qu'à
Bruxelles, â Amsterdam, à Copenhague et à
Oslo. A Paris, le billet américain est tombé à
4.085 F Jeudi (contre 4,15 F la veille), se rappro-
chant des 3,90 F atteints en Juillet 1973, quatre
mois après la deuxième dévaluation du dollar.
Quant au prix de l’once d’or, il a symétrique-
ment battu son record de hausse, atteignant
233,30 dollars (contre 230,90 dollars mardi).

Nombre d'opérateurs, Européens notamment,
espéraient, sans trop y croire, que le président
Carter, à défaut d'un contrôle sur les salaires
et les prix, instituerait une limitation aux mou-
vements de capitaux. Cela n’a pas été le cas.
Dans ces conditions, estiment certains spécia-

listes, rien ne s'oppose plus dans l'immédiat
â la poursuite de la chute du dollar, â l'excep-

tion des interventions des banques centrales,
mesure classique qui risque d'être inopérante
et dépassée.

Le fort recul du dollar pose dès à présent
avec de plus en plus d'acuité le problème de
ses relations avec le futur système européen,
qui risque de Jouer le rôle d'nn pôle d'attrac-
tion sur les marchés financiers. L'inquiétude
italienne, à cet égard, liée à la faiblesse de
la lire, rejoint dans une certaine mesure, les

réserves britanniques*, le sujet a été évoqué
au cours des entretiens à Rome de M. Giscard
d'Est&ing (voir l'article de Jacques Almarie,
page 42). Les milieux officiels allemands res-

tent favorables, comme Paris, k l'instauration

de ce système: mais la Banque centrale et les

banquiers privés allemands manifestent des
craintes croissantes k ce sujet. Cela va com-
pliquer la mise en place du nouveau système
européen.

Le président de la Bundesbank,
M- Otmar Emmtnger avait lancé
dès le 34 octobre, une mise en
garde contre le projet de système
monétaire européen, s La stabi-
lité monétaire en RSjL ne doit.

en aucun cas. être sacrifiée k la.

stabilité de relation de change
en Europe *, affirmait-il. crai-
gnant que l’attirance exercée par
le futur bloc européen, — et sur-
tout pour le deutschemark. qui
« tirerait » le système vers le

haut, — n'oblige la Bundesbank
k acheter encore plus de dollars ;

ce qui gonflerait dangereusement
la masse monétaire allemande,
déjà en croissance trop rapide k
ses yeux ( + 11 % au lieu des 8 %
de l’objectif).

M. Emmlnger n’est plus le seul
à redouter que la RJA. ne pren-
ne sur ses épaules un fardeau
trop lourd, dans le cas où un
Fonds monétaire européen serait
appelé & Intervenir, de Taçon au-
tomatique et massive, pour sou-
tenir des devises faibles. L'assem-
blée des banques allemandes, in-
dique notre correspondant à
Bonn. Jean Wetz. a entrepris une
campagne publicitaire manifes-
tant beaucoup de scepticisme &
l'égard du projet européen. Des
placards de publicité dans la
presse montrent un porte-man-
teau auquel est accrochée une
casquette de marin, couvre-chef
favori du chancelier Schmidt. La
légende, fort expressive, affirme
que « ceux gui veulent des mon-

naies stables doivent aussi placer
leur système économique sous le

même chapeau ». La résistance
au F.M.E. se renforce donc en
RJJL
La chute du dollar ne frappe

plus seulement les milieux écono-
miques et financiers. Pour la
première fois depuis bien long-
temps sans doute, l'organe popu-
laire Bûd Zeitung place ce sujet
en première page, constatant
qu avec une valeur de 1,78 marks,
le dollar vaut moine aujourd'hui
qu'une tasse de café dans Je plus
modeste établissement de la
République fédérale. Quant aux
chauffeurs de taxi berlinois. Us
ont fait preuve d'un pessimisme
encore plus grand en ne comp-
tant ces jours-ci le dollar que
pour 1 mark. Les experts boursiers
de Francfort ne craignent plus

quant k eux de dire publiquement
que l'on pourrait voir bientôt un
cours de 1,80 deutschemark pour
1 dollar.

(Lire la suite page 40.)

préluderait à une normalisation

des rapports sino-américains

. La vlftHe que U. Schlwtagec, secrétaire américain à l'énergie, tait

actuellement en Chine pourrait préluder à une normalisation des relations

entre Pékin #t Washington. Selon notre correspondant à Pékin, certains

des accords sur la coopération dans le domaine de l'énergie actuellement
négociés par M. 5chlelin&er m pourraient être effectifs qu’après cette

normalisation, dans la mesure où ifs nécessitent fa participation d'agences
gouvernementales américaines.

Au cours de fa conférence de presse qu'il a donnée mercredi 25 octobre

à Tokyo» à l'occasion de t'enlrèe en vigueur du traité de paix et d'amitié

slno-japonals, M. Teng Haiao-ping a rappelé tes conditions de l'échange

d"ambassadeurs entre Pékin et Washington : rupture des relations diplo-

matiques entre tes Etats-Unis et Taiwan, abrogation du pacte de défense
liant les deux pays, et retrait des troupes américaines stationnées â Taiwan.
On note néanmoins que UL Tmg Hauto-ping» pariant de rite et du conti-

nent, a employé l'expression « les deux Chines », ce qui marque peut-être

un assouplissement de la position de Pékin sur Taiwan.

L’amorce d’une coopération

dans le .domaine de l’énergie

De notre correspondant

Pékin. — Le secrétaire américain

h l'énergie, M. James Schlesinger.

doit quitter Pékin vendreJ! 27 oeto-

n t

U NÉGOCIATION ISRAÉLO-ÉGYPTIENNE i

Jérusalem approuve c en principe > le projet*

de traité mais formule d'importantes restrictions.

(Lire page 3.)

• LA CRISE LIBANAISE :

Lire page 2 les articles de Maurice Duverger,

Philippe de Saint-Robert, Jean-Marc Prost-Tournier

et Antoine Yared.
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Œcuménisme
et infaillibilité
M. Giscard d'Estaing a *tê

fait chanoine à Satnt-Jean-
de-Latran. C’est là un privi-

lège de celui qui a épousé en
justes noces la fde aînée de
l’Eg'ise.

Est-ce pour cela que son

voyage d Rome a été empreint

d’un esprit d’œcuménisme po-
litique qui a marqué ses pro-

pos et ses rencontres avec son

confrère italien?

L'intention, certes, est

excellente, mais on peut re-

marquer que l’œcuménisme
contemporain de l’Eglise ro-

maine n’est devenu vraiment

crédible qu’à partir du mo-
ment oû le pape, renonçant à
sa tiare, a, dans Za pratique,

renoncé â son infaillibilité.

ROBERT ESCARPIT.

Les quatre vérités
Le pays s’endort dans un rêve.

Il faut l’en sortir avant que ce
rêve devienne un cauchemar.
L’opinion sent confusément

qu’on l'anesthésie. Aucun homme
politique, qu'il se réclame de la.

.majorité au de l'apposition, n'ase

la mettre en face des réalités. On
lanterne, on louvoie; on sussnre
de prudentes allusions. On tente
de gagner du temps et c’est pour
en perdre.

l£ gouvernement n’a pas le cou-
rage de dire clairement que le

temps de la facilité est révolu et
que le destin du pays est profon-
dément modifié. Son devoir est

de dire aux Français leurs quatre
vérités, à savoir :

— que les difficultés présentes
u'wit pas un caractère conjonc-
turel ; qu’elles vont sans doute
s’aggraver et remettre en cause les

valeurs et les hiérarchies éta-

blies ;— qu'il n’est plus possible d'an-
ticiper sur les résultats d'une ex-
pansion désormais Incertaine pour
de nouvelles distributions d'avan-
tages sociaux ;

— que tout doit être mis en
œuvre pour réduire l'état de dé-
pendance du pays à. l’égard de la

satisfaction de ses besoins en
énergie ;— que là. dégradation démogra-
phique remettra en cause, à court
terme, les principes mômes de no-
tre société moderne fondée sur la

redistribution du revenu nationaL
La situation privilégiée des so-

ciétés industrielles a eu pour ori-

gine l'acquisition à bon marché,
en provenance de pays non évo-
lués, de la quasi-totalité de leurs

par PHILIPPE LAMOUR (*)

besoins en ressources énergéti-

ques et aussi de l'importation
d'une partie importante des ma-
tières premières et de la main-
d'œuvre destinées à leurs activi-

tés.

Un long délai sera nécessaire
pour que l'économie européenne
s'adapte au bouleversement des
bases de sa prospérité. Des situa-

tions considérées comme acquises
seront remises en- question, et peut-
être faudra-t-il se replier large-
ment sur les éléments trop long-
temps méconnus sur lesquels peut
s'exercer le contrôle autonome du
pays, c'est-à-dire l’exploitation

plus efficace des produits du sol.

Des traites ont été tirées sur
l’avenir au profit d’un progrès
social largement anticipateur. B
n'est naturellement pas question
de les contester à l'échéance ;

mais U n'est plus possible d'en
tirer de nouvelles sur un avenir
hypothétique. Il faut, bon gré,

mal gré, marquer une pause et
ne s'engager ensuite qu'en terrain

sûr.

La France est. avec l’Italie et
le Japon, le paye le plus vulné-
rable en oe qui concerne l'alimen-
tation en énergie. Elle est sou-
mise à la dépendance d'autres

pays sur lesquels elle ne pent
exercer ni contrainte ni contrôle

utile. Elle doit donc alléger le plus
rapidement possible cette dépen-
dance. D faut mettre un terme à

(*) Président du Comité économi-
que et social du Languedoc-Roussil-
lon.

ces attitudes suicidaires dont les

pouvoirs publics ont ménagé
l'équivoque dans le but de s’assu-

rer des appoints électoraux. Leur
devoir pressant est désormais
d’éclairer L'opinion eut l'impé-

rieuse obligation d’accélérer la

production autochtone d'énergie

par la seule vole actuellement ef-

ficace an niveau des besoins, qui
est la voie nucléaire.

31 la dégradation démographi-
que actuelle persiste dans les pays
européens, elle provoquera non
seulement la diminution globale

de la population, mais son vieil-

lissement ; c'est-à-dire que non
seulement la baisse de la consom-
mation aggravera les difficultés

de la production, mais que la dis-
proportion de la population ac-
tive dont le travail alimente les

caisses sociales, par rapport à la

partie de la population qui en
bénéficie, compromettra l’aide so-
ciale, le remboursement des dé-
penses de maladie. le paiement
des indemnités de chômage et des
pensions de retraite.

ZI faut convaincre l’opinion que
ces quatre vérités dominent désor-
mais la vie publique du pays et

engagent le destin de sa popula-
tion, et cesser de l'endormir dans
les promesses illusoires et lès es-
poirs chimériques.

bra pour le nord-est de la Chine,

où il visitera notamment l'exploita-

tion pétrolière dB Tachlng. Il sa
rendra ensuite â Hangchow, puis à
ChanghaT. avant de regagner la capi-

tale. On estime qu'il pourrait alors

rencontrer M. Teng Hsieo-ping, à
son retour du Japon. Les conversa-
tions se poursuivent entre experts
sur les sujets abordés mercredi
entre M. Schlesinger et le vice-pre-

mier ministre chinois responsable
de la commission du Plan, M. Yu
Chfu-li. Principalement, il s'agit des
propositions présentées par le secré-
taire américain en vue d'une coopé-
ration entre les deux pays dans le

domaine de l'énergie. Ces proposi-
tions se divisent en cinq catégories
selon les sources d'énergie envi-

sagées : hydraulique,
.
physique des

hautes énergies (nucléaire), pétrole

et gaz naturel, charbon, enfin sour-
ces « renouvelables - d'énergie
(solaire notamment).

Certains aspects des discussions

attirent l'attention des observateurs
pour des raisons non seulement
techniques mais politiques. Dans
(rois des secteurs énumérés par
M. Schlesinger — hydraulique,

nucléaire et sources renouve-
lables •, — les projets envisagés
mettent nécessairement en cause
des agences gouvernementales du
côté américain, ils supposeraient
donc que des accords soient passés
de gouvernement à gouvernement
entre Pékin et Washington, ce qui

s'est peu fait jusqu'à présent en
l’absence de relations diplomatiques
complètes entre les deux pays. Les
accords en question ne deviendraient

d'ailleurs effectifs, précise-!-on de
bonne source, qu'une fols ces rela-

tions normalisées.

ALAIN JACOB.

(Lire la suite page 4.)

Aux Halles

LE MAIRE DE PARIS

FAIT INTERROMPRE

LA CONSTRUCTION

DES IMMEUBLES BOFILL
(Lire page 36 l'article

de Michèle Champenois.)
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SIMON BOCCANEGRA > AU PALAIS GARNIER

La plénitude

de VœKdi
Paris a fait un occueH enthou-

siaste, mercredi soir, au « Simon
Boccanegra », de Verdi, transposé
de la Soola de Milan sur la scène
du palais Garnier son*; rien perdre
de sa beauté prodrgteuse. Ce spec-
tacle est de ceux qui vous hantent
longuement tant ses divers élé-

ments convergent pour atteindre

à lo plus haute plénitude- : ta mise
en scène de Giorgio Strehler, les

décors d'Ezîo Frïgerio, la direction

musicale de Claudio Abbodo, font

corps avec cet opéra de Verdi, l'un

des plus mal connus en Fronce, qui
est aussi l'un des plus grands, du
même souffle shakespearien
qu'c Otello », et l'un des plus

modernes.

Le compositeur donna beaucoup
de lui-même à cetre œuvre. Une
première version en 1857 fut un
échec total ; vingt-quatre ans plus
tard, Boîto remania profondément
le livret de Pïade (aussi embrouillé
que celui de c Trouvère », l'un et
l'autre étant inspirés de pièces
espagnoles de Garcîo-Gutierez) et
Verdi réécrivit une grande partie
de ta musique alors qu'il était au
sommer de son génie, entre le
c Requiem » et « Otello ». Bien
occueîlli à la ScaJa, « Simon » ne
put cependant pas se maintenir au
répertoire.

JACQUES LONCHAMPT.

(Lire la suite pag* 29

J

i

i»

i



*IVl ira" *1

,ï
w

-

•

4tn.V .

.

r vifc.
-Açu' -•^ P

: >

» : » . .

Page 2 — LE MONDE —. 27 octobre 1978 • • •

StlNmit

Une lueur d'espoir
L ES canons se sont tus à Bey-

routh. Le blocus d’Achrsfîeh

a pris fin. Soudanais st Saou-

diens ont remplacé les Syriens aux

entrées du quartier. Camille Cha-

moun s’est engagé à respecter le

cessez-le-feu. Les chrétiens libanais

ont enterré leurs morts. Us soignent

leurs blessés. Us recommencent &
vivre dans leurs maisons en ruine,

ils ne sont plus au premier plan de
l’actualité, mais ils restent toujours

menacés.

Durant ces terribles semaines, rts

ont 8ppris deux choses : d’abord

qu’ils ne pourront constituer un petit

Etat Indépendant comme les juifs

l’ont fait en Israël. Nul n’en veut, mis

è part ce dernier, qui en ferait son

protectorat Provocantes dans leur

formel, les déclarations de M. de
Guirlngaud et leur approbation par

Washington ont eu le mérite de
dévoiler brutalement cette phase du
problème. L’histoire est Impitoyable

pour les peuples qui s’enferment

dans des Impasses. Il fallait que les

chrétiens du Liban le comprennent,

que M. Chamoun en soit averti, que
nous le sachions nous-mêmes. Sinon
notre solidarité aurait abouti seule-

ment à un cri d’impuissance qui

soulagerait notre conscience, mais

non leurs maux.

par MAURICE DUVERGER

Une autre phase du problème a été

dévoilé en même temps, que les

Français ont moine aperçue, parce

que le ministre des affaires: étran-

gères n’en a point parié. Le président

Assad «ait maintenant qull n’a pas

tout à fait les mains libres au Liban.

Le pilonnage Impitoyable de Bey-

routh n’a pas eu les conséquences:
espérées. Il a provoqué un nouvel

exode. Male une autre réaction en

même temps. Dans ce peuple Intel-

ligent qu’on croyait plus doué pour

le commerce et la finance que pour

I*héroïsme, des gens paisibles, natu-

rellement attachés à leurs biens et

A leur vie, fort éloignés de Chamoun
par ailleurs, ont décidé de s’accro-

cher A leur pays et à leur commu-
nauté, coOte que coûta.

Pour les réduire. H faudrait presque

les tuer jusqu'au dernier, un peu
comme les habitants du ghetto de
Varsovie. Un tel génocide ne serait

possible, que si les autres nations

ne réagissaient pas. Mais elles l'ont

fait Elles recommenceraient s’il en
était besoin. La réaction des Fran-

çais aux bombardements syriens a
pris un certain poids A cet égard.

Elle aussi constitue un fait nouveau.

Quand une pluie de fer et de feu

s’est abattue sur les chrétiens de
Beyrouth, nous nous sommes retrou-

vés tous, ou presque tous, à tours

côtés, ce qui est rare. Non seulement
parce qu’lia parient notre, langue,

qu’ils pratiquent notre religion, qu’ils

appartiennent A notre culture, mais

aussi parce qu’ils forment une
communauté qui a le droit de vivre

libre
,
eux côtés de celle qui l'en-

toura. B H est Intolérable de la

voir écrasée par la teneur et le

massecre.
Seuls, nous n’avions pas les

moyens de la sauver. Mais nous pou-
vions tirer la sonnette d’àlarnm. S

1

nous ne t’avions pas fait, l'interven-

tion des Nations unies eQtelto été

moins prompte et moins efficace ?
Nul ne peut dire si le président Car-

ier avait auparavant l’Intention qu’on

fui a prêtée de laisser le général

Assad annexer le Liban en contre-

partie des accords de Camp David.

Les choses ne sont Jamais simples.

En tout cas, le chef de l’Etat syrien

sait maintenant qu’il ne pourra pas

anéantir les chrétiens libanais. Un
nouveau bombardement déclencherait

une nouvelle Injonction -du Conseil

de sécurité qu'on ne pourrait pas

Ignorer.

tlne phrase de M. de Guiringaud.

Inaperçue dans la tempête qui a
suivi ses déclarations, mérite grande
attention. * Je ne crois pas que

la Syrie forma le vœa &annexer tout

ou partie du Liban. » On ne sait pas
si notre ministre. des affaires étran-

gères a formé tai-méme un vœu en
prononçant ces mob ou s’il s'est

basé sur des Informations concrètes.

-De' toute façon, rapprôbation globale

que les Etats-Unis tour ont donnés
porte A penser que ces propos, expri-

ment leur propre souhait Calé

complète les réactions des chrétiens

aux bombardements de Beyrouth,

celles de nations occidentales, in-
tervention du ConseD de' sécurité,

tes avertissements aux milices extré-

mistes. sans parier de l'avènement

d’un pape dynamique. L’ensemble
donne l'impression que les Libanais
-— chrétiens et musulmans — retrou-

vent quelque possibilité de peser sur

le sort de leur pays et que son auto-

nomie par rapport A Damas eera

fonction de leur capacité A construire

un Emt, une armée mntticonmniRau-

tafre. Au terme de ces affreuses

semaines, la situation parait plutôt

meilleure qu’en Juillet, où Ton pou-

vait craindre l’agonie du Liban, On
entrevoit aujourd'hui une lueur d’jss-

potr. Faible, vacillante, mais réelle.

Où mène Camp David
LES événements hautement

verbaux qui ont suivi la
déclaration de AL de Gui-

ringaud vont replonger notre poli-

tique dans le marasme dont cette

déclaration tentait de la sortir.

Nombre de ceux qui se réclament
à qui mieux mieux du gaullisme

par PHILIPPE DE SAINT-ROBERT

se sont une fols de plus révélés fable d*un. génocide, alors que les
en dessous de tout dans cette mêmes n’avaient vu quelques mois
affaire et, sous couvert de leurs plus tôt dai« le massacre des
émotions préfabriquées, n’ont tra- Palestiniens qu’un nettoyage né-
dult que leurs vieux fantasmes, cessai» ? Mais cela nous ramène-
dont le moindre est de longue mit & un vieux problème auquel

Réalités

date un arabe** s’était déjà heurte le général de accords ce paix œ oamp wno,
pbobe d'âne maniaquerie bien Gaulle : un gouvernement peut- dont tout Je inonde sait qu'es ne

secondée par leur Ignorance du 11 faire la politique qull croit sauraient qu'être un sursis de

sujet. juste à l'encontre des sentiments catastrophe; ne pouvaient qu'exa-

grttfldds d'une opinion entière- cerber des tensions régionales

En politique, quoi qu'en disent ment trompée ou manipulée ? Au existantes. Les Israéliens,

les pleurnichards, on n'a Jamais moins, le général de Gaulle ne ont désormais les mate
le droit de prendre parti sur les l&chsit-fl pas ses ministres lors- tores sur un front ne se croiseront

conséquences des choses en jetant quTl les envoyait d'aventure en 5“ bm^sur rautre. Et corn-

un voile sur leurs causes. De première ligne. ment la Syrie, de son coté, ne
toute manière, il y a une impôts- Le geste de ML de Guiringaud connaîl^Jt-eue pas la tentation

tore qui veut faire un scandaleux n'avait d'autre dessdn que de remédier à son exclusion au
amalgame entre les chrétiens dn permettre A la communauté chré- régiment par quelque prise de

Uban et un rfan dont toute la tienne du T.fby»i de se dissocier compensatoire dont ninbro-

politinue a consisté, depuis vingt de la folle suicidaire d'un .
8^ THumaK lui offre roccasion ?

Et HmdiSteLibanù uS aliéné de longue date & des inté- C'est ce que fit en 1MB la

est et pour le compte de qui ? rêts .étrangers, qui ne font d’ail- ® Jor“

H y a une seconde Imposture. Les leurs que se servir de lui, en at- “finie. LTiistolre se répète et ne

israéliens ne cessent de repro- tendant de le sacrifier & d'autres s'ameücre I»s, car le fond de la

cher aux pays arabes d'avoir re- opportunités. Dommage que cela 16 des*“ du
Aisé depuis 1948 toute Intégration, nUt pas été perçu par nos an- peuple paJMtmiŒ, n est toujours

dana leurs communautés respec- flâna combattapte, dont l'exquise
a 1® droit d’&pprcnz-

ttves, des PatesUniens : mate par sensibilité n'est que le fantasme vec
m^ acc“d

f
de Camp David,

hasard les Israéliens soutiennent» de leurs ressentiments. Dommage condition d'en connaître

à travers Fextxême droite liba- pour eux-mêmes. Et dommage *?rates *** ^cœséqoœces possibles,

nalse, les plus farouches parti- pour la politique de la France, de
. ?e P?6 dissimuler à tme

sans de ce refis, les subvention- qui se cherche et qu'ils n'aident °PüalonjBüruptàe ae bons senti-

rient, les arment; les excitent» et guère ainsi à se retrouver (mais P*®1™ la respon-

tout cela évidemment pour des ils devaient avoir hâte de vpjr au OT moins

En politique, quoi qu'en disent
les pleurnichards, on n'a jamais

problèmes
de la

IE SEXUELLE

après tout, se perd motos dans la

nuit des temps II n'y a aucun
jugement moral à porter là-des-

sus : an est dans Tordre des
conséquences, à partir du mo-
ment où Ton a tant de fois

avalisé, sinon organisé les causes.

Dans Fimmédiafc, les prétendus
accords de peüx de Camp David,
dont tout le mande sait qutls ne
sauraient qu’être un sursis de
catastrophe, ne pouvaient qu'exa-

cerber des tensions régionales

déjà existantes. Les Israéliens,

qui ont désormais les mains li-

bres sur un front, ne se croiseront

pas les bras sur rautre. Et com-
ment la Syrie; de son côté; ne
connaîtrait-elle pas la tentation

de remédier à son exclusion du
règlement par quelque prise de
gage compensatoire dont ïlmbro-

i ADQ^SCeXÏS II .ÂPÜLÏES
’

raisons humanitaires.

Maintenant que les chiffres

réels des morts aux récents
combats commencent d’être con-
nus, U faudrait savoir à. quelle
consigne morale ou politique ont
obéi ceux qui ont accrédité la

Quai d’Orsay oe. célèbre gaulliste
qu’est l’actuel secrétaire général
de l’Elysée). Je reste pour ma
part médusé par cette passion que

Tzansjordanie se muant en Jor-
danie. L’histoire se répète et ne
s'améliore pas; car le fond de la

querelle, qui est le destin du
peuple palestinien, n’est toujours
pas vidé. On a le droit d’approu-
ver les accords de Camp David,
mais à condition d’en connaître
toutes les conséquences possibles,

de ne pas les dharirentor à. une
opinion fabriquée de bans senti-
ments, et d’en prendre la respon-
sabilité pour le jourplus OU Trirrirm

lointain où elles se révéleront.

. Dernier point. On croit très à
tort les Russes hors du jeu. il est
probable qulls ont au contraire

•manifestent poux les chrétiens du paifaitemeptt analysé' toutes les
Liban des gens qui se moquent
pas mal de la chrétienté et du
christianisme.

La sanie qaestlen

La présence palestinienne au
Liban n’y a pas troublé l'équilibre

confessionnei. mais bien plutôt
l'équilibre politique et social.

Quand on cramait les conditions
dans' lesquelles les Palestiniens
ont été chassés de leur pays;
dépossédés de leurs terres, quand
on a vu dans quelles conditions
certains ont vécu dans les camps
qui sont au Liban on ainwira, où
Os semblaient Insupportables à
tout le momto, comment ne pas
poser la seule question qui soit

de mise en ce drame : mais' où
doivent-ils donc aller ? A. quand
la solution finale du problème
palestinien?

que FAmérique, d’occuper le Li-
ban par la force, ce qui pouvait
être fait a été tenté et a échoué
par la volonté' expresse d’un clan
pour qui l’intervention syrienne
n’était que le premier acte dans
un processus de partition.

conséquences que je viens de dire.
Ds en attendent deux choses.
D’abord que la majeure

.
partie

des pays axabes frustrés par cette
paix séparée reviennent dans leur
alliance et soient assujettis à leur
aide, notamment militaire. En-
suite que le prochain Camp Da-
vid se tienne avant ib* ans chez
eux, et à leur convenance : il

existe à cet effet, sur la mer
Noire, des villes d’eaux qui ne
sont pas moins propices dés lois
qu'on ne cherche qu’une < paix
comme le monde la donne s.

Quelle est en réalité, dans cette
affaire; la politique syrienne ?
Ce ne pourrait être ld qu’un
objet connexe de. discussion, dont
toutes les données pouvaient de
toute façon être appréhendées
dès 1976. Mais on ne volt en tout

Evidemment la France pourrait
encore, pour autant qu’elle le

veuille, brouiller le Jeu de part
et d’autre, sL elle réaffirmait les

principes, posés voici onze ans par
le général de Gaulle, et si elle
les actualisait; Mais les. remous
que crée dans une classe politique

cas pas au nom de quoi ceux que débile le moindre Anoncé d’une
n’a jamais gênés l'ambition d’un vérité première ne permettent

ADUI 59 F qui

Grand Israël peuvent dénoncer le
rêve qu’on ferait à Damas d’une
Grande Syrie dont le souvenir.

guère de l’espérer aujourd'hui.
C'est dommage pour la France,
et c’est dommage pour la paix
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sanglantent le Uban depuis plus
de trois ans, et aq sujet desquels
Claude Bouidet a raison de rap-
peler la responsabilité de M. Kis-
singer, ont commencé en mal 1975

lorsque Pierre Gemayel a remis
en cause les accords précédem-
ment consentis et signés au Caire
par le président Charles Hélou.
M. Couve de Marville. qui avait
tenté à la fin de la même année
une mission au nom de la France,
est Uen placé pour savoir quels
sont ceux déjà acquis à une
mainmise israélienne sur le Sud-
Uban, qui ont sciemment fait

échouer cette miagfam. n ne
faut donc pas dire que les Sy-
riens sont Intervenus par défaut
de responsabilité des grandes
puissances : à moins, pour l’une

d’entre elles, qui n'aurait pu être

t'électrochoc
par ANTOINE YARED <*)

C
OMMENT comprendre la
passivité de la diploma-
tie internationale face

««r derniers massacres subis
par - la communauté chré-
tienne au Liban 7 Est-ce la

consécration de la Realpolitik
cynique, qui s’accomplit avec
la bénédiction tacite des
des grandes puissances et qui
consisterait a sacrifier le Li-

Kissinger. La diplomatie
française, face à l’écheveau

ban pour obtenir la paix dans
une réaùm de grande imvor-une région de grande impor-
tance stratégique? Ou plus
simplement le reflet d’une
simple loi économique qui
veut qu'un pays ne présente
d’intérêt qu’en fonction, de
son poids dans les échanges
commerciaux mondiaux. Dans
ce cas. un Liban encombrant
et dénué de matières pre-
mières serait Abandonné pour
s’assurer la fourniture régu-
lière du fuet arabe. Sommes-
nous donc arrivés au point
où toute espèce (Féthique est
absente des relations interna-
tionales, et o& ont disparu ce
que Von appelait, dans un
passé récent, les valeurs hu-
maines ? A première vue, on
ne peut répondre que par
l’affirmative. Et pourtant, si

nous tentions de nous
convaincre du contraire, de
croire à un scénario différent.
De maigres indices permet-
tent de le juger encore réali-
90tHSm
Non, la France vfa pas

abandonné le caractère parti-
culier de sa diplomatie gaul-
lienne, et Carter le moralisa-
teur ne suit pas nécessaire-
ment les voies tracées par

française, face à Véchevean
complexe du problème liba-
nais et face au bourbier dans
lequel s'enlisait inévitable-
ment toute opération mili-
taire extérieure à Beyrouth,
vient présenter la carte de la
dernière chance. Non, èHe n’a
pas oublié le Liban, ni parti-
culièrement la communauté
chrétienne fcomme Fa rap-
pelé M. Barre) avec laquelle
elle a toujours entretenu,
depuis plus de deux siècles,

des liens privilégiés. Le Liban,
cet Etat francophone, ouvert
sur la civilisation occidentale
et son système de valeurs —
son ancien chef d'Etat (1)
est. rappelons-le, actuellement
président des pays franco

-

président aes pays franco-
phones

,

— reste au centre
des préoccupations de la di-
plomatie française qui a
choisi d'agir froidement et en
nuances.
La dernière sortie de M. de

Guiringaud n’est qu’une pre-
mière étape visible d’une dé-
marche mûrement et sûre-
ment planifiée en étroite
coopération avec les chancel-
leries américaine et saou-
dienne et avec la neutralité
soviétique. Cette déclaration,
qui a fait l’effet d’une douche
froide sur la communauté
chrétienne, profondément
traumatisée par les récents
événements et qui Va inter-
prétée comme un abandon,
est en fait *un électrochoc
de dernière heure pour tenter
de réanimer un Etat qui sem-
ble au seuü du coma.

Frapper l’inaginafion

En pointant un doigt accu-
tteuT sur M. Chamoun,sateur sur M. Chamoun,

M. de Gutringtcad cherche
moins à s’attaquer person-
nellement à ce dernier qu’à
frapper Vimagtnation de la

classe dirigeante et du peuple
maronite vour Téloianer défi-maronite pour Têloigner défi-
nitivement d’une tentation
qui, tuoique jamais avouée
ouvertement, faisait partie
des arrière-pensées d’une mi-
norité.

Un petit Liban de 3000 ki-
lomètre* carrés, paradis fis-

cal, avec ses plages et
.
son

caéfno, sorte de nouveau
Monte-Carlo, qui serait dirigé
par M. Chamoun, protégé par
l’armée israélienne et ouiFormée israélienne et qui
vivrait de ses services et de
son tourisme, n’a, ü faut le

reconnaître, aucune Chance
(Vitre viable, fl ne tarderait
pas, en effet, à devenir un
abcès de fixation en parais-
sant comme un défi lancé aux
pays arabes voisins, ce qui ne
pourrait qrfentraîner un état
de tension permanente dans
la région. Ce serait une nou-la région. Ce serait une nou-
velle bombe à retardement
placée au Proche-Orient, -rui

ne tarderait pas à provoquer
Vapparition d’une cause
maronite venant s’ajouter à
la cause palestinienne - exis-
tante.

La seule voie de survie pos-
sible du Liban passe ainsi
inéluctablement par. une
entente islarno - chrétienne,
dont la rupture n’a jamais été
réellement consommée; une
entente d’abord entre ses
leaders traditionnels, tels
MM. Pierre Gemayel, Camüle
Chamoun, Soleiman Frangié,
Rachid Karamé, Saab Solom,
Kernel Assad— Mais aussi, et
surtout, une entente entré les
politiciens de la nouvelle gé-
nération, ceux, de la relève,
tels que, pour ne citer que
certains (Ventre eux,
MM. Amine et Bechir Ge-
mayel, Doris et Dany Cha-
moun, Walid Jaumbiat, etc.
Ce serait le début de la voie
conduisant à la construction
d’un Liban nouveau, qui
aurait, au niveau de l’Etat,
comme le déclarait récem-
ment M. Bechir Gemayel, sur
les écrans de la télévision
française, un esprit de res-
ponsabilité et de sacrifice.
Cela signifierait, entre

attires, le maintien des carac-
téristiques de dynamisme
commercial et d'initiative pri-
vée propres aux Libanais.
Mais, en revanche, l’abandon
total, au niveau du fonction-
nement des institutions, de

. Fesprit de mercantilisme
étroit ou plus précisément de
Fesprit r de boutiquier s.

Cela signifierait aussi que
Fan tienne compte du poids
croissant de la communauté
musulmane pour procéder,
dans une première étape, aux
rééquilibrages néces-
saires, avant de passer à la
création d’un Etat laïc et
moderne avec dissociation
absolue du temporel et du
spirituel, où. l’accès aux res-
ponsabilités officielles ne se-
rait plus le fruit d’un mar-
chandage serré ou <fun
savant dosage religieux, mais
fonction des seules qualités
intellectuelles et morales.
Cela signifierait enfin un

Liban qui reconstruise avant
tout son armée nationale
avec l’aide technique de la
France généreusement propo-
sée par M. Giscard d’Estcung,
un Liban qui maintienne sds
valeurs culturelles, sa voca-
tion de pont entre l’Occident
et l’Orient et de creuset où
viennent se fondre et s’enri-
chir différentes communautés,
un Liban souverain et démo-
cratique maintenant des rela-
tions politiques et économi-
ques privilégiées avec la
Syrie et son entourage arabe,
un Liban havre de liberté et
de paix.

C’est peut-être rêver dans
Fêtai actuel du déchirement
du pays, mais le rêve n’a-t-il
pas toujours précédé tes
grandes réalisations humai-
nes? Pourquoi le Liban —
dirigeants et peuple — n’es-
saierati-H pas d’y croire 7
Pourquoi ne nro/iterait-d pas
de la main française tendue
et de son potentiel d’amitiés
occidentales et arabes qu’il
epnseroe intact pour appuyer
l’autorité, hélas, tris faible
ppurle moment, du président
Sortis? Pourquoi enfin ne
tentemit-ü pa» la très diffi-
cile et formidable aventure
de création d’un nouvel Etat
qui aurait pour nom : LIBAN,
le fruit de structures nou-
velles, (Thommes nouveaux et
d'un passé millénaire?-

1) 21 Otaries HéZaa. -ancien
t de la B^pdtOlque Uba- (•) Etudiant 11tanala en duo-»

tout de gestion.

par JEAN-MARC _PROST-TOURN1ER (*)

Tf A France, a un devoir hlsto-

/ ^ tique at un devoir moral à
* fégard du Liban- H. n’est pas

nécessaire de. remonter aux. Croi-

sades : retat libanais est né d’une
double volonté, celle des Libanais —
et d’abord les chrétiens- — et celle

de la Fronce, qui a veillé aux pre-

miers pas de cette nation, placée,
de 1919 A 1943, sous son mandat.
Ce devoir 6 Fégard ' du Uban

,

de Qeulle ravalt assumé, qui avait

réagi avec éclat è Tattaque Israé-

lienne contre raéroport de Beyrouth,

en 1966 : on ne touchait pas Impu-
nément au Uban

1

0 faut savoir, en effet, comment les

Libanais chrétiens afmalent^la
France : le parle au passé, hélas l

car raffection pour notre pays a
pria un rude coup , depuis quatre ans.

Que d’élèves ravals, qui ae pré-
nommaient Jeamto (fAro, Foch, lot-
ira. Weygand~. et.même de Gaulle t

Sait-on en France que le glas de
toutes les églises du Haut-Liban a
sonné lors de notre défaite en 1940

et que Beyrouth a Flumfni pour la

libération de Paris ? Ssft-on combien
de dizaines de miniers de libanais

partagent notre culture, qu’ils ont

fourni A la France des artistes, des
médecins, des Ingénieurs, des savants

et de remarquables écrivains? Sait-

on - que chaque communauté chré-
tienne célèbre chaque année une
messe pour la France ? Tout cela ne
iraut-ll pas le- Tchad ou ta Mauri-
tanie? Tout cela va disparaître.

.. Après .avoir -Insulté- Iss chrétiens

pendant la guerre cMie (fâcheux

conservateurs, horribles 1 réaction-

naires,, sales fascistes, massacreurs

de Palestiniens), voici, enfin, qu'on

fes plaint : une petite tonne avant

la génocide total f Même TEgllse

n’ose pas rompre ses relations diplo-

matiques cordiales avec le régime

syrien : «tem&le compromission du
Vatican.

Seule la France peut faire quelque
chose, doit taire quelque chose.
Parler haut et fort et agir. La France
n"a-t-elle envoyé ses soldais sous
le drapeau des Nattons unies que
pour protéger les populations musul-
manes chiites du Sud et laisser
massacrer les chrétiens de Beyrouth
et de la .montagne ?

Lorsque ces chrétiens auront dis-

paru, n’mirons-nous pas la nausée

en buvant notre dernier, verre de
pétrole ?
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LE PROJET DE TRAITÉ ISRAÉLO-ÉGYPTIEN

L acceptation
s’

1>I/C|IUIUUII «UB lirmvipe^ UB JBrUMIBI
accompagne d’importantes restrictions
s israéliens des affaires Au cours d'uue brève conférence de de paix. Ces mesures, a-t-i

israélien a
-3 octobre,
paix, mais
assortie de
tantes que
cations ou

Les ministres israéliens des affaires
étrangères et de la dêrense. MM. Moshe
Dayan et Ezer Welzmau, ont regagné
Washington le jeudi 26 octobre. Ils y
poursuivront les négociations de paix
avec I Egypte sur la base de l’accord de
principe donné mercredi par le gouver-
nement israélien, sous réserve de plu-
sieurs amendements au projet de paix.

Jérusalem. — Comme il fallait
s ' y attendre, le gouvernement

approuvé mercredi
le projet de traité de
cette approbation esc
réserves plus lmpor-
prévu. Diverses indi-
déclarations et les

conditions dans lesquelles la déci-
sion du cabinet a été arretée,
laissent à penser que la réponse
israélienne est beaucoup moins
positive qu’il n'y parait. Elle com-
porte même des aspects très néga-
tifs. Si les négociations de
Washington ne sont pas remises
en cause, elles ne sont pas termi-
nées. tant s'en faut, car les débats
du conseil des ministres ont mar-
qué. en fait, un durcissement de
la position de M. Begïn et de
son gouvernement.

Le communiqué final du conseil
des ministres. lu par M. Bégin,
déclare que le cabinet accepte
« en princijM « le projet de traité.

Cette expression est déjà restric-
tive. En outre, le texte indique
eue. non seulement des « amen-
dements a ont été proposés par le

premier ministre, mais encore que

Au cours d'une brève conférence de
presse à l’aéroport Ben-Gourion, à Lod,
M. Dayan a noté qu'à son avis l’inten-
tion du gouvarnemont de renforcer les
implantations juives existant déjà dans
les territoires, et de transférer à l'avenir
Ja présidence du Conseil et le ministère
des affaires étrangères & Jérusalem-Est
(nos dernières éditions du 26 octobre),
« ne devait pas gêner les négociations

De notre correspondant

nous ne

a-t-il dit. sont
fondamentaux

saurions

de paix. Ces mesures,
conformes aux droits
d'Israël auxquels
renoncer

M. Dayan a toutefois ajouté que l’idée

de transférer la présidence du Conseil et
le ministère des affaires étrangères dans
la vieille ville de Jérusalem n’était qu’une
hypothèse de travail et qu’aucune déci-
sion définitive n’avait été prise à ce sujet.

des « instructions » et des « direc-
tives j> très précises ont été don-
nées à MM. Dayan et Weisman,
qui sont repartis ce jeudi 26 oc-
tobre pour Washington, mais cette
fois avec un mandat sensiblement
limité.
Quinze ministres sur dix-sept

ont approuvé Je projet et les mo-
difications proposées. Seulement
deux membres du gouvernement
se sont abstenus. Ce seul fait
semble montrer que la tendance
la plus dure a obtenu quelque
satisfaction car quelques heures
avant la fin du débat on laissait
entendre, dans les milieux proches
du cabinet, que quatre ministres
étalent prêts à voter contre-
C'était notamment le cas à propos
du ministre de l’éducation.
M. Zevulun Hammer. dont les
sympathies pour le mouvement
extrémiste du Goush Êmounim
sont connues. B paraissait même
prêt à démissionner si ses craintes
n’étaient pas apaisées.
Dans une interview télévisée.

LA VISITE DE M. OLIVIER STIRN EN OMAN

Les dirigeants de Mascate

appuient entièrement .

les positions du président Sadate
De notre envoyé spécial

Mascate. — M. Olivier Stim, secré-

taire d'Etat aux affaires étrangères,

a tait, du 22 au 25 octobre, une
visite à Mascate. où il a notamment
transmis au sultan Oabous une Invi-

tation de M, Giscard d'Estalng pour

le second semestre de 1979. Outre

ta coopération bilatérale, le secrétaire

d Etat a examiné, avec les dirigeants

d Oman, l'ensemble de la situation

au Proche-Orient. Le point de vue

des Omanais est d'autant ptus inté-

ressant a cet égard que le sultanat

est l'un des très rares Etats arabes

& approuver l'attitude du président

Sadate et à l'avoir dit sans réti-

cences.

On estime ici que la conférence

au sommet du Front de la fermeté,

qui devrait suivre la réunion des

ministres des affaires étrangères

convoquée à Bagdad pour le 2 no-

vembre. a toutes chances d'être

reportée. Les Omanais ne se consi-

dèrent pas comme aussi isolés qu'il

y parait dans leur soutien à ia diplo-

matie égyptienne, et ils expriment

visiblement des vues proches de

celles de l’Arabie Saoudite, dont te

ministre des affaires étrangères était

encore mardi à Mascate. On est

convaincu ici, en tout cas, que la

» dynamique de paix » du président

égyptien entraînera tût ou tard

l'acquiescement de la Jordanie et

de ta SyriB.

Le sultanat d'Oman souhaitP pour

sa part, « dédramatiser • les pro-

chaines rencontres interarabes et

éviter une « condamnation de

M. Sadate. Vigoureusement anticom-

muniste, il s'est fait auprès du

monde arabe l'Intercesseur des

petits Etats « modérés - de l'océan

Indien : Djibouti. Seychelles et

Comores.
Sur le plan bilatéral, la visite de

M. Stim a relancé une coopération

qui se déroule dans un excellent

climat, mais demeure modeste dans

cette place forte des intérêts, de

Londres. La part française du mar-

ché n'est, en effer, que de 2.1 */o

(contre 23 “/# pour la Grande-Bre-

tagne). En outre, après la phase de

développement qui a suivi le coup

d’Elat de 1970 et Couverture au

monde d'un pays maintenu dans le

Moyen Age par le père de l'actuel

euitan. un ralentissement est sensible

depuis quatre ans. Oman ne produit

que 0.6 °/» du pétrole mondial et se

place, à cet égard, derrière l'Egypte.

Il extraira, en 1978, moins de pétrole

que l'an passé (18.9 millions de ton-

nes). Or, la mise sur pied d’une

armée de vingt mille hommes et la

lutte contre l’insurrection au Dhofar

ont pesé lourdement sur les finances

du sultanat

Quelques firmes françaises sont

aclîves et appréciées, notamment

Dumez, qui a construit te tiers du

réseau routier et va recevoir un nou-

veau contrat la Banque de Paris et

des Pays-Bas installée depuis 1975.

la C.F.P. et Altsholm. Les autorités

omanaises souhaitent développer la

coopération avec la France et l’ont

dit avec insistance â M. Olivier Stim.

L'accord culturel entre tes deux pays

est au point et sera signé très pro-

chainement
Enfin, ce qui n'est pas si fréquent,

la petite colonie française est una-

nime à apprécier le pays hôte et à

souhaiter que Paris s'y intéresse

davantage.

PAUL-JEAN FRANCESCH1NI.

ALFRED MAX

CALIFORNIE
Le nouveau

Nouveau Monde

“Une terre de prodiges...

L’air du temps

GALLIMARD

le ministre des affaires étran-
gères, M. Moshe Dayan, n’a pas
caché, mercredi soir, qui) fallait
s’attendre à des « difficultés » et
à une prolongation des négocia-
tions, en raison des réserves
émises pur le gouvernement. Dans
une déclaration faite mercredi au
quotidien du soir Maarw. M. Bé-
gin indiquait lui - même qu'l)
n'était pas certain que les pour-
parlers puissent s’achever le
19 novembre — date anniversaire
de la visite du président Sadate
à Jérusalem — comme le souhai-
taient les Egyptiens. Et le premier
ministre a rappelé que les accords
de Camp David prévoyaient un
délai de trois mois pour la signa-
ture du traité.

Plus significative encore que
les résistances israéliennes est
l'annonce faite par M. Dayan
devant le groupe parlementaire
du Likoud. Le ministre des
affaires étrangères a déclaré que
les colonies Israéliennes qui exis-
tent actuellement en Cisjordanie
et dans le Golan seraient très
prochainement étendues et ren-
forcées. Des crédits de 300 mil-
lions de livres il k — 4.20 livres
israéliennes) avaient déjà été dé-
bloqués à oet effet par le gou-
vernement.
M. Dayan a indiqué que la

Maison Blanche venait d'être
prévenue de cette mesure, comme
pour signifier qu'il s’agissait d'une
réponse aux critiques américaines
répétées contre la politique israé-
lienne d'implantations. M. Harold
Saunders, secrétaire d'Etat ad-
joint américain, au cours de ses
récentes visites en Jordanie, en
Cisjordanie et en Israël, avait de
nouveau dénoncé l’attitude du
gouvernement israélien à ce sujet,
au grand dam de M. Begin, qui
n’avait pas manqué;' dimanche
dernier, de lui mire connaître
son vif mécontentement.
Toujours à propos du différend

qui oppose l'administration amé-
ricaine au gouvernement Israé-
lien, M. Begïn. selon la presse,
aurait fait part à plusieurs mi-
nistres de son Intention de trans-
férer dans le secteur arabe de
Jérusalem une partie des bureaux
du premier ministre et du minis-
tère des affaires étrangères.
Cette nouvelle n’a pas été

confirmée officiellement, mais
elle montre quIsraël n'a pas l’in-

tention de renoncer au principe
de la « réunification » — ou de
l’annexion — de Jérusalem-Est.
Après les récentes prises de posi-
tion américaines sur le statut de
Jérusalem, la seule révélation de
[y* projet équivaut manifeste-
ment à une provocation.

L
r

exfension

des colonies de peuplement

Le contenu des amendements
au projet de traité tels qu'ils ont
été définis par le conseil des
ministres, n’a pas été révélé, le

cabinet s’étant réuni en « comité
ministériel de défense ». Cepen-
dant les 'inévitables « fuites »
indiquent que les modifications
souhaitées par Jérusalem portent
essentiellement sur trots points,

et l'on insiste particulièrement
sur le plus important d’entre eux,
le s problème du lien » entre le

traité de paix et les négociations
prévues à propos de l’avenir de
La Cisjordanie et du territoire de
Gaza.
Au début de la semaine, oe pro-

blème, qui avait failli mener les

pourparlers de Washington dans
l’impasse, paraissait avoir été
résolu par un compromis suggéré
par le président Carter : un lien

i politique » et non t juridique a

serait seulement mentionné dans
le préambule du traité. Mais le

gouvernement israélien, sans
rejeter expressément oette solu-

tion. proposerait une nouvelle
formulation, encore moins contrai-

gnante pour Israël, qui ne veut
absolument pas prendre d’enga-
gements au sujet du statut futur

de la Cisjordanie. Sans le dire

explicitement, Jérusalem souhaite

en effet s'en tenir à un accord
séparé avec l’Egypte tant que le

plan d’autonomie administrative

de ia Cisjordanie n’est pas accepté
par toutes les parties en cause.

Le deuxième point est en rap-
port avec le premier. Israël entend
que l’Egypte précise davantage le

moment de l’établiœement de
c relations normales » (diploma-
tiques notamment) entre les deux
pays. Les Israéliens soulignent la

nécessité de cette précision car la

fixation d'une date pour l'échange
h 'ambassadeurs montrerait que
les Egyptiens ne pourront lier

l'application du traité de paix à
des progrès «i«n« une négociation
qui parait toujours hypothétique

au sujet du statut définitif de la

Cisjordanie et du territoire de

Enfin, les israéliens voudraient

qu’il soit spécifié que le traité de
paix aura le pas sur tout accord
passé entre l’Egypte et un autre
pays (sous-entendu arabe), cela
pour éviter un éventuel revire-
ment de l’Egypte sous la pression
des pays arabes qui refusent les

accords de Camp David.
Mercredi soir, M. Dayan et le

vice-premier ministre M. Ygael
Yaddln ont tenté d'atténuer l'im-
portance des restrictions appor-
tées par le go uvernement,
M. Dayan a déclaré que les amen-
dements proposés « ne boulever-
saient pas b le projet de traité, et
M Yaddin a affirmé qulsraël ne
désavouait pas du tout le

deuxième accord de Camp David
et que son gouvernement restait
prêt à engager des négociations
sur l’avenir de la Cisjordanie, si

le roi Hussein et les représentants
palestiniens y étaient disposés.
Le raidissement de la position

israélienne, pleinement assumé
par M. Begïn. est dû apparem-
ment à la nécessité d’éviter

l'éclatement d’une crise latente
au sein du gouvernement et de la

coalition, depuis le sommet de
Camp David. M. Begïn a-t-Ü
voulu donner des gages aux élé-

ments les pins intransigeants
ainsi qu'aux modérés toujours
hésitants ? Ou bien s’est-il ap-
puya sur ces réticences pour rester

fidèle à ses prises de positions

passées dont ses amis craignaient

l’abandon ? La réponse est peut-

être positive dans les deux cas.

Mais l’attitude du gouvernement
est également dirigée contre la

Maison Blanche. D s’agit Incon-
testablement d’une manifestation
de résistance aux s pressions »

américaines toujours redoutées à
Jérusalem. Comme la plupart des
milieux politiques israéliens,

M Bégin n’a pas du tout apprécié
les démarches de M. Harold
Saunders au cours de sa récente
tournée au Proche-Orient, et 11

vient d'adresser à ce sujet un
message plein d’amertume à
M. Carter. M. Begïn considère
que les assurances données par
M. Saunders & Ryad. à Amman
et en Cisjordanie sur les positions
américaines sont une critique très

grave de la politique israélienne.

D'autant plus grave qu'elle a été

exprimée au moment même de la

négociation de Washington.
En laissant croire que les Etats-

Unis sont en fin de compte
favorables à une « souveraineté
arabe » en Cisjordanie et à Jéru-
salem. M. Saunders. aux yeux de
nombreux dirigeants israéliens, a
semblé placer son pays aux côtés
de l’Egypte et d’autres pays ara-
bes. Plusieurs observateurs israé-

liens estiment que depuis des
mois, la Maison Blanche se livre

à une diplomatie des « petits

pas n dans le sens d’une pression
progressive contre Israël. Les
relations entre Jérusalem et la
Maison Blanche risquent de s’en-
venimer au coure des prochains
jours.

FRANCIS CORNU.

• Au Caire, le président Sadate
a déclaré mercredi 25 octobre
que « le traité de paix sera
conclu tôt eu tard, car le mur
de la peur entre Israël et VEgypte
est tombé ». Le chef de l'Etat
égyptien qui s’adressait aux dé-
putés de son parti. le part! na-
tional démocrate, a estimé que
le projet du traité qui lui a été
transmis est c acceptable dans
presque tous ses points, mais
que certains points requièrent
une modification ». — M-EJPJ

Quand « Al Afaram » s'apprête à distribuer

la presse israélienne...

De notre correspondant

Le Caire. — On savait de-

puis un certain temps déjà que
nombre de dirigeants égyptiens

faisaient leurs délices de la

lesfure du « Jerusa'em Post »,

le grand quotidien israélien de

langue anglaise. Désormais,

n'î/nporte quel citoyen égyp-
tien pourra se procurer Tune
des dix-sepr publications Israé-

liennes dont la maison de
presse Al Ahram, constituée

autour du tourna! officieux du
même nom, assurera ka dis-

tribution en Egypte.

AI Ahrom vient, comme il

le fait nérfodiquement, d'en-

voyer à plusieurs milliers de
personnes susceptibles d'être

intéressées, la liste
des soixante-dix publications

étrangères, européennes ou

anglo-saxonnes, qu'il peut ser-
vir à domicile, mais, cette
fais, â ia surprise de plus d'un
lecteur, y avait été ajouté
dix - sept titres israéliens, du
« Maariv » à la « Jewish
Quarterly Reviev * en passont
par te « Davûr » et le c Jewish
Chronicle ».

Cette décision, qui ne man-
quera pos de satisfaire les

Israéliens, est sans aucun doute
une étape importante sur la

voie de la normalisation entre

les deux anciens ennemis. Rap-

pelons qu’après lo guerre
d’octobre 1 973 la censure

égyptienne avait très vite au-
torisé la vente de la plupart

des livres étrangers traitant

d'Israël. — JL-P. P.-H.

Liban

Le président Sarkis décrète

le désarmement de toutes les milices
De notre correspondant

de la
Abou
brève
et le

pha-

Beyrouth. — Le gouvernement
libanais a pris, en application des
résolutions de la conférence de
Beîteddlne — qui a réuni il y a
dix jours les pays participant â
ia Force arabe de dissuasion
(FAD) ou la finançant, — une
série de mesures destinées à re-
constituer une autorité étatique
centrale au Liban. Les chances
d’obtenir des résultats décisifs
sur les points les plus importants
de ce pian sont cependant minces,
maigre rincontestatabie force que
tirent l’Etat libanais et son chef
des résolution interarabes de
Beîteddlne.
Pourtant, oette fols, le président

Sarkis va de l’avant sans tergi-
verser. En une semaine, il a tra-
duit en justice douze officiers de
l'armée, sept chrétiens et cinq
musulmans, dont les cas étaient
pour la plupart en suspens depuis
la fin de la guerre de 1975-1976.
U a rencontré un des chefs
résistance palestinienne, M.
Ayad, et a organisé une
entrevue entre ce dernier
chef de i’alle modérée des
langes, M. Amine Gemayel (les
deux hommes s’étaient déjà vus;
sans résultat, 11 y & deux mois).
M. Sarkis a enfin rapidement dé-
crété les mesures d’application des
résolutions de Beîteddlne.

• ARMES ET MILICES
Dans un premier temps, on pré-

voit l'élimination des « aspects
militaires » dans les rues de Bey-
routh. Le <t ramassage définitif
des armes » devrait suivre un
calendrier établi en concertation
par la FAD. l’armée et les forces
de sécurité Intérieure. Le risque
est cependant grand que seule
une partie du premier volet du
plan soft exécutée, celle relative
à la disparition des éléments
armés (palestino - progressistes)
qui étaient revenus en scène à
Beyrouth-Ouest. Les patrouilles
syriennes de la FAD ont procédé,
mercredi. & l'arrestation de
soixante-dix de ces militants.
Pour le reste, en particulier ce
qui concerne la disparition, des
milices chrétienes et surtout le

ramassage des armes, il sera dif-
ficile de dépasser, dans la phase
présente, le stade des vœux pieux.
• CONTROLE DE LA PRE-

SENCE ARMÉE PALESTI-
NIENNE ET ELIMINATION DE
TOUTES SES € POSITIONS
ILLEGALES-
La FAD doit dans les deux

semaines à venir établir un calen-
drier-programme. Mais là égale-

Ir.an

PIbs de mille prôonaiers politiques OBt été libérés

' Téhéran (ASJ».. ÜPI. Reuter).
— Quelque mille cinq cents déte-
nus. dont mille cent vingt-six
prisonniers politiques, ont été

libérés mercredi 25 octobre en
Iran & l’occasion du cinquante-
neuvième anniversaire du chah,
qui devait être célébré ce jeudi

daæ la capitale iranienne. Après
les émeutes à Rom. Gorgan et
TTawiaHan (le Monde des 25 et
26 octobre) de nouvelles manifes-
tations ont eu lieu dans onze
villes, notamment dans le nord
et l'ouest du pays, à Baroudjerd.
à Amol, à Kfcorammabad ainsi

qu'à Téhéran.

Dans la capitale, quelque vingt
mille étudiants rejoints par nom-
bre de prisonniers politiques libé-

rés, ont manifesté mercredi
contre le régime. Ils ont décidé
de recommencer ce jeudi. En
outre, les trois chaînes de télé-

vision — deux en persan et une
en anglais — ont fait grève pour
protester contre la oensure. Les
journalistes et les employés ont
pubUé un communiqué soulignant
que la télévision n'a aucune cré-
dibilité dans la population. Enfin,
les commerçants du Bazar ont

éteint toutes les lumières de leurs
boutiques mercredi soir, alors que
l'ensemble de la capitale aurait
dû être illuminé toute la nuit
pour l'anniversaire du chah.

[Les chiffrée concernant le nombre
des prisonniers politiques varient
considérablement. Selon Amnesty
International, II serait de 35 000 à
40 MO. mais, selon l'opposition. Il

atteindrait IM 000. Le chah a affirmé
en revanche qn'D ne dépassait pas
3 000. La plnpart des détenus qui
viennent d’étre libérés avalent été
condamnés & des peines relative-

ment courtes (notamment pour dis-

tribution de livres on tracta Inter-
dits) on en avalent purgé la pins
grande partie. Toutefois, plusieurs
personnalités Importantes condam-
nées à vingt-cinq on trente ans de
prison, font également partie de»
Ifbérés- C’est le cas. entre antres,

de M. ahmae Zadeh, nu des diri-

geants On Mouvement de libération,

de l’écrivain Danrfahlan, de quel-

ques responsables dn parti TObdem
(communiste), de membres dn
Groupe Palestine et d'antres mili-

tants de gauche connus MM. Nasser
Kafcbsar et Safar GhahremanL —
P. B.

J

meut, malgré un assouplissement
de la position palestinienne
exprimé par M. Abou Ayad devant
le président Sarkis. et la possi-
bilité d’une prochaine rencontre
entre le chef de l’Etat libanais
et -M. Yasser Arafat, on risque
d’en rester aux décorations de
principe, notamment pour ce qui
concerne le transfert des armes
hors des camps de Beyrouth et
la nouvelle implantation palesti-
nienne entre les fleuves Iâtani et
Zahrani, consécutive à leur éloi-
gnement de ia frontière sud après
l’invasion israélienne 'et l’Installa-

tion de ia FXNUL.
• LA REORGANISATION DE

L’ARMÉE SUR DES BASES NA-
TIONALES « ÉQUILIBRÉES »
EN VUE DE PRENDRE LA RE-
LEVE DE LA FAD ET DE LA
FINUL.

L’entreprise reste extrêmement
délicate tant que n’auront pas
été dégagés une solution politique
de la crise et un consensus na-
tional.

• LA SUPPRESSION DES
MOYENS D’INFORMATION
ILLEGAUX.
Cela concerne en particulier la

radio phalangiste et son pendant
â l’Ouest, celle des Mourabitoun
(nassériens). A défaut de pouvoir
fermer les stations, il serait ques-
tion d’en brouiller les émissions.
Le plan du président et du

gouvernement libanais a été mal
accueilli, à droite comme à gau-
che. M. Camille Chamoun, chef
du Front libanais, a déclaré qu'il

n’y croyait pas et a réclamé le

départ des Palestiniens de
Damour, menaçant de faire des
révélations embarrassantes à l’oc-
casion du procès des comman-
dants Haddad et Chidiac. M. Walld
Joumblatt. chef du Mouvement
national, a regretté que g le pré-
sident Sarkis ait choisi de ne pas
prendre position entre le Liban
et le Front libanais » (conserva-
teur chrétien), affirmant qa’« on
cherche à nouer le poisson ».

LUCIEN GEORGE.

A travers
le monde

Union soviétique

O TJ3S OBSEQUESD'ANASTASE
MIKOYAN, ancien chef de
l'Etat soviétique, décédé le

21 octobre, ont eu lieu mer-
credi 25 octobre à Moscou, au

' cimetière de Novo-Dlevitch, en
présence du président Brejnev
et de M. Kossygume, chef du
gouvernement.

Vietnam
• LA DELEGATION DE

L'EGLISE BOUDDHIQUE DU
VIETNAM A PARIS a exprimé,
mercredi 25 octobre, ses regrets
u que les dignitaires de l’Eglise
bouddhique n’aient pas été
autorisés â voir le vénérable
Thich Tkien Mtnh avant qu’a
soit enterré » au Vietnam. La
mort dans un camp de réédu-
cation du Vietnam de ce
bonze, l'un des plus hauts
dirigeants de l’Eglise

bouddhique unifiée du Viet-
nam, avait été confirmée le

même Jour par le comité du
Front de la patrie de la pro-
vince de Tbaun-Hal (à
100 kilomètres à l’est de HO-
Chl-Minh-VDle), organisme
officiel dont la déclaration a
été diffusée par le bureau de
l’AJF-P. de Hanoï.
L'Eglise bouddhique regrette

également, dans son communi-
qué publié' à Paris, « que,
chaque lois q irttn person-
nage important meurt en pri-
son. le gouvernement (viet-
namien) affirme que c’est â la
suite d’une hémorragie céré-
brale ». — (AJ’J’J
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L’ORIENTATION DE LA POLITIQUE EXTÉRIEURE CHINOISE

amorce TW,

jriP

coopération avec les Etats-Unis
A Tokyo

PÉKIh

domaine
(Suite de la première pagej

Le fait môme qu'ils soient discutés

dans cette perspective Incita toute-

fois A penser que cette normalisation

est désormais partiquement « pro-

grammée » dans le calendrier des
relations sïno-américaïnes.

En réalité, la négociation d'accords

gouvernementaux entre la China et

les Etats-Unis n'est pas tout A fai!

Inédite. De tels accords ont même
été déjà conclus entra les deux pays,

notamment dans le domaine agricole,

pour la livraison A la Chine de
semences sélectionnées américaines.

Les propositions de M. Schleslnger

ne constituent donc pas une Innova-

tion radicale dans les rapports sino-

américains.

II reste que pour tous les obser-

- "Le fourreur le plus jeune de la rue Saint-Honoré

valeurs, (a visite- du secrétaire A
l'énergie est destinée A marquer une
étape importante dans le processus

de rapprochement entre les deux

pays, qui s'est accéléré depuis la

voyage A Pékin de M. Brzezinski au
mois de mal dernier et celui du
conseiller scientifique du président

Carter, le Dr Frank Press, au
mois de Juillet M. Schleslnger

affirme qa'Jl n'est pas venu en China

pour négocier la normalisation des
relations slno-amArlealnea, mais H

n’a pas caché que le champ de ses

conversations dépasserait celui de la

seule coopération technique dans le

domaine de l’énergie.

M. Teng Hsins-jung 0 évoqué le problème

des «deux Chines»

i

FOURRURES 376, rue St Honoré Paris (1")

On souligne, A Pékin, qus sa visite

est la première d'un haut respon-

sable américain depuis la signature

du traité de paix slno-Japonais, dont

la conclusion, expressément souhai-

tée par le président Carter dés le

début de Tété, s'inscrit dans la stra-

tégie d’ensemble de Washington. Le

veto imposé au début de la semaine

par la Maison Blanche A la vente

d’avions de combat F-5 A Taiwan est

considéré, dans ce contexte, comme
particulièrement significatif.

Tokyo. — La Chine, a-t-elle nuancé
sa . position A Pégard de Taiwan ?
C’est, en tout cas. le sentiment qui

prévaut dans les milieux politiques

Japonais, au lendemain de la confé-

rence de presse de M. Teng Hsiao-
ping, le mercredi 25 octobre. Com-
mentant la question coréenne, le

vice-premier ministre.. notamment
déclaré : • Lb problème des pays
divisée peut être résolu sinon en
dix ans , du moins eo cent ou odile

ans. C’est le sort de rhistobe du
monde que 'personne ne peut arrê-

ter. » Citant des pays divisés, té

vice-premier ministre a mentionné
« les deux Atlemagnes • eL, « les

deux Chines ».

De notre correspondant

Jusqu'à présent Pékin considérait

qu'il n*y avait qu'une seule Chine,

et que Taiwan n'était qu'une pro-
vince, c'est d'ailleurs également la

position des- autorités de Taipeh, A
la différence prés qu'elles estiment

être le gouvernement. Jégftima de. la

Chine entière.

ALAIN JACOB.

La petite phrase de M. Teng,
qu'on a pu sur le moment attribuer

A une erreur de traduction (du chi-

nois au japonais), a bien été pro-

noncée. Lapsus peof-étra. Mais cer-

taines indications laissant néanmoins

penser qu'une évolution se dessine.

Le vice-premier ministre a, certes,

rappelé que « Taiwan est une affaira

interna » et
.
que Pékin ne peut pas

prendre rengagement de ne pas uti-

liser la force pour réunifier la Chine.

Il reste que. air cours de ses entre-

tiens privés avec les dirigeants Japo-

nais, M. Teng n'aurait pas parlé de
« réunification -b et encore moins de
* libération » de Taiwan, ce. qui

suppose Tutitisation dé le force,

mais de * refour A ta patrie ». « La

Chine et Taiwan seront réunies pécf-

fiquement dans un Mur lointain A

rInitiative das deux parties », aurait

dit M. Teng, selon des sources pro-

ches -du cabinet du premier ministre

Japonais.

M. Teng a, certes, rappelé qu’il y
avait trois conditions au rapproche-

ment de la Chine 'et des Etats-Unis :

1} Rupture des liens diplomatiques
avec Taiwan ;

2} Abrogation du traité de défense

mutuel ;

3) Retrait des forces américaines
de Taiwan.
- Nous' attendons que le gouver-

nement américain prenne en consi-

dération ces trois conditions », a

déclaré M. Teng Hsieo-plng. il a
cependant ajouté : « La Chine doit

tenir compte de la situation actuelle

de Taiwan. »
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Si sur les principes rien ne paraît

changé, les observateurs japonais

Interprètent ces nuances comme une
ouverture des Chinois Bn direction

de Washington. — Ph. P.
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MEETING DE SOLIDARITE

.-inc

POUR LE NICARAGUA
JEUDI 26 OCTOBRE

& 29 heures, salle de la Mutualité
Participation d'un représentant
du F-AJi-N. (Front Sandlnlate)

. Participation culturelle
de chanteurs

DJAMAL, IMAGO, Iginio MENA
Froncasoo SOLLEVILLE, Daniel
SALI N A S, Carlos ANDREU,
Carlos MENA GODOY, Tiempo
ARGENTINO MARIANA.
Comité de solidarité avec le peuple

du Nicaragua
£7, rue du Théâtre, 75035 PARIS.
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ENIMMRIS ETNBWYORK,AHlFRANQ RESERVEASESPASSAGERS
PLEIN TARH>UN ESPACE ETUN SERVICE PARTKUUBtSl

A partir du 1
er
novembre, les passagers tfAir France payant leur billet

plein tarif, bénéficieront des avantages particuliersde la ClasseAffaires* -

Air France crée cette nouvelle classe pour mieux satisfaire les hommes
dAffaires qui jusqu’alors disposaient dés mêmes services que les

passagers voyageant à prix réduit

De plus, leur embarquement sjeffectuera après celui des passagers
de la classe, économique,

DES SERVICES SPECIAUX AU SOL Dans les aéroports, avant le

départ des banques d'enregistrementserontréservées auxpassagers
de la Classe Affaires. Ils y recevront leur carte d’embarquement et
pourront tout de suite choisir leur fauteuil en zone tumeur ou non fumeur.
Ainsi, ils auront plus de temps pour se rendre en salle de départ

DES ATTENTIONS PARTICULIERES A BORD. A l'intérieur de
l'appareil un espace est réservé aux- passagers de la Classe Affaires.

Au cours du vol; pour leur détente êt leùr repos; ' un personnel
attentif veillera à leur confort II mettra gracieusement à leur disposition :

des rhasques, des chaussons, des écouteurs pour suivre les

programmés musicaux du les films, et les boissons de leur choix à
volonté. Avec Ta Classe Affaires, Ajr France fait encore plus pour le
confort des hommes d'affaires.
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PEKIN ET TOKYO AU «RENDEZ-VOUS HISTORIQUE»
Après avoir analysé les Im-

plications politiques du traité
de paix et d’amitié entre la
Chine et le Japon U le
Monde » des 24. 25 et 28 oc-
tobre]. notre correspondant
évoque les perspectives de
coopération économique qu’il
ouvre.

__Tokyu. JT « Communiste ounon, ia Cnme est notre parte-
noire naturel. » Cette phrase pro-noncée par ML Yoshïda, alors
premier ministre, en octobre 1M9— au moment oh Mao Tse-touna
F?£îSLle !S

î

0?4*’- — U aura ftïïü
Attendre près de trente art»: pour
queue reflète une réalité. C'est
assurément aujourd’hui Je
domaine économique que le rap-
prochement sluo-Japonais aura
ses conséquences les plus specta-
culaires. a terme, les forces conju-

??
ee

^, Iî
les

J *î£?x géants de l’Asie
il nullard (fhomznes) pourraient
avoir des conséquences considé-
rables, voire modifier fondamen-
talement les données de l'écono-
mie mondiale.

Deux types de développements
sont à attendre : d'une paît, bien
entendu, dans Le domaine des
échanges commerciaux entre les
deux pays, mais aussi sur le ni«n
de la modernisation de l’écono-
mie chinoise.

Cette modernisation est ï*tm
des objectifs prioritaires qu'à
remis à l'ordre du jour la nou-
velle équipe au pouvoir à Pékin.
La Chine est pauvre et a accu-
mulé des retards en matière
technologique; mais ses dirigeants
sont pressés. Us comptent donc
chercher à l'étranger la technolo-
gie qui manque à leur pays. Le
Japon proche, est à la tête de la
technologie moderne : ce sera le
partenaire privilégié; L’équation
était simple, mats, auparavant,
la Chine avait des principes. C'est
maintenant avec un pragmatisme :

sans vergogne ni réserve que les
Chinois se mettait «& l’écoute»
du Japon pour « copier » quelques
recettes de son modèle de déve-
loppement.

IV. r~ La coopération économique
Alors que il Tang Hsiao-plng

achève sa 'laite au Japon est
arrivée dans son sillage une pre-
mière mission économique chi-
noise de haut niveau, qui sera
suivie le 30 octobre par une se-
conde. Invitée; par l'Association
d'amitié nlp^cfiSmlae. cas deux
missions séjourneront un mois au
Japon et sont dirigées par des
responsables de la politique éco-
nomique. Elles ont deux objec-
tifs z

1) Etudier le rôle du gouver-
nement dans le processus de
croissance nippon, ; . .. .

2) S'initier aux pratiques de
gestion dans les entreprises et de
contrôle de la production. Les
Chinois ont demandé une série
de séminaires avec des hommes
d’affaires et des économistes
«libéraux» pour échanger des
opinion» sur le phénomène éco-
nomique nippon. Le que
l’on puisse aire, c’est que ce n’est
pas là une approche orthodoxe
pour des marxistes. Incontesta-
blement, la politique n’est plus
aux commandes.
Ces missions ne font que confir-

mer une tendance nette des
Chinois ces derniers mois, en
particulier depuis la signature du
traité de paix et d’amltlè, à déve-
lopper la coopération avec le
Japon dans le domaine des
sciences et des technologies. Des
missions de l'académie des scien-
ces de Chine se succèdent à
Tokyo. La dernière, arrivée en
septembre, était dirigée par le
président de cette académie,
ML Chou Fei-yuan. Selon celui-ci,
la Chine entend former d’ici à
1985 près de quatre cent mille -
nouveaux ingénieurs et techni-
ciens (soit le double du nombre
actuel). H a été décidé que des
recherches, notamment en matière
sismique, seraient poursuivies
conjointement et qu'un pro-
gramme d'èchaxures d’lnfoTzn&-
tJons, mais aussi d’étudiants,
serait rapidement mis sur pied.

De notre correspondant
' PHILIPPE PONS

remuent la Chine ait changé de
politique à l'égard des emprunts
a l’étranger Ue Mande daté 13-
18 octobre 1978), rien ne s’est
encore concrétisé en ce domaine.
Deux négociations sont en cours :

la première concerne un emprunt
en eurodoDaxs que la Chine pour-
rait émettre prochainement à
Londres ou à Luxembourg (où la
Banquo de Chine doit bientôt
ouvrir une succursale) ; la
deuxième opération est japo-
naise : un syndicat bancaire
groupe autour de la de
Tokvo négocie actuellement .à
Pékin un prêt de L5 à 2 milliards
de dollars . sur une. période de

cinq & huit ans. Parallèlement à
oertte opération, la banque
d’export-import japonaise essaye
de monter un autre prit de
1.5 milliard de dcUars.

Le «cours au prêt non Ué à
l'achat de produits du pays pré-
teur donne évidemment une
grande souplesse à la Chine dans
le Choix de ses fournisseurs. Mais
en. se présentant sur le marché
financier International, la Chine
se .place sous les projecteurs des
experts qui examineront sa solva-
bilité. examen que les Chinois ont
toujours soigneusement évité. Se-
lon le vice-président de la Bank
of America, M. Saubolle, rendet-
tement chinois s'élèverait à
12 milliards de dollars, ce qui lui
permettrait d'emprunter jusqu’à
10 milliards «ru» difficulté.

ia carie du pétrole

Une manière pour la Chine de
pallier Les difficultés à payer ses
achats à l’étranger, c’est d’expor-
ter davantage. 8a principale
monnaie d'échange, c'est le pé-
trole. C’est bien cette carte que
veulent jouer les Japonais;
ils se heurtent à des problèmes.
Le Japon a Importé, en 1977.
7 millions de tonnes de pétrole
chinois. Aux tenues de l’accord à
long terme sino-japonals, ce vo-
lume devrait augmenter réguliè-
rement pour atteindre 15 millions
de tonnes en 2983. Mais le pétrole
chinois, qui contient beaucoup de
paraffine, exige un traitement

spécial ; Jusqu’à présent, a est
surtout utilisé par les compa-
gnies â’électricité. Or celles-ci
ont déjà annoncé qu’elles
n’étalent pas disposées à en ache-
ter davantage. La majorité du
pétrole qu’elles emploient vient
d'Indonésie et de Malaisie ; pour
augmenter la part. des Chinois,
U faudrait diminiior celle des
pays de l’Asie du Sud-Est. Une
autre solution consisterait à trai-
ter davantage de pétrole chinois;
mais, dans l’état actuel des
Installations Japonaises; conçues
pour des hydrocarbures du
Proche-Orient de meilleure qua-

lité, on ne pourra raffiner que
11.3 millions de tonnes. en 1983.
En ce qui concerne le char-

bon, les Japonais viennent de
conclure un accord, pour l'exploi-
tation en commun des gfeg-mpniy
des provinces du Shansl et du
Sbantung: Le Japon doit impor-
ter, entre 1978 et 1983, 5JS millions
de tonnes de charbon ehinnia.

L'inconnue politique

Apparemment; les Japonais pla-
cent de grands espoirs dans le
marché chinois. Celui-ci ne va
cependant pas devenir du jour
au lendemain un débouché miro-
bolant pour leurs produits. Tous
les observateurs s’entendant pour
penser que le marché chinois res-
tera, encore pour plusieurs an-
nées, marginal dans le commerce
total du Japon.

Problèmes de financement, dif-
ficultés pour utiliser le pétrole
chinois, concurrence de la part
des Etats-Unis et de la Commu-
nauté européenne : les Japonais
tireront assurément de nombreux
avantages de leur rapprochement
avec la Chine, oû Us sont in-
contestablement les mieux placés,
mais ils s'attendent aussi a ren-
contrer pas m»i de problèmes.
«Et puis, comme le souligne un
spécialiste nippon de la Chine,
la. succession de « lignes » poli-
tiques à Pékin, ces dernières
années, prouve qu'ü est peut-être
risqué d’aller trop vite. » ML Teng
veut changer la Chine plus vite
que Mao ne l’a fait en trente
ans. Soit, mais fl est âgé et
qu’adviendra-t-il après lui?
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Venez découvrir la qualité
et les prix "ouverture"
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Echange d'étudiants

En janvier prochain sera en
particulier signé un accord de
coopération en matière médicale
(formation de mMen-twe chinois
au Japon et coopération dans le

domaine de la fabrication de
matériil hospitalier). A partir
d'avril 1979, d’autre part, des
diplômés des universités chinoises
pourront venir se perfectionner
dans les universités nippones pen-
dant six mois à un an. Dans un
premier temps, la Chine en
enverra quatre cents à cinq cents
puis deux mille et enfin dix mille.
Les Chinois ne veulent pas que
leurs étudiants soient cantonnés
dans des dortoirs, mais souhaitent
qu’ils logent chez l’habitant '

Comme au début du siècle,

lorsque les intellectuels réfor-
mistes ou révolutionnaires chinois
venaient à Tokyo pour se fami-
liariser avec la pensée occiden-
tale, les ingénieurs de Chine
populaire iront se former au
Japon à la technologie moderne.
Apparemment les autorités chi-
noises ne craignent pas les défec-
tions. En fait, le Japon ne pra-
tiquant pas le droit d’asile (le

Monde du 25 mai) et étant très
attentif à ne pas froisser Pékin
pour accepter des réfugiés poli-
tiques, les Chinois n’ont pas de
grandes craintes. En ratribnant
a renforcer le potentiel écono-
mique de la Chine, le Japon se
crée à terme un concurrent éven-
tue„ mais les profits Immédiats
que les Industriels nippons atten-
dent du rapprochement avec
Pékin sont des motivations si

fortes qu’ils négligent pour l’ins-

tant le risque futur.

Finalement, a faut voir là le

résultat d’une politique subtile

des Chinois, qui a consisté, lors-

que étalent au pouvoir des gou-
vernements hostiles à la Chine,

à passer au-dessus de la tête des

« politiques » pour faire appel
directement aux milieux d’af-
faires. La proximité géographique,
l’immensité des ressources, l’atti-

rance pour un marché considé-
rable, ont poussé ceux-ci & mener
leur propre diplomatie : en 1970,

déjà, les échanges entre les deux
pays se chiffraient à 1 milliard

de dallais. Aujourd’hui, Ils crois-

sent rapidement et devraient
s'élever à la fin de cette année
à 5,6 milliards de dollars, repré-
sentant, selon Le Jetro (organi-
sation du commerce extérieur
Japonais), plus du quart du com-
merce extérieur chinois, estimé à
20 millions de doilâxs en 1979.

Pour l'avenir, les perspectives

sont, semble-t-n. très promet- ,

teuses : non seulement raccord

commercial à long terme, signé
en février dernier, a 'été révisé
en septembre (les deux, parte-
naires estimant ses objectifs trop
modestes, il a été prorogé Jus-
qu’en 1990 ; de 20 milliards de
dollars les échanges pourraient 1

atteindre 80 milliards de douais),
mais encore les Japonais avan-
cent qu’ils pourraient prochaine-
ment faire un prêt de 10 mil-
liards de doDazs à la Chine pour
développer ses ressources

.
pétro-

lières.

Pour l'instant, bien que ces
chiffres énormes circulent dans
les milieux d’affaires et soient
repris par la presse nippons, au-
cune confirmation officielle n’a
été donnée en ce qui concerne le

montant des échanges.

Pour le Japon, dont l’écono-
mie marqua fe pas depuis deux
ans, le marché chinois pourrait
Être un «moteur» non négligea-
ble de la reprise; - le rapproche-
ment sino-japonais ouvre certes
de ce point de vue des perspec-
tives. mais il ne faut pas non plus
en exagérer la portée. Dans les
milieux industriels nippons, on 1

estime que- le montant des.
contrats actuellement en cours de

|

négociation s'élève à 9 milliards
de dollars, qui viennent s’ajouter
au montant de ceux qui ont déjà
été conclus (5 milliards). Parmi
les plus importants, signés entre
février et octobre, en peut citer

une aciérie d’une capacité de
600000 tonnes (coût 400 milliards
de yens, soit 2 milliards de dol-
lars).

. Le plus gros contrat, dont le

protocole d’accord a été signé en
octobre, concerne un . complexe
sidérurgique géant, d'une capacité
de production de 10 .minions de
tonnes, et d'un coût de 2 mil-
liards de dollars, qui sera Installé
dans Ta province du HopeL A cria
-s’ajoutent' pour cette année, la
vente de huit navires, deux plates-
formes de forage, quatre ordinar-

tenrs de grande dimension.

Parmi les projets en, cours de
négociations, il y a une usine de
camions, une distillerie de bière,

la construction d'un chemin de
fer rapide, des centrales nu-
cléaires peut-être. etc. Les domai-
nes qui intéressent le plus les

Chinois sont la sidérurgie, la fa-
brication de l’aluminium, le trai-

tement du cuivre, l'électronique
et l'Industrie lourde.

En fait, malgré l’euphorie ac-
tuelle, de nombreux hommes
d’affaires nippons s’efforcent de
garder la tête froide et ne ca-
chent pas une certaine appréhen-
sion devant l’empressement des
Chinois.

La question du financement

Beaucoup de projets chinois

leur semblent encore fions» xnsl

coordonnés. Surtout, ils estiment
que. pour mener & bien son pL&n
de modernisation sur dix ms» 13

Chine doit investir au moins
300 milliards de dollars au cours

des huit prochaines années et

débourser pratiquement autant en
importations» soit près de 40 mil-
liards par an. En ce qui concerne
le Japon uniquement» Jusqu'en

1982, Si Chine lui achètera pour
213 milliards de dollars de pro-

duits et équipements et pc.lui en
vendra que pour 9 milliards. Dû

trouver les 12 milliards qui man-
quent? Les réserves en devis»
chinoises sont estimées à 2 mil-
liards de dollars.

.Jusqu’à présent, la Chine n'a
accepté, pour régler ses achats;

que des paiements échelonnés et
le système des dépôts croisés (une
banque étrangère déposant à la.

Pampip de Chine des fonds à
terme et cefle-ci faisant de même,
en apparence,- les opérations
s’équilibrent. En fait, la banque
étrangère prête toujours plus.

Avec ces fonds la Chine finance .

ses importations). Bien qu’&pp&r- I

O
i

O

O

•Kj

c'est toutunmonde
demoduits
et dep
Le secteurde 2a chimie,

c'est notre fortNous avons
beaucoup progressé au cours de
ces dernières années :en1978,
DSM se classe au15e rang de
2a chimie mondiale.
Cesbonnes performances sont
dues àune expérience de
plus de 75 ans.

Et aussi, sans doute, à notre
caractère hollandais,

.

à qui certains, à tort ou
à raison, reconnaissent .

ténacité etrigueur.

Aujourd'hui, grâce àune large
diffusion de ses produits
et de ses procédés,DSM
veut dire chimie dans
toutes les langues dumonde.

lies produits DSM,
envoici une liste en raccourci

.

A ces produits correspondent
souvent desprocédésoriginaux;

.

toujours du savoir-faire :

-matièresplastiques:
polyéthylène,poîychlorure
de vinyie, polypropyîène,ABS,
caoutchouc et

leur transformation.
Dans la chimie, et dans
d’autres domaines tels que la
construction etl'environnement
DSM a créé tout unmonde
de produits et de
procédés, sûrs et efficaces.»

DSM
HOLLANDAIS

I

/
i

/
/ Sf VDU3SOU-/ haftez en sa-

* vrôph»etrece-
! / voir une brochure/ d’information sur les

y activités Industriels du"

/ groupe DSM.retournezce
coupon à : DSM-fnfonpaflon

POBOX 65HEERUEN, PAYS-BAS

produits chimiques organiques
etindustriels;matières
premièrespourGis etfibres

Çcaproîadame et acryîonitnle);

produits textiles.

A
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A
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ASIE EUROPE
Thaïlande Portugal

EN VISITE A BANGKOK

M. Holbrooke réaffirme que les États-Unis

respecteront leurs engagements

à l'égard de leurs alliés dans la région

Dans l AIenteio, les restitutions de terres a leurs anciens propriétaire

ne suscitent pins la mobilisation îles masses

Lisbonne; — U’AIenteJo rouge pe notre . correspondant
est-il en train de pâlir ? Evora, • ^
dimanche 22 * octobre - sur fine

rr rares. La consigne des syndicats la construction de l'énorme bar-

SSSS\J est d'éviter tout Incident. rage d’Alqueva près de U fron-De notre correspondant

Bangkok. — « La politique &
long terme des .

Etats-Unis au
Sud-Est asiatique est de soutenir
l'établissement, dans cette région,
d’un système stable d'Etats in-
dépendants », a dit. mercredi
25 octobre à Bangkok, le secré-
taire d’Etat adjoint chargé de
rAsie et du Pacifique, M. RichardrAsie et du Pacifique, M. Richard
Holbrooke.
Cette déclaration Intervient

précisément au moment où. la
situation d’instabilité existait

les pesa de l'ancienne Indo-
chine et & la frontière - sino-
vietnamienne fait ' craindre des
développements de nature à me-
nacer l'indépendance de certains
Etats. Après avoir souligné que
« les Etats-Unis ne prendront
pas parti dans le conflit qui se
développe entre les pays commu-
nistes de (Indochine ». M. Hol-
brooke, comme l'avait fait avant
lui le vice-président Mondale,
lors de ses visites aux Philippines,
en Thaïlande et en Indonésie
su mois de mal dernier, a réaf-
firmé que « les Etats-Unis restent
nés par lettré engagements et
leurs traités <~) et par leur rôle
en vue du maintien d’un équi-
libre . stratégique au Sud-Est
asiatique »

La Thaïlande, bien qu'elle ne
soit pas directement menacée
par ses voisins communistes, est
particulièrement préoccupée par
les développements de la situation
au Cambodge. On redoute, à
Bangkok, de voir s’étendre jus-
qu’à Phnom-Penh l'influence du
Vietnam socialiste.

Les autres Etats membres de
l'ASEAN (Malaisie, Indonésie,
Philippines et Singapour! parta-
gent ces inquiétudes. Les Etats-
Unis aussi M. Holbrooke l'expri-
mait clairement en mars dernier
alors qu’il proposait au congrès
de voter une assistance militaire
américaine à la Thaïlande de
31 millions de dollars pour 1979.

Normaliser dans l’Immédiat les

relations avec le Vietnam pré-
sente au moins trois risques :

celui de mécontenter une partie
de l’opinion américaine, qui n’est
pa& remise du traumatisme de la
guerre perdue, celui de méconten-
ter la Chine et celui de raviver
l'Inquiétude et le ressentiment

exhorte les paysans à résister a
la « nouvelle offensive du minis- Deux restitutions étalent an- tra

**

d*irrîrâer*~T63000 hectares, «à-'vies avec intérêt-
tire de (agriculture ^ pour resta- noncées pour le mardi 17 octobre ie ^rtïnencsment , T JJt
tuer drr terres à leurs anciens , dama la région de Ferreira. Le a ^ œns te L* P-CJP. a réagi, accusant les

propriétaires. « En dépit de tous syndicat dStSvailleuis agricoles oo^itu^ 5 existes » de vouloir» lancer
les Obstacles, de toutes les tenta- a 6ssayé de mobiliser la popula- soajes. ** Peuple contre -les fusils de la

. . gauche, en particulier, par ITTnlon
l'Sponflûnt démocratique populaire (UJO-FJ.

Les interventions de M. Barrei-
ros» seul représentant de VUJDJP.

la constrdcüon de rénorme bar- au parlement, qui récemment
rage d'Alqueva près de la fron- s’est rendu aux endroits les plus
tière avec FEçpagne. qui permet- c chauds a de l'AJenteio^. ont été
tra d'irriguer 163 000 hectares, su 4 vies avec Intérêt.

Ë. cS^SI
n^£ Le P.CJ*. a réagi, «casant les

des pays de l’ASEAN. Mais ne pas
ls faire, c’est rejeter davantage lec’est rejeter davantage le

Vietnam dans l'orbite soviétique.
L’Intérêt stratégique bien com-

pris des Etats-Unis serait, dans
les circonstances actuelles, de
soutenir le Cambodge pour faire
pièce à ce qui est généralement
perçu- ici comme une menaoe.de
Hanoi sur ce pays. C'est d'ailleurs

la politique que suivent, chacun à
leur tour, les pays de l’ASEAN
dans un soud d'équilibres Us
confortent diplomatiquement
M. Poi Pot. quel que puisse être
par ailleurs, et en privé, le Juge-
ment moral quHs portent sur la
nature de son régime. C’est une
politique que le président Carter
peut difficilement préconiser
après avoir publiquement jeté

,

l’anathème sur les dirigeants du 1

< Kampuchea démocratique ».

En revanche, 11 est intéressant
de noter qu’après son séjour à
Bangkok, M. Holbrooke se rendra
pour une Journée au Laos, avant
de visiter la Birmanie. Ce sera,
depuis la défaite du régime sou-
tenu par les Américains, et la

~ ram su -raœ r ib_numnre malgré parts de certains experts
réforme agraire sera poursuivie et ^ personnes qui ont répandu à craJcriticmsLfent le gigantisme du
consolidée ». assure le leader du son appel n’a pas dépassé cinq dn lac

11
rn.

ce°S& restitutions Jtttïndra
>
plre^crtm^minier de

taanta « La terre à ceux-.
qui la ^ eu Heu : deux. Jours plus tard kUomètresL U sera navteaMe sur.tro^ÆÏ^», «^de-t- 0ELS^^ qne prévu. U n’y a plus eu de.'ioe MinwMraff Jusqu'à la ville

on est KUn des grandes « Journée; manifestation. Dans runité col- , nn dé-

«n^itni- « gauchistes » de vouloir « lancer

est œst^L 00^ .sjwrtî-i
n'ont pas cessé- En vacances dans
son village natal d’Ervidel qu’il

a Quitté a l’Age de quinze ans, una quitté a l’Age de quinze ans, un
Jeune marin exprimait ainsi sa

on est Kün des grandes « journées
de lutte » des dernières années.

que prévu. U n’y a plus eu de. - tooM^èti^Kisau'à la ville <te*Ption à l’égaxd des partis po-
manifestation. Dans runité col- eroaiSole&Badalor « On dé- étiques de gauche : « J’admets
lecUve Kngnada UUidade._une gggSÏ ^J^T-tSuriSnTa.

c^70
3hL

1S^^an^^ rf!
tent- toujours la garde sous le dplace de dimensions assez ré- regard attentif des agents de la Bées*aux activités agri

OUiteSL fi-JVR Présence svTnboliontf étant eu t?. -St i

j, qui prévoit, eu iLSS^SeS^’SSSl
ion d'industries nai pas encore comprta pour-

- qu. . fis persfsterrt a ne pas se
mettre trhccord. »

JOSE REBELO.Le gouvernement a décidé à la (formé que cette exploitation
mi-octobre de rendre à ïeara an- ploîe deux cent vingt ouv
ciens propriétaires une vingtaine *

. __ .

G-N-B. Présence sÿmboUque étant En attendant. les plaines durées
donne que cesse expiairawonem- j'Aientejo risquent' toujours de ji»=
ploie deux cent vingt ouvriers, devenir ls théâtre de confronta-

-
Les membres de

.
la coqÿTative PSL ï

VUas-Boas ont quant à eux, paysans gardent la souvenir d un touchée par la réforme agraire,
abandonné la propriété Qui devait passé de inisère, lenr désarroi Hile correspond à soixante-dix mille

gtfcng restituée RamwnMfe dans- actuel peut faire place A une points calculés en fonction, da la

lenr vlllara situé & une oninzaine attitude plus énereimiê ; en fin qualité moyenne des terres- Dana les

* MÏÏSÉtas delA. iteSterSt décompté; fls ont très peu 4 , *1 S;

prise du pouvoir par le Fathet-
Lao, fin 1975, la première visite

cTun responsable américain de
haut rang à Vlentiane. M. Hol-
brooke 67 rend pour c s'infor-
mer*.

Une escale au Laos

D’autre part, il semble que, dans
la stratégie d’équilibre régional
conclue par Washington, le Japon
soit amené à jouer un rôle «sta.-~

bilisateur » accru, rôle que ne
contredit pas nécessairement son
rapprochement spectaculaire avec
la Chine.
Face à une situation qui évolue

rapidement vers des développe-
ments difficilement prévisibles, les
Etats-Unis paraissent avoir des
difficultés à définir une. politique
consistante à l'égard du sud-est
asiatique, oe que souhaitait pour-
tant les dirigeants' anticommu-
nistes de la région depuis l’acces-
sion de M. Carter à la présidence.
Mais la définition de cette poli-
tique; explique on observateur,
n'est pas si simple en dépit — on
à cause — de là division des ré-
gîmes communistes en Asie.

Les autres problèmes d’impor-
tance abordés par le secrétaire
d’Etat adjoint avec les dirigeants
thaïlandais sont ceux oonoemsnt
le trafic de drogue et les réfugiés
de l’ancienne Indochine. Sur ce
dernier point, il a exprimé une
vive inquiétude devant l’aggrava-
tion de la situation. « Le flot des
réfugiés excède auiourd’hui la
capacité d’absorption des pays
tien u, a-t-il déclaré. Les Etats-
Unis se proposent de faire un
effort accru et sont- favorables,
comme l'Australie, à la réunion
d’une conférence internationale
quyéfiniralt une politique

L’exode, en effet, s’est considé-
rablement aeeravé au cours des
dernières semaines, alors que
persiste la -mousson, qui rend les
départs par bateau extrêmement
hasardeux. Selon les chiffres offi-
ciels, quelque dix mille personnes
ont fui en septembre, dont sept
mille Vietnamiens (en majorité
d'origine chinoise) et trois mille
Laotiens. C'est un triste et inquié-
tant record. Le rythme mensuel
moyen au cours du premier se-
mestre 1978 n’excédait pas quatre
mille réfugiés.

R.-P.PARINGAUX.

AFRIQUE
Sorti a lie Comores

La tentative de putsch

du 9 avril dernier

DIX-SEPT OFFICIERS

ONT ÉTÉ FUSILLÉS EN PUBLIC

A MOGADISCIO

LE PRÉSIDENT ABDA11AH

VA SIGNER A PARIS

DES ACCORDS DE COOPÉRATION

Mogadlsdo (ASJP.). — Dix-sept
officiers condamnés à- mort pour
avoir tenté de.renverser, le 9 avril
dernier, le général Mohamed
Syaad Barre, chef de l'Etat soma-
llen, ont été fusillés en public ce
jeudi matin 26 octobre a Moga-
disda
L’exécution s’est déroulée dans

on terrain vague situé dans la
périphérie de la capitale soma-
lienne.

Investi mercredi 25 octobre
rinriR «es fonctions de nremier
président de la République fédé-
rale islamique des Comores,
M. Ahmed Abdallah, accompagné
de MM. Baid Kafe, ministre de
l'économie et des fin*»»»* Ali
Mroudjae (affaires étrangères) et
Hadjl Hassanaly (Information et
télécommunications) , était at- :

tendu ce jeudi 26 octobre à Paris
pour signer de nouveaux accords
de coopération mitre les Como-
res et la France.

A l'issue du procès public qui
sst déroulé à Moeachsclo dus'est déroulé à Mogacüsclo du

29 Juillet an 23 août. La Cour de
sûreté de l’Etat avait condamné
cinquante-neuf personnes le

13 septebre dernier, dont dix-
sept à mort et les autres à des
peines de prison de vingt à- trente
«M. Vingt - accusés, avaient -été

acquittés (le Monde du 14 sep-
tembre}.
Tous les accusés étalent mem-

bres des forces armées et de la
police. Les décisions du. tribunal
étaient sans appel. Le président
Barre n’a pas use de son droit de
grâce.
{La tentative de putsch du t avili

a (ait une vingtaine de morts. EBe
est surtout apparue comme la consé-
quence directe du mécontentement
qui régnait an sein de l'armée apxèa
l'échec de celle-ci dans la campagne
de rOgaden. Néanmoins, les diri-

geants de Hogadlsdo avaient affirmé,
que Les putschiste* avalent été c ins-
pirés par dea puissances étrangères a,

tandis qn’Ds démentaient certaines

informations en provenance de Dji-

bouti faisant état de l’exécution de

Le nouveau, président, seul can-
dat, avait été élu avec 99,94 %didat, avait été élu avec 99£4 %

des. suffrages exprimés. ; Le taux
de participation avait été de
98,93 %. M. Ahmed Abdallah
avait déjà été élu président des
Comores le 9 Juillet IFTS, et avait
été déposé le 3 août suivant. Le
l". octobre 1978, l'archipel a été
transformé en République . fédé-
rale islamique.

quatre-vingts officiers.

J

Dans son discours d’investiture.
M. Ahmed Abdallah a notam-
ment déclaré ; c Je ne «iris pas
le- président de quélqves Como-
riens. Je sais ie président de tous
les Comoriens. (—) (Test pour
cela qu'il -est essentiel que soient
oubliées les querelles (Canton, que
soit enterré l’esprit de revanche,
nous entendons promouvoir la
création d’un Etat Ubéral qui res-
pecte les règles de la démocratie,
un Etat non aligné, respectueux
de la souveraineté des autres, qui
défende par tous les moyens saŒ souveraineté, un Etat où,

occupera ta position pri-
vilégiée qu’û n’aurait jamais dû
cesser d’occuper. » —
Reuter.)

-

de propriétés exploitées collecti-

vement depuis 1975. Des blindés
âè la Garde nationale républl- aoanac
An.fnp (G.N. R.) ont sHtanné les f

tre
.

«
rues des principales villes de la «urvu
province « pour garantir l’empli- de kilo:

(1

)

Surface maximale pour les

cation de la loi». à que les forces de. l’ordre s’en perdre.
uuwvii .« « — ——» - t— — -.— -t- . _ - T „ n_u- a, uq ji/fi-n. atteinte avec moins de 20 hectares,
[•intérieur des bois (fscicalyptus, aillent pour « revenir sur les . -lAiAclie du P^. est dlincue. alors que dans les terres pauvres du
des groupes de gendarmes contl— lieux ». -Cette tactique est prati- U doit montrer sa force sans se sad du -par», il faut piosteura cen-

nuent à surveiller les opérations, quée dans d'autres localités. C’est laisser déborder par l’extreme tainea d'hectaras pour 7 parvenir.

Mais les affrontements avec les là guerre d^usnre. Elle révèle la

ouvriers agricoles des unités coi- situation -délieate des syndicats

lectlves et des coopératives sont agricoles.

Le retour des grands propriétaires

NOUVEAU CHEF DU GOUVERNEMENT

Trois ans après roccupation des matent M. Caetano », explique rm
terrés, beaucoup de choses ont, en autre exploitant agricole

effet, changé dans l’Alenteja Les Petit à petit les propriétaireseffet, changé dans VAlenteja Les Petit & peut les proprietaires

grands propriétaires' relèvent la changent d’objectif. Beaucoup à s’

IL Mola Pinto va chercher

isnrer nue majorité an Parlement

et^-orVAl^e^i^jâît Umk Sre abroger la loi 5UI la réforme Desigiié mercredi 25 octobre par le prëadent EaMs pour

ment de leura projets d’avenir, agraire, dont le vote à rassemblée, *™sr le nouveau gouvernement portugais. M. Mota Ptnto ra
Certains font Dubllauement le en juillet 1977, les avait pourtant s efforcer de composer son ' équipe an tenant compte des iinpé-^ . ___ — t mm*. A:.. — -• » •

- wf î-»: : ‘ ^ * s.

bilan de la - période révolution- remplis de satisfaction. Les dï- 1 ratffs poUtiques. H lui faut s’assurer une majorité au Parlement
n&ire. Comme M. Rodrigues qui mensions des « réserves > (1) sont avant .de

.
présenter son programme ft. la. Chambre. Sans doute

nous ouvre ses comptes. La révo- déjà contestées, c ZI précise ferar-t-ÎI appel .à des ministres- qui appartiennent au parti socia-

'SSÎ°S%jf^SLSr£ï% ÏÆSS5SK nste et au Cootre démocratique e. socUL

2 milliards d’escudos (environ ble permettant de les mécaniser. ». . <

188 millions de francs) à l’achat Le dirigeant de la CAF indique P/1P77?A TV
jrtantes sodé- le fond de sa pensée : a J’estime P x

_ onalisées. Les que toutes les propriétés doivent
d'actions dans d’

tés aujourd’hui
indemnisations promises par -le être rendues à Vinitiative privée
gouvernement seraient loin de car. le coOecttvisme et le ooopé-
compenser ses pertes, cCe n’est ratisme forcés ne mènent jamais
pas un vol complet, mais près- à rien. »

Un intellectuel ouvert an dialoHne
que ». cüt-EL En outre, M Rodri- - L'évolution de la situation dans
eues avait .piété à- des partïcu- l’Alentejo s’explique en premier
fiers quelques sommes, à un taux heu par les changements lnterve-
d’intérèt - très avantageux au mis dans la vie politique portu-
totaLjcela fait environ 1 milliard gaiss. Ecarté du pouvoir, comment
d’escudos qu’il n’espère plus récu- fo p.c. ^pourralt-n donner un
pèrer. Enfin, il avait acheté, .peu appui efficace à une réforme
avant le 25 avril 1974, une.pro- . agraire presque- entièrement
priété proche de la ville de Beja. conçue si fonction de y** objec—
Craignant les conséquences de la «fs politiques ? Les rivalités entre
révolution, il a préfère «laisser socialistes et communistes ont
la terre en repose. contribué, d’autre port, à semer

la division en milieu agricole.

JSroSST.i^ ?ï? S&

Un intellectuel ouvert eu dle-
' toque qui saft ailler rImagination

\ eu pragmatisme t aine! détfntfon

; dans, tes milieux politiques mo-
dérés rhomme1 qui vient* d&tre

_ chargé d_e .constituer .te prochain
gouvernement portugais, 'Je quia-'

trfèmg depuis les élections légis-

latives d’avril 1976. et le dixième
depuis la- « révolution- dès œff-

. lets - d’avril 1974.

bre 1977. . Le nom de M. Mots
Pinto figurait défà sur ta liste

dés '• premiers ministres pos-
siblàs que Je général Eenee
avaft

.
proposéer aux parti» au

mois tfaoût dernier. Male II avait

été laissé de côté au profît de
M. Notre da Costa.

*arnêliore
r ifès nettement ». re- en

connaît M. Barras, un des
sentants à Beja de la Conf

soixante-dix coopératives ont été
constituées en 1976. Leurs fonda-

tpuls la - révolution dès œft- Pour accomplir sa téche, te

ts - d’avril 1974. nouveau premier ministre compta
éù départ sur le «ouf/en des

Agé dé ' quarante • deux ansy socialistes et. des centristes.

teurs quittaient les unités collec-
tives- avec l’espoir d'être mi™Hgn te^apienltenHl.dn Portog^ <6k «St

£S:fSî.iS-_: nombreur, done gagnait da-

M. Carlos Mofa Pinto, est né à
Pombes, petite villa du centre

alors
.
que le P.CJ3. se montre

plutôt réservé é son sujet. Mais
du pays. Elève brillant. Il a lait les difficultés majeures doivent

EFS** 5SSKTS d^

travailleurs « modèrent leurs : u m -1. i_4.
Bo

2?:
exigences ».

Maintenant, il se plaint des
conséquences. « Si on était resté

c Ceux qui ont fait les occu- ensemble, dît-fl, les propriétaires
parions sont les mêmes qui; quel- ne reviendraient pas si faeüe-
ques années ' auparavant, acela- ment. »

L'exemple du village de Ruiru

A tout cela - S'ajoutent: les condition que les occupants
« erreurs » commises dans te pro- cessent leur mouvement
cessus d'occupation des terres et La condition a été remplie, mais
de mise en place des structures la solution n’est pas venue. Aussi
de direction des exploitations les habitante de Rulns se mon-

des éludes de droit è runiversité
de Çofnbre dont fl est devenu
vice-recteur de mal 1974 è fan

-

vler 1975/ Fondateur du parti
eoefai - démocrate, H a été 'élu

député aux élections pour fAs-
semblée constituante. Opposé à
fa stratégie '« droitière » préco-
nisée par le président du P.SJD*
M. Sa Camefro, Il avait déeldé

de quitter ce parti à Tissus d'un
.congrès houleux qui eut: lieu ,&

Avelro
,
en décembre 1975.

.

collectives. -Les communistes eux- trent-ils- désormais disposés à
r .les le reconnaissent : un cer- négocier avec n'importe auLnégocier avec n’importe quL
tain sectarisme a provoqué la « Sauf avec les fascistes », s'ex-
marginalisatioa de petite ïermlers - clame un vienx . ,du - village.
propriétaires ou de métayers qui. « Toujours la. même, histoire de
à r-ésent, se laissait manipuler fascistes », répond on autre, assez
par les c seigneurs » de la région, excité, qui poursuit : « Qu'est-ce
Un .exemple t les habitants du
village de Rulns exploitaient de-

e nous avons aujoztrd’hnd ? JJa
erté de parler, d’est tout. Avant.

En tant- que personnalité « In-

dépendante », M, Mota Pinto a
-r -été -nomtnê par le président': de

la République membre de- la

commission, présidée par Je
commandant Meta Anttmas, char-

gée de vérifier la cqnstftutionna-
tité des lois.

venir du parti social-démocrate,
moins pour, des- raisons idéolo-

giques que tactiques. Dêjè lancé
dans la bataille électorale,

M.~ Sa Camelro préférerait, an
effet, maintenir la formation poli-

tique qu'il préside an dehors des
'responsabilités gouvernementa-
les. Aussi, les efforts de M. Mota
P[nto, qui essaiera sans doute
d'obtenir la collaboration de cer-
tains éléments du PJSJ)., Ns-
quent-Ha de provoquer certains
remous au sein de ce parti.

puis vingt ans une propriété de- noirs , ne manquions jamais de
700 hectares dénommée le Mont- travail. » Certains 1 villageois pro-
Blanc. A la veille de la révolution posent actuellement leurs services
des œillets, celle-ci a été louée aux grands métayers qui récupè-
à un métayer; rent leurs terres; Offre immédla-

Vient l'été agité de 1975. Les . tement acceptée; car le nombre de
occupations se multiplient dans' ceux qui « osent » affronter La
l’Alentejo. Four y échapper, le "colère des unités collectives est
propriétaire propose - aux . villa- bien .limité. Ces -villageois espè-
geois de réparti- les terres rent, d’autre part, que. des « ré-

.. En lutflet 1976, U. Mario Soa-.
rea Ta Invité à taire partie du
premier gouvernement constitu-

tionnel comme ministre du com-
merce. ..éjt du., tourisme, fonction,

qu’li a exercée luequfi décêm-

M. Mota Pinto devrait chercher
è constituer un cabinet moins
technique, et plus politique que
celui de son prédécesseur. tt lui

faudra . dégager . une nouvelle
coalition de centra gauche qui
puisse se maintenir au pouvoir
Jusqu’aux élections législatives

de 1981. Dana (Imminence, Il va
d'abord, chercher è s’assurer à
fAssemblée- une majorité qui
approuvera le programme qtfil

doit présenter au. milieu de
'novembre. J. R.

moyennant une petite somme, serves » seront accordées aux
Trop. ta*<L De nombreux ouvriers deux grande propriétaires voisins,
agrfcol

gram
es arrivent -dé la ville la celui du Mont-Blanc et celui du

plus proche et occupent- la pro- VsI-da-Larve; L'un et l'autre ont
prlété. Un seul habitant de Rulns garanti qu'ils n’oublieraient pas
accepte de
tion. Lee

seul habitant de Rulns garanti qu'ils n'oablieraient pas
participer à L'occupa- .tant de .sacrifices et accusent les

divergences entre. les .
communistes de gaspillage. Us

ouvriers et les métayers sont' très' font état de rumeurs qui circu-
prefondes. Moins motivés ldèolo-' lent selon lesquelles des fraudes
glquemènt, ces a'mlers restent auraient été commises par des
attachés aux anciens uropriê- dirigeante d'unités collectives et
taires. -

A l’ombre d’un olivier. Juste à
rentrée.du' village, les hommes.de

de -coopératives.
Accusation sans fondement ?

Pas-tout à fait. L'explosion révo-
Ruirts racontent leur més&ven- lutionnalre dans l’Alentejo a
ture Encerclés d'unités collectives donné lteu à des irrégularités,
de production, ils se sont préci- : Tolérées par les pouvoirs publics.
pitês dans lès bras du FR. les exploitations collectives ont
M. Soares est venu. .M. Lapes -été, à partir d’un certain mo-
Cardoéo, -A l’époque ministre de ment, livré® à elles-mêmes. Man-
l’agricultare. aussi Un siège local
du parti a été b&ti, et, ' Lors des Euant de techniciens qualifiés,

es ont dû recourir à des élé-
èlections législative.»: de 1976, le ments jugés plus expérimentés :

FJS. a recueilli plus de 90 % des dès émigrés rentrés de France ou
f

W vente directe

aux particuliers
promoUos rantrée: mniso de caisse

%
jusqu'au

25 novembre

sur eue séieefloa* de

îsimm
YÀ\

suffrages. Mais les promesses des d’Allemagne, ou même des régis- -

socialistes ne 3e sont pas réalisées. -' sëura qui avaient
. servi, sous les .

ç nouta m*rt. pOMMut Uua tour certificat d'expertise garwiMuni l’ongmc.

« Le PS. et le P.CJP. ont fait rené ordres .des anciens propriétaires,
alliance donc l’Alentejo La solution du problème de
concluent-ils. Au mois d’août •• l'AlenteJo exige un effort qui n’a

-

dernier. Us ont.tenté leur chance, jamais été accompli, estime
occupant pendant huit -Jours avec M. Almeida Manso. préfet de
teurs tracteurs un petit bout du Beja. Selon lui, « nous n’axons
Mont-Blanc. Scandale. Toute -la pas encore assisté d une vraie
presse en a parlé. La présidence réforme agraire, mais uniquement •

de la F*publlque a promis de & une lutte acharnée visant la
"

trouver une solotfôn. A une seule - possession 'des terres a Bon rêve": ::

plus de 7.000 tapis en réserve

9, rualéon-Jouhaux /angle Yves-Toudic). place République
..Lundi au sam«H,.9à12^ «.13.Man.30...T«,. ;_*6r?S*90
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socialiste libérale exige que les
dirigeants chrétiens - démocrates
se différencient aussi nettement
que possible de. leurs adversaires.Mais,, dans le même temD& il
s agit aussi pour eux de séduire
quelque 2 ou 3 % d’électeurs du
centre encore, fidèles au chance-
lier Schmidt, Pour cela, il leur
faut, comme l’a expliqué le secré-
taire général de la C.D.U,
il Gefssler, rabaisser les bar-
rières », en faisant preuve de
modération, et même en essayant
de se montrer c plus progres-
siste » que l’adversaire de gauche
La déclaration de principe qui
vient d'être adoptée par le
congrès résout d'autant Tnning ce
problème qu'elle reste beaucoup
trop abstraite et générale.

aux simples citoyens »

Lundi, M. Kohl, et le secrétaire
général, M. Geissler, avaient
consacré quelques heures à expo-
ser et à expliquer ce programme.
Le lendemain matin, cependant,
la première décision du congrès
fut d’en réclamer un «digesb»,
qui ferait apparaître de façon
compréhensible et succincte les
thèses exposées de façon un peu
trop verbeuse dans le programma
proposé aux électeurs. Pour Jus-
tifier cette demande, l’un des
représentants de la «base». ne
craignit pas de dire au président
du parti : «Je ne doute pas que
vous vous soyez adressés à des
philosophes éminents. Mais nous,
gui avons affaire aux simples
citoyens. O nous faut un pro-
gramme avec lequel nous puis-
sions faire quelque chose-.»
Malgré les efforts des dirigeants

pour rechercher une ouverture
politique vers le centre, la plu-
part des décisions prises h
Ludwîgshafen tendent h situer
la C-D.U. h droite. La gauche du
parti a peut-être remporté un
succès — modeste — en faisant
admettre que la rédaction du
temps de travail- pourrait, dans
certaines circonstances, contri-
buer k résoudre le problème du
chômage. Mais, d’un autre côté,
les congressistes ont atténué la
clause du programme préconisant
« le droit au travail », pour la

réduire & une simple « liberté du
droit au travail >, pour exclure
toute interprétation qui accorde-
rait une valeur Juridique k ce
droit. Face à T s égalité des
chances » pour tous les citoyens.

Ils ont préféré 1* c équité > des
chances offertes à chacun. Au
nom du « respect de la personne
humaine », ils se sont prononcés
de façon très claire contre l'avor-

tement, alors que la direction

officielle du parti, soucieuse de
ne pas choquer les jeunes élec-

teurs qui se détournent de la

CJJ.CT, aurait souhaité une prise

de position beaucoup plus pru-
dente. Enfin, les militants ont ac-
clamé le président du Bundestag..
M. Carstens, lorsqu’il leur a
promis au'en faisant preuve de
patience, de résolution et de
c fermeté spirituelle », Berlin

redeviendrait un Jour la capitale

J i

a. •.

lui..

H

I

Bonnet est mort
de l»

24 octobre, rfnn* un hôpital de la xeaSon^^*
0, C8t

i
<

îS
îédé mercredi

vingt-dix aau “ rt*lon Parisienne, & r&ge de quatre-
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Un ambassadeur de la France

*- * rt « * j « ]

1

1

* 'I • •

«tatt un homme meroetOeàx.
Gttt cTun optimisme indérad-
naWff ehainwsBr. profondément
cultivé, disponible au point dene fumais laisser personne soup-
çonner qu'on pouvait le déran-
ger. Plus qu'un ambassadeur de

ce
_ fut véritablement.

coopération inteOec-
ajeaeoui devait lui faire faire
rf à travers

'i^èi. r^oaxion te
a fêtait établi à Neto-

J*1 .
ü enseigna à VEcole

î?rB_fe* boutes études et assuma
la vice-présidence du comité

Programme fondamental » invo-

‘s>erté, h* solidarité etWW* » peut Jouer un rôle

i« i r i *4 i

.
» / 1 1 •

llMi remis-ea cause. Finalement.

trois s

U on a

- m

4

JEAN WETZ.

< ï

M i

socialiste l’école ofBcteUe. Ce pro-
£*•.». acuité l’opposition dessocialistes flamands et des
sociaux-démocrates wallons. 7 71M»édSLÆt

rtgtan: “ 1

M. Vanden Boeynants a résumé
en quatre points la tâche de son

forme de la Constitutkm, prendre
les dispositions pour l'organisa-
tioû des élections européennes»

te franc et lutter contre
•1 inflation et le chftmaaeL « Puis-

Çpc .les élections n’ont pu être
fouies, nous assurerons la consul-
wrtwn du corps électoral dans les

bmjius brefs, en évitant la
constitueraient

^ an Parlement composé
de Chambres non constituantes& la -dangereuse absence d’un
gouvernement pleinement respon-
sable », a-t-il assuré. La date du
17 .décembre 1978 est toujours
citée comme . la plus probable
pour les élections.

PIERRE DE VOS.

j-— sans faire le motn-
dre effort pour corriger tes
accent français digne des meü-

films de Hollywood, sans
nestter a recourir à sa langue
maternelle quand un mot anglais
lui faisait défaut. Qui ne Va pas
entendu dire My dear friends,
pist a tour d’horüson, os répon-
dre à une jeune femme en
l’appelant My Utile rabhit, ne
peut imaginer la bonne humeur
gui régnait en permanence, à
cette époque faste, à la représen-
tation

. française A Washington.mou ce joyeux compagnon res-

%Z.JrOU72* TJ tVune parfaite

Z?*
1
?,L*? ** sim-

piietté. Et ifétait un traoaüleur
acharné, qui a joué un grand
rôle dans foutes les négociations
sur le plan MarshaU, la création
du pacte atlantique. Vannée euro-
péenne, etc.

Avant de devenir ambassadeur,
Henri Bonnet, au sortir de Nor-

A® guerre
de 1914-18, qtftt avait terminée

ga^ls * capitaine et .

la Légion d’honneur. Après un
passage à la rédaction de VEre
nouvelle, ü était entré, en 1920,
au secrétariat de la société des
nattons. puis avait pris, en 1931,
la direction de Vlnstttut inter-

i

ht**, -s- ?-rr *** tassé
oten sur, mats toujours disert«Mwns jamais un mot d’amer-

autrichien des
affaires étrangères. M. Pabr. est
arrivé mardi 24 octobre & Puis
POiffune visite de quatre Jouisen France à l’occasion de la réu-

^nérale ^
Jcuui U. de Guîringaud.

• ff- Jean-Marie Bressand.
délé^ié^ général de la Fédération
mondiale des villes jumelées, a
Précisé mardi 24 octobre au cours
u une conférence de messe la
conception de la PM.V.J. en ma-
tière de Jumelages Est-Ouest Ha notamment déclaré *Nou&
j'ftrteruCTojw pas au niveau ins-

A fg Umtte, on pour-
rait considérer que, plus, un ré-
j/ime est contraignant, plus a
^cusfaut être présents dans les
communes pour y propager la
contagion de la liberté. Nousamms tenté de le faire dans
VBspagne de Franco. Nous le
tentons aujourd'hui en UJLSE.
et ailleurs. »

4

Quand la prudence
joue ement.

«

Notre prudence est fondée sur des prêts garantis
par fa “ pierre construite” et par le sérieux d’emprunteurs

désirant accéder à la propriété de leur habitation
Elle repose aussi sur des dépôts de longue durée qui permettent

des prêts de longue durée.

:
La prudence de nos déposants c’est ta recherche de revenus

sûrs, réguliers, fréquents ét d'une rémunération adaptée
à (a durée du placement

Ç’ést ainsi que depuis 20 ans nous travaillons.
_•

- AcfuolfuRisnl,
' S formules de

'

: placement sont
A votre disposition

voue offrant de a
Taux annuel: actuariel brut

a
'O

:

-i.- - vayr. . .. .
—

.

SOCÎEIÉ DE BANQUE ET D^NVESTÎSSEMBNTS
802 * ABLP.Bt.V^

QMTETCâlHÆ jprindpai^ d+.Monaco) \
• ^ur baTOureèoüa le n- JLBM 7. \

Affiftéo à la' Société bancaire dè Péris'
VJ. ;/ et A la Lahdesbank Rbemlend Pfab.
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Peut-efre le remarquerez-vous sur cette photo
de fa 3e classe de l'école primaire d’Aesch, dans
e canton de Bâle en Suisse: au moins 48% de

1 économie nationale suisse vous y adresse un
sounre accueiflant Selon les estimations dei’Ofi
floefedera! de statistiques suisse pour l’année
w # f. ui WOUUC3 ia munir-? riMV >i ccae> Trrnmi Iam4 _r- 1

— —— .-v, www uuiooco Travaillent en
etret dans les prestations de services. Dans des
professions- qui marquent le visage de la Suissede leurempreinte tout autant que l’embrasement
des Alpes et la poudreuse. -

“
Autrement dit, de tous les André, Heidr, Isabelle,

Hans-Ueli, Marco et Gina de Suisse qui potassent
encore leur géographie, leur physique, leur an-
gl^is, leur algèbre et autres, un sur deux optera

’H
ne

.
Pro*ess *on S6cvant à servir quelqu’un

1

h
S a

iL
,sse

??
e celle de serveuse, de médecin,de chauffeur de taxi, d’hôtelier, de coiffeuse, de

yentteuse, de guide de montagne ou dé contrô-
leur de chemin de fer.

W..1TU

.
contrairementà l’opinion largement répan-

due, les Suisses ne gagnent pas leur- vie en ne .

^LnS^t qu® u-
^omase, du chocolat desmon-

tres et des machines:
Les Suisses- gagnent surtout ieur vie au moyende la Suisse meme. (Le tourisme étant effective-

’

Ho q!
branches économiques

.

de Suisse.) Et des le moment où (es Suisses ne
’

S2fS* ]ùgé
î
d’

aPrés teurs performances sco-
laires ils le sont sur leurs prestations de services

np^ui^ïrffiî £«o
rJW,ssaîr êB^ement En effet B

mtit <S^P d avions modernes (prochéine-ment Swissair aura deux DC-10 et deux DC-9-51OeDlUSet — lin nninioan mAHÀU_«.:

d^sert^S^^hL^ 16 lT1Qnde entier <Swfesair

ni^fhfvuÂ desünat
?
ns aux quatre coins dû

tfoMJ|-feutau89l et surtout ces qualités quasi
provertîiafes qu on prête aux Suisses: exactitude
conscience et J’hospitàfité suisse (qui se manî-

n^!fAwL
eXemp

]
e' dans le fait qijten matière de

nourriture nnns tonnne Ahmrsfa >«
-

des enfante).
' - goûts

i

v?ŷ z; en Sùïsse. très nombreux sont
les gens qui tl une façon ou d’une autre, s’affai-
rent a aider d autres gens à faire quelque chose.
Par exemple, a ne rien faire dû tout pendant quel-ques jours ou quelques semaines. Et pour cela.
la Suisse est vraiment le pays d'aecueii par ex-
cellence. r

Cela dit^qui sait si fors d'un,vol Swissair dans
quelque 15 ans, votre apéritif ne vous sera pas

P®*
-

|y®l,yn - en bas à droite sur la photo
Car elle .est d ores et déjà fermement décidée à
devenir hôtesse Swissair.
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M. Barre : la France n est pas le Petit Chaperon rouge
ni la future Assemblée le Grand Méchant Loup

ACCUHLÛ A L'HOTEL DE VILLE PAR M. CHIRAC

M. Giscard d'Estaing a inauguré
l'exposition Charles-de-Gaulie

Dans me Interview prévue de longue
dateet publiée Jeudi 26 octobre par «Je
Progrès de Lyon », le premier ministre
ouvre la campagne de sensSbOîsatton de

PttbU<II1û me le gouvemement a
décidé de mener avant les élections euro-
péennes qui doivent avoir lien le
îojum 1970. D y répond longuement aux
réserves qui s’expriment au sein du ILPJL
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mlses ®» garde lancées par

M- Michel Debré au nom du Comité pour
J indépendance et l'unité de l'Europe*

Selon M. Barre, les craintes de l'ancien
premier ministre du général de Gaulle
sur les risques do voir on four rAssemblée
européenne élne au suffrage universel
porter atteinte & la souveraineté de la
France sont sans fondement. Xe pwwwif
.ministre pousse sa riposte Jusqu'à tourner
en dérision. l'argumentation soutenue par
M, Michel Debré en assimilant ccdle-d an
conte du « Petit Chaperon ronge > menacé
par Je Grand Méchant Loup. Et quand

M* Barre dénonce les « faux épouvan-
tails» et les * procès d’intention -, <1 le
fait en~ invoquant la continuité do Faction
du général de Gaulle.

1 n reste' que les divergences entre I»
gouvernement et le R. P. B. demeurent
entières, et «pie les déclarations du pre-
mier ministre ne paraissent pas de nature
à conforter, sur ce point» la «trêve» parle-
mentaire décrétée par M. Jacques Chirac
au sein de la majorité.

M. Raymond Barre souhaite
que l’opinion publique se sente

* P®*
1

** prochaine
élection de l'assemblée euro-
péenne.
Sue an suffrage universel cette

Assemblée ne sera-t-elle pas
tentée de se doter «Ton exécutif
qui aurait le pouvoir d’appliquer
ses décisions ?

« Que puissent se trouver, dans
une Assemblée européenne élue
au suffrage universel, des reprê-
sentants désireux de s’ériger en
a constituants », c’est possible et

A rien. La Communauté est fon-
dée sur des traités conclus entre
Zes Etats. L’Assemblée est née de
ces traités ; elle est étue par suite
d'un accord entre les Etats. Com-
ment TAssemblée pourrait-elle se
dater étun exécutif contre la let-
tre des traités, contre la volonté
des Etais membres, dans' un do-
maine oit la règle est et rte peut
être que Vunanimité ?
Quand fentends la dénoncia-

tion des pérOs que ferait courir
d Za France Télection de l'Assem-
blée de Strasbourg au suffrage
universel, poursuit le premier mi-

cante pour enfants oi le Peut
Chaperon rouge est menacé par le
Grand Méchant Loup. La France
n’est pas le Petit Chaperon rouge
ni la future Assemblée le Mé-
chant Loup. »
Le premier ministre estime que

l’élection au suffrage univemel
de l’Assemblée des Communautés
s ne saurait entraîner une exten-
sion des pouvoirs de cette Assem-

dAns une vaste structure euro-
péenne ?
- aJe 'ne vois pas pour quelles
raisons 1Alsace ou la Bretagne
cesseraient d’être ce qufc&es sont.
répand M. Barre. La France ne
se dissoudra pas dans une orga-
nisation européenne qui, aux
veux du gouvernement français
ne peut être que confédérale
c’est-à-dire doit respecter Viden-

pour quelles
la Bretagne

même probable déclare M. Barre, universel, poursuit le premier mï-Mais a quoi cela peut-iZ aboutir ? Bistre, fai tendance a évoquer le

Le R.P.R. propose an contrat d'emploi insertion

pour les jeunes et une réforme de l'A.N.P.E.

blée tas qu’as ont été fixés par limité et la souveraineté
les traités et les actes subsi

-

«*** wrtton* européenne*
guents •* : « C’est ce que dU » politique régionale que
d’aOeun Ta loi ratifiant raccord gouvernement ne sou-
de 137$ sur l’élection de TAssem- «j? évidemment aller pen une
blée européenne. Pourquoi agiter
de faux épouvantons t La France
a suffisamment souffert eOe-
méme du régime d’assemblée pour
que son gouvernement veste à ce
que pareille mésaventure ifarrive
à VEurope en construction. »

autonomie à l’italienne, ni vers
une régionalisation communau-
taire. Entre un excès de centra-
lisation et un excès de régiona-
lisme. Û y a place en France pour
une déconcentration plus poussée
et une certaine décentralisation

Un groupe de travail du RPJL
dirigé par MM. Philippe Dechar-
tre, secrétaire général adjoint,
et Jean FrézaJ, délégué national
à la recherche et à la formation,
a mis au point trois propositions
de loi qui ont été transmises au
groupe parlementaire gaulliste de
l'Assemblée nationale, à charge
pour celui-ci de le déposer sur
le bureau de l’Assemblée au cours
de la présente session. Ces pro-
positions sont relatives aux pro-
blèmes de l'emploi.
La première prévoit une

réforme de l’Agence nationale
pour l'emploi, afin que ceUenci
u soit allégée de ses taches admi-
nistratives et de gestion et
retrouve sa vocation première,
c’est-à-dire qu'elle soit exclusi-
vement axée sur la prospection
et le placement des travailleurs».
A cette fin, la proposition de
loi prévoit une structure décen-
tralisée au niveau des régions.
Chacune des vingt-deux agences
régionales sera un établissement
public autonome géré par un
conseil •d’administration composé
de huit membres du conseil régio-
nal et de huit membres du comité
économique et social de la région.
Le conseil élira son président en
son sein.
Les deux autres propositions de

loi complètent la lai de 1971 sur
la formation professionnelle, en
donnant à celle-ci pour titre « Loi
sur la formation professionnelle,
l'insertion professionnelle et la
promotion sociale dans le cadre
de Véducation permanente ». Une
proposition prévoit notamment
que pour les jeunes gens de dix-
nuit a vingt-six ans inscrits dans
les établissements scolaires ou
universitaires, une possibilité est

ouverte d’effectuer des stages « en
alternance * dans des entreprises.

Des stages d»™* les établissements
scolaires sont ouverts également
pour les apprentis à partir de
l’âge de quatoree ans.
Four faciliter la transition

entre la période scolaire et l'en-

trée rfana le monde du travail,

une autre proposition de loi pré-

conise la création d*un * contrat
d’emploi insertion » qui permette
aux jeunes gens de perfectionner

leur formation tout en apparte-

nant à des entreprises. Ce contrat
prévoit, notamment, un travail à
mi-temps qui peut s'échelonner

sur une période de un à trois

ans entre les âges de dix-huit et

vingt-deux an* Fendant cette

période, le jeune acquiert la qua-
lité de salarié de l'entreprise et

perçoit un salaire qui devrait,

selon la proposition de loi» être

au moins égal au SMIC sur la

base de son taux d'heures de tra-

vail. Le RJ?JL propose également
que l’Etat prenne a sa charge la

part des cotisations sociales In-

combant normalement au salarié

et à l’employeur dans ce type de
contrat. Enfin, la proposition de

loi stipule que le ministre du
travail deviendrait vice-président
du comité interministériel de la
formation professionnelle, au
môme titre que- je ministre de
l’éducation nationale, qui est ac-
tuellement le seul titulaire de oe
titre, sous la présidence du pre-
mier ministre. Le RPJL » de-
mandé & deux nouveaux et jeunes
députés de rapporter ces propo-
sitions, MM. LataUlade (Gironde)
et Delalande (Val-d’Oise).

Les consuffafioru

du premier ministre.

H. LECÀNUET SUGGÈRE

PLUSIEURS FORMULES

DE < PROPORTIONNEL!!»

• Les trois délégués de ITT-Dj,
qui ont été. "reçus mercredi après-
midi 25 octobre à l'hôtel Mati-
gnon, MM. Jean Lecanuet, prési-
dent du conseil du mouvement,
Roger Chinaud, président du
groupe de l’Assemblée nationale,
te Adolphe Chauvin, présidait de
l’inter-groupe du- Sénat, ont
confirmé au premier ministre
qu’ils accueillent favorablement
les trois projets du chef de l’Etat
relatifs a l'introduction de la
proportionnelle paca les élections
municipales dans les grandes
voies, à la limitation, du cumul
des mandats et à la réglementa-
tion du financement des. partis
politiques.
Le président de rUDJP, évi-

tant de prononcer le mot de
a proportionnellev. qui. déplaît
aux gaullistes, a indiqué qu’il
avait suggéré. S M. Barre d’étu-
dier des. formules qui permet-
traient, par exemple, d’assurer &
la liste arrivant en tète du scru-
tin une majorité des sièges et;
d'accorder le reste à la liste pte-.|

cèe en seconde position. . ou
d’attribuer, ce reste aux diffé-
rentes Listes minoritaires. U
s’agirait donc d’introduire pour
les municipales une « proportion-

yjr t,0_ __ conforme aux aspirations des“W* indique, au passage» François, qui n’admettraient pas

S’il ne lui parait pas. «souhat- ce oui vota
91e» d’instituer une.incompa- nationale.»

tibülté entre le mandat de député mn conclu
ou de sénateur et celui de mem- nistze soulis
hre de l'Assemblée européenne. « On
Evoquant l'élargissement de la actuelle Us

CJSJ3L, Je chef du gouvernement Mais nul m
affirme. T « L’élargissement doit certitude ce
être conçu dans un esprit offen- œ ouïssant
sit et non défensif. Càa signifie,
dune part, que nous devons ren- étions vroh
forcer l’econorrue de nos régions du monde, t
méridionales, et c’est Tobjet du adapter dkn
plan de développement du Sud- France.
Ouest, dautre part, que nous , seul

En conclusion, le premier mi-
nistre souligne:

e On invoque souvent à rhewre
actuelle le général de Gaulle.
Mais nul ne peut indiquer avec
certitude ce qu’aurait fait ou dit
ce puissant esprit, particulière-
ment attentif à déceler les évo-

ZZZ* 9Le seai principe qirtZ ait
toujours affirmé, c'est que la
Fmnce devait rester maltresse

pctrtCTUttTBJi — €t notamment en destin, ( )

aSuSS? nsûi ^ y * J'®
conti!tuité àr Taction de

f” France sur tous ces plans a
été maintenue, après le

.
général

^ dynamique de Gaulle, par le président Pom-
pîua vidau et par le président Giscard

que des lamentations.» dEstiting. EÜe me panât évi-
Les réglons françaises pour- dente, quels que soient les procès

ront-elles préserver leur Identité d'intention. %

action immédiate et dynamique
serait certainement plus utile
que des lamentations. »
Les réglons françaises pour-

ront-elles préserver leur identité

celle » pondérée.
LTLDJ?. . souhLTTDJ. . souhaite également

que scient évités des cumuls de
mandats e excessifs .» et qu’il soit

mis fin < aux financements
occultes et aux inégalités par
Vargent », notamment pendant
les. campagnes électorales.
Comme ceux .du 2LP.R* les

délégués giscardiens auront ulté-

rieurement un nouvel échange de
vues avec le premier ministre.
Auparavant M. Barre recevra, le

27 novembre, une délégation de
ÎUDJ. avec laquelle il s’entre-

tiendra, cette fols, des problèmes
économiques et sociaux.

DE SOUS-PREFETS */.

Le Journal officiel du "Jeudi
28 octobre publie les nominations
suivantes de sous-préfets :

M. Bernard Patcadt, sous-préfet
de Lens (Pas-de-Calais), est
nommé secrétaire général dés
Bouches-du-Rhône.
M. André BerhauZt, secrétaire

général de la Wanw, est nommé
sous-préfet de Lens.

M. Pierre Bataillon, soos-pxéfet
de Mbnthiçon (Allier) , est rinmmA
secrétaire général de la Marne.
M. Jacques Trombert, chargé

de mission- auprès du préfet de
l’Essonne, est nommé sous-préfet
de MGntluçon.

M. Pierre Bug, sous-préfet de
Rochefort (Charente -Maritime),
est nommé sous-préfet chargé de
mission auprès du préfet de l’Es-
sonne.

AT. Lucien Creissèl, sous-préfet
de Mdntargls (Loiret), est nommé
sous-préfet de Rocherart.
M. Robert Montpezat, secré-

taire général des Vosges, est
nommé sous-préfet de Montargis.

M. Philippe CaUide

,

secrétaire
général des Deux-Sèvres, est
nommé secrétaire général des
Vosges.

M. Michel Botas,. directeur du
cabinet du préfet de la région
Auvergne, . préfet du Puy-de-
Dôme, est nommé .secrétaire
général des Deux-Bèvres.

M. Jean Fédâti, directeur du
cabinet du préfet de la Haute-
Irfère, est nommé sous-préfet de
Voutieïs (Ardennes).
' M. Albert Thia, sous-préfet de
Haguenau (Bas-Rhin), est nommé
sons-préfet de Rïbe&uvillé (Hanb-

Dans la fonction publique locale

LES FÉDÉRATIONS C.6.T. ET

MUNA1 CRAIGNENT ON < DE-

MANTELEMENT».
Les responsables de là fédéra-

tion des services publics et de
santé C.G.T. (branche commu-
nale) et là fédération Tnteroo-
CS’JD.T. ont fait Je point aies
luttes du personnel communal
pour VaméUoration de leur situa-
tion et celle du service public »,

mercredi- 25 octobre, au lende-
main de la Journée d’action du
24 octobre qui a été marquée par
divers .mouvements de grève et
manifestations (notamment à Pa-
ris où quelque vingt-cinq miite
employés municipaux, selon les
syndicats, ont défilé de l’Hôtel
de Ville à la .place de la
Ci-corde).
Après avoir dénoncé les moda-

Un somptueux pardessus...

en pur cachemire

C'jsj peut-êtreune folie, mais il est dif-

ficile de trouver un pardessus de ville

plus chaud, plus confortable et plus élé-

ganttoutà la fois. Coupé croisé, il existeen

marine uni ou gris à chevrons (3 650 f).

—
‘^ -J

Aux amoureux du confort^ Larrvin 2

propose également un pardessus en

Alpaca, (240Qf) douillet à souhait et qui

vous étonnera, par son extraordinaire lé-

gèreté ; moins de 1500 grammes!
'

' Sans oublierbiensûr, lesindémodables

tweeds, rustiques etconfortables (1 250 f).

/j

pour la création de
l’emploi d’attaché communal qui.
estiment-ils,. « remet gravement
en cause les droits acquis des
rédacteurs et dés chefs de bu-
reaux », les dirigeants des deux
fédérations ont énuméré les urin-
clpaies revendications des per-
sonnels communaux : reclasse-
ment flans - le groupe supérieur
des éboueurs, ’ égouttlers, fos-
soyeurs et ouvriers d’entretien' de
la voie publique et retraite à
cinquante-cinq ans pour ces caté-
gories ainsi que pour les pom-
piers qui réclament également
l’application des «24 x 48» (trie
journée de- travail suivie de deux
Journées de repos), titularisation
de Tensemble des personnels des
offices HLM.
Les responsables fédéraux de la.

C.G.T. et de la CJD.T. qur
seront reçus le 14 novembre par
M. Marc Becam. secrétaire d'Etat
auprès du ministre de l’Intérieur
veulent poursuivre l’action contre
les risques de * démantèlement *

du service public communal, «ue
contient, selon eux, le « plan de
développement des responsabOitéi
communales» préparé par le gou-

• La Fédération des républi-
cains de progrès a estimé, mard:
24 octobre, que c’est « la persis-
tance d'un, .courant pauUote de

progrès. Irréductible aux grands
partis de la majorai comme de
Fopposition qui, en se portant sur
les candidats socialistes au cours
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Accueilli per ML Chirac, maire de
Parts, M. Giscard d’Estaing a inau-

guré mercredi 25 octobre, à ihôtei

d» viH» de Pari», une
.
exposition

organisée per rtnstitut Charles-de-
Gaulie et consacrée au général de
Gaulle (Te Monde du 28 octobre).

Las veuves doe maréchaux Juin et

de Lattre, plusieurs membres de le

femme et d’anciens ministres du
général de Gaulle, ainsi que trois

anciens premiers ministres, MM. Mess-
mer, Couve de MnrvtHe et Chaban-
Oeimas, ont assisté à cette inaugu-
ration.

MM. Palswakl et Lefranc, respecti-

vement président et secrétoire géné-
rai de l’institut Chaiies-de-Gaufle, et

le rice-amlrai Philippe de Gaulle, lui

ont commenté Texposition. M. Gis-
card d’Estaing s’est attardé devant
des photographies peu connues du
général de Gaulle, ainsi que devant
les objets personnels lui ayant appar-
tenu, puis II a

.
regardé quelques

instants le spectacle audiovisuel
construit sur le thème : « Charles de
Gaulle ; une certaine Idée de la

France ». Accompagné de ML Chirac,

qui lui a offert un Isc-sImUé de l’orl-

glna) de l'appel du 18 juin 1940, le

président de la République a salué

quelques-uns des trois cents cin-

quante invités, avant de quitter l’Hôtel

de Ville pour l'aéroport de Villa-

coublsy.

Les élus communistes et socia-

listes, qui avalant dénoncé « la cé/é-

•brstion publicitaire d’un armistice »

entre le chef de l’Etat et le chef de
file de la principale formation de la

majorité [le Monde du 25 octobre),

n’ont pas assisté à cette Inaugura-

tion.

M. Chirac avaH, mercredi matin
25 octobre, au micro de R.T.L.,

répondu en ’ ces termes aux argu-

ments de l’opposition : « On peut

toujours ramener les grandes choses

i de petits sentiments lorsqu'on a
un petit esprit U ne S’agit pas d’une
visite de M. Giscard d’Estaing i
M. Chirac, le maire de Paris s Invité

le président de la République à
Inaugurer une grande exposition à
THOiel de Ville. La présidant de ta

République a accepté, et fe lui en
sais gré. «

LE MAIRE DE PARIS

EN GUYANE ET AUX ANTILLES

M. Jacques Chirac a quitté
Paris jeudi 28 octobre pour un
voyage dans les départements
d’outre-mer d’Amérique. H visi-
tera successivement la Guyane, la
Martinique et la Guadeloupe^ et II

sera de retour à Paris le 7 no-
vembre. Après s’étxe tendu en
juillet dans les territoires d’outre-
mer de la Nouvelle-Calédonie et
de la Polynésie, le président du
ZLPR. veut exprimer la recon-
naissance de son mouvement au
corps électoral qui, en mars der-
nier a élu au total neuf députés
RPR. sur les dix-sept qui repré-
sentent l’ensemble des D.OJML-
T.OM. à l’Assemblée nationale.

Le maire de Paris ne sera pas
reçu par les maires de Potnte-i-
Pltre (M. Bangou, communiste) et
de Fort-de-Franoe (M. Césaire,
parti progressiste martiniquais),
qui se trouveront alors en métro-
pole, mais il rencontrera M. Gé-
rard Hôlder, membre du’ parti
socialiste guyanais, qui a succédé
en Juillet dernier & M. Héder,
décédé. Dans chaque départe-
ment l’ancien premier ministre
sera l’invité du préfet pour un
repas officieL Son voyage ne pro-
voquant pas, semble-t-il, de la
part du gouvemement les mêmes
réticences que celles qui avalent
précédé sa visite - des territoires

du Pacifique.

BRUNO LAGRANGE et MARC ORAISON

Le Mystère humain
de la

Mort

et aussi

ABIDJAN,BAMAKO,
BRAZZAVHJJE,CASABLANCA,
CONAKRY, COTONOU,DAKAR,
LAGOS,LOME, N’DJAMENA,
NIAMEY,NOUAKCHOTT,

La plusgrandefréquencedevols
vers etâtravers l'Afrique

ARGUMENTS
POUR LA FRANCE

NON

L'EUROPE SUPRANATIONALE
I

(Michel Debré, Jean Cau, Philippe de Sainf-Roberf)

LA FRANCOPHONIE (Québec, Acadie, Jura)

, REVUE MENSUELLE K° 3 (Octobre 1S7© -.10 F
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-POLITIQUE

L'EXAMEN DU BUDGET A L'ASSEMBLÉE NATIONALE

ENVIRONNEMENT : au secours des sociétés d'économie mixte LOGEMENT : le déclin

seras

Mercredi mstin 25 octobre» serves foncières. « Or,

1a «résidence de le* crédits prévu* à cet effet“
___ bdssûut et les dcçuisitiOTis ont' été

M-FOUoud (PJ5J. l'Assemblée
nationale examine les crédits

, Dans, la discussion
da budget da ministère de M, LEOTARD (UDF., Var)

l’environnement et du cadre tlme que la protection,de la Médi-
îmteraiction au

çaisa engendré -une dégradation
ccn&kléx&ble de l'environnement

express. Parlez moins et agissez

de vie. parmi lesquels

de rorbanisme. Ce budget a
été présenté dans «le Monde»
du 16 septembre.

M. MT5SM7N (UDJP.}. rappor-
teur spécial de la commission
des firikn^v>g (environnement), se
félicite que disparaisse notam-
ment la traditionnelle opposition
entre «aménageurs» et «protec-
teurs ». entre les services chargés
de construire et ceux dont la
mission est de sauvegarder. S
relève ensuite que les moyens des
architectes des Bâtiments de
France seront renforcés afin qu’ils
puissent participer & l'élabora-

tion des documents d’urbanisme
et & l’ezaznen des permis de
construire. Satisfait de la création
de deux nouveaux parcs natio-
naux (celui du Mercantour et
celui de la Haube-Ariège), D s'in-

quiète toutefois du retard pris en
matière de réserves naturelles.

M. MONTAGNE (UX)F.), rap-
porteur spécial (urbanisme),
considère que la diminution des
crédits consacrés aux espaces
verts n’est pas acceptable.. Les
nouveaux contrats des vULes

doivent être conclus

pétroliers entre la
Corse et la .Sardaigne.

M. ALAIN RICHARD (PJS-
Val-d’Oise) s'étonne du silence
maintenu notamment sur les nui-
sances aéro-portuaires te OU en
est la suppression des vols de
nuit à Roissy ? s) et la politique
« très insuffisantes des nappes
phréatiques.

ML MARIE (RJ3JL,
Atlantiques) -constate que la _

tectian da niveau de vie des Fran-

Ponr Mme FC6T (P.C.. Selne-
les

Illustrent un
ment' de politique fondé à
avis sur l’idée erronée que les
besoins quantitatifs seraient déjà
satisfaits. *

Ml ZJGOT (appi UJÜJ, MÎine-
et-Loire) rappelle que la politique
d’aménagement relève d’abord des
collectivités locales par rtntermé*-
dlalre de sociétés d’économie
mixte. « Or. constate-t-il. ces der-
nières connaissent des difficultés
croissantes, tout comme les

détés de construction ». R
grotte que n’aient pas été
des mesures destinées & alléger les

de ces sociétés.

plu» », conclut le

M. D’ORNANO constate que les
propositions qu’il vient d’entendre
recoupent les mesures mises en
œuvre par te gouvernement depuis

de la construction sociale

Quatre actions

rapidement. Le régime des socié-
tés d'économie mixte d'aménage-
ment doit être modifié.

.. el978 aura été Vannée des ré-
formes de structures », rappelle
M. PERICARD (RJPF.), rappor-
teur pour avis (environnement),
qui relève A son tour la timidité" -de la lutte contre 1e bruit et
l’insuffisance des moyens consa-
crés A la lutte contre la pollution

--marine accidentelle. -

ML ATJgg RAYMOND (PH.),
- rapporteur pour avis (environne-

.<7zaent), déplore la faiblesse des
’ crédits affectés an fonctionne-
rT ment des parcs •nationaux, relève
' la dégradation de la qualité des
.eaux et regrette le manque de

/ dynamisme de la politique des
- agences de bassin.

M. CANACOS (F.C.), rappor-
? rteur pour avis (urbanisme), ana-
^lyse ce qui .lui apparaît comme
«un budget de crise». «L’atu-

M. D'ORNANO, ministre de
l’environnement et du cadre de
vie, annonce quH présentera un
amendement, afin de rattacher A
son budget les crédits de la direc-
tion de rarchitecture. Four ce qui
e$t de l’aménagement, il entend
mener quatre actions :

1) Mettre en valeur tes quar-
tiers anciens des villes sans en
chasser tes personnes aux revenus
modestes ;

2) Défendre tes paysages fran-
çais dans tes villes comme dans
les ra-mpagnpç

;

3) Construire des b&timents de
qualité et permettre aux Fran-

* L'Agence des déchets, pour-
suit-il, recevra les crédits néces-
saires. Nous examinons la
possibilité de lui affecter des
ressources directes IfAgence des
airs sera, elle, mise en place .à la

fin de 1978. Nous examinons la

possibilité (rétablir un système
« pollueur = payeur ».

PonrM.KPERGPBRIS (UDF,
Morbihan}, n faut accroître le
rôle des Sus locaux les
groupes de travail constitués ponr
l’élaboration des P08L M. AN-
DRIEU (RS, Haute-Garonne)
appâte l'attention du ministre
sur te rôle que les associations
souhaitent jouer dans te do-
maine de l'urbanisme. Pour
M. COU3LLET (P.CL, Somme),
c c’est à tort que Van accuse lez
chasseurs d’être à Vorigtae de Ta
disparition de certaines espèces,
la pôOutkm industrielle étant la
cause principale. On se trompe
de cible».

« Trop d’usines se trouvent
dans des zones très urbanisées »,
constate ML BARIDON (non ins-
crit, Rhône) qui souligne les
dangers qui résultent «Tune telle
Situation. Pour : ML LONGUET
(UDF, Meuse) fl- faut; dans les
communes rurales, trouver une
formule pins neuve que celle dn
lotissement

qui est de la lutte
contre la pollution marine, il

indique que, dans le cas de
YAmoco-Cadtz, il n’y a pas eu de
rupture de paiement

ML DARINOT (PU, Manche)
annonce que son groupe Vient de
déposer une proposition de loi
tendant A créer une agence natio-
nale d'information sur le nu-

ensuite le

budget du logement, qui s’élève A
12 milliards 541 millions de francs
en autorisations de programme,
soit une-augmentation de 2% par
rapport A 1976, et A 38 milliards
274. millions de francs en crédits
de paiement (+27,42 %).
VL D’AUBERT (U.D.F,

Mayenne), rapporteur spécial,
estime qu’il s’agit d’un « budget
de transition » puisque 70 000 lo-
gements locatifs sont prévus pour
1979, ce qui représente un « profil
bas ». .« Mais ce budget peut être
aussi ou comme un budget d’anti-
cipation. ajonte-t-fl, cor ü prévoit
1 mBHard de francs pour l’aide

personnalisée asi logement », dont
devraient bénéficier 475000 per-
sonnes et qui portera sur 170 000
logements en accession aidée A la
PiùpiiclA.

14. w i*iibifïridORN (R. F. R,
Haut-Rhin), rapporteur pour avis
delà commission de la production
et des- échanges, souligne que « la
réforme de Vaide nu logement a
été très largement boudée par les

constructeurs .de logements loca-
tifs ». U observe en effet que
« le secteur locatif connaît depuis
plusieurs années une baisse in-
quiétante ». H e& vrai que la de-
mande est mal connue, et 1e rap-
porteur souhaite une augmenta-
tion des moyens statistiques qui

de' mieux l’appré-

Haut-Rhln) attire rafctention de
l’Assemblée sur la crise du bâti-
ment. M. CANACOS CF-C, Seine-
Saint-Denis) cite trois problèmes :

les expulsions, l’impossibilité de
payer les loyers TTKM. trop
chars et aussi l’Insuffisance de la
construction locative sociale.

M.. BRIANE (UDF, -.Aveyron)
estime que a trop de ménages
jeunes ou moins jeunes se lancent
dans Vaccession à la propriété
sans en avoir les - moyens ». Une
information . de qualité est indis-
pensable et 2a publicité menson-
gère doit être sévèrement sanc-
tionnée.
M. AURrOUX (FJS, Loire)

affirme qu'c, on demande aux
parlementaires dapprouver dans
le broufOard la généralisation
d’une réforme dont personne ne
sait où elle mène réellement ».

M. ROYER (non-inscrit, Indre-
et-Loire) souhaite « que Von glo-
balise prêts et subventions, afin
de rendre aux municipalités
toute finitiative nécessaire pour
la réhabilitation des logements
anciens».

Ne pourrait-on déconcentrer

Mercredi après-midi, M.
MOND (PH, Haute-Garonne)
souhaite que l’on donne aux so-

çate de choisir entre le logement '

ciété6 d’économie mixte les moyens
individuel et 1e logement collec-
tif ; un programme vigoureux de
résorption totale des immeubles
Insalubres sera présenté très rapi-
dement ;

4) Décentraliser les
bültés.

Le ministre Indique ensuite
qu’U s’efforcera d’installer, avant
« fin du premier trimestre
de 1979, les conseils d’architec-
ture, d’urbanisme et d’environne-
ment. Deux textes seront soumis
A ce sujet au Parlement Le pre-
mier autorise, les conseils gêné*
raux qui le voudront A voter une
ressource supplémentaire limitée
à 0.3 de la taxe locale d’équipe-
ment afin de contribuer au
financement de ces conseils. Uh
deuxième reporte de cinq
l’obligation de recourir A

de travailler, en allongeant les
délais de remboursement en leur
permettant de construire des loge-
ment sociaux et d’intervenir dans
les lotissements communaux:
M. GISSINGER (RF.RL, Haut-
Rhin) évoque la situation de la
nappe phréatique d'Alsace.

ML NUNGESSER (RFJL. Val-
de-Marne) S’étonne du . temps
née /retire pour organiser la lutte
contre . te . bruit U .suggère -la
création d’une banque
de l'environnement

^Jtârtté frappe durement les actions conseils pour les candidats
!foncières, oonstate-t-il not&m- constructeurs^ qui ne sont

l- ment et rien ne permettra d’ac-

, cétérer le rythme d’élaboration
des POS et des SMAU, ni de
. -.putter contre la spéculation fon-

cière.» Four ce faire, il faudrait
favorisa la constitution de ré- des précautions.

obligés de recourir A l’architec-
ture. A son avis, il faut aller vers
la décentralisation du permis, dé
construire mais il faut le faire

et en prenant

M. Juquln (F. a, Essonne)
demande : e Que faites-vous pour
la-mer? » et ajoute : « Nous pro-
posons de mettre au point de
nouvelles stations,d’épuration aux
frais des poüueurs de la Méditer-
ranée, c’est-à-dire Penaaroya,
Rhône-Poulenc, la C.GF, entre
autres, et bien entendu des com-
pagnies pétrolières. Quant aux
redevances des agences de bassin,
elles devraient a son avis être
supprimées. Pour lutter contre la
pàUvÜon des eaux, ü fond inter-
dire l’évacuation des déchets in-
dustriels^ .par -voie hydraulJmte.
Pour diminuer la pbButüm afino2»*

sphérique, ü faut réduire la teneur
en plomb de l’essence ; pour lutter

contre le bruit, ü faut favoriser
la mise en circulation d’avions
silencieux et couvrir tes voies

Four ML CBAPEL (UDF, Mor-
bihan), la taxe sur les espaces
verts décourage l’installation de
certaines entreprises du™ des
communes rurales qui en auraient
pourtant bien besoin. « Ifespace

tJL ANDRIEU (PJR, Haute-Ga-
ronne). rapporteur pour avis de
la commission des affaires cultu-
relles, familiales et sociales, cite
tes observations adoptées peu:
celle-ci. La commission souhaite
en particulier que. « dans le ré-
gime locatif et dans celui de l’ac-
cession à la propriété, les mon-
tants de Vaide personnalisée au
logement soient actualisés », te

taux de 20 A 39 % d’apport per-

M. MELLICK (PA-- Pas-d*-
jj. nTTAHi.TCS HABY (UDF,

Calais) qui estime lé moment
venu de « reconnuérir les villes ».
M. BÏTfrrr (RJPJL. . Manche)
s'étonne que rien ne soit prévu
pour 1e Mont-Saint-MIcheL « Si
Von ne fait rien, prévient-il. la
baie sera comblée dans treize ans
et le Mont ' perdu au milieu des
champs. »'

M. DUROtJRE (FJS, landes)
relèvé les lacunes de la charte
pour

,
la qualité de lanrie en ce’

i oui concerne notamment 1e rôle
tdes

la procedure de délivrance du
permis de construire ? », demande
M. GRUSSENMEYER (RFJL,
Bas-Rhin), qui pense que cette
mesure pourrait contribuer A
rétablir la situation du bâtiment,
particulièrement 'mauvaise en
Alsace. Mît.» GISELE MOREAU
(F.C, Parts) Indique que, «depuis
le début de Vannée, quatre mine
cent dix-huit expulsions ont été
décidées par les tribunaux, à
Forts »; Le député souhaite la
création de commissions qui
seraient chargées de régler ces
-affaires -a l’amiable. Four
M. ROSSINOT (UDF, Meurthe-
et-Moselle), 11 faut e parvenir à
une réelle banalisation des cré-
dits, qui, au sein d’une enveloppe
financière globale. .

laisse une
place plus grande aux initiatives
locales ».

«Assainir» le marché

ML LEPELTIER (UDF, Cal-
vados) consacre son intervention

ML DENVERS (PJ3,
Calais), président de l’Union na-
tionale des . organismes d*H.T.M.,
estime que «.. Vaccession à la
propriété est fermée, aux plus
démunis,

.
qui he .peuvent dispo-

ser' de l
w apport personnel

demandé et supporter le. poids de
mensualités beaucoup trop
lourdes pour leurs revenus ». Le
budget proposé, qui « sacrifie
totalement le secteur social*, tra-

aux petites communes rurales -et- dnït un désengagement de l’Etat.

PERMISSIONS DE SORTIR : le tribunal pourra

notamment - A leurs problèmes
d’approvisionnement en eau.
M. MICAUX (UDF, Aube) traite
des parcs naturels régionaux qui
connaissent un succès certain
mais souffrent A son avis de
l'exode rural. -Pour M. MALVY

Le . règles du conventionnement
sont inapplicables, ce qui rend
impossible l’utilisation des cré-
dits affectés A la réhabilitation
des tt.km. anciennes, .

M. NOIR (RFJL, Rhône) sou-
haite que la râiabilltattan de

clal, il sera tenu compte, désor-
mais. de cette surcharge. Enfin,
les crédits d’aide, au logement qui
n’auront pas été engagés seront,
dorénavant; réaffectés en cours
d’année. .

. Après avoir adopté un amen-
dement du gouvernement créant
ürie taxé additionnelle de 0.3 .%
A 'la- taxe locale d'équipement,
afin de permettre aux conseils
généraux de financer les conseils
d’architecture, d’urbanisme et
d * environnement ,. 1 ’ Assemblée
adopte A main levée les crédits
du logement, l'opposition votant
contre. La séance est levée jeudi
A 3 hL 50.

étendre ou réduire la «période de sûreté

Mercredi 25 octobre, en séance
* de nuit, sous la présidence de

BROCARD (UDF.), l’Assém-
- blée »Tftmint> le. projet de loi

.j* relatif A l’exécution des peines

.

privatives de liberté dans te
texte établi par la commission

: . mixte paritaire. M. Alain RI-
-JCHÂRD (PB, Val-d’Oise) s’élève
^ contre le fait que ce texte ait
v-rètè distribué A l’ouverture de la
-séance et que les députés n’aient

--pas pu en prendre connaissance

S
ilos tôt. n rélève qu’aucun mem-
re de l'opposition ne faisait

; partie de la commission mixte.

b ’ M. PIOT (RPJt, Yonne), rap-
porteur, indique que celle-ci a

v. décidé de maintenir, en cas de
; condamnation A une peine cTem-
prisonnement ferme eg&le ou su-

: péxieure A dix ans, un certain
y pouvoir d'appréciation de la Juri-
* diction dans l'application. du
V^èglme de sûreté; La durée de
.f.la période de sûreté est de la
> ^moitié de la peine, ou, s’il s'agit

d’une condamnation à la réclusion
criminelle A perpétuité, de quinze
ans. Mais la cour d’assises ou le

tribunal pourront, « par déci-
sion spéciale, soit porter ces
durées jusqu’aux deux tiers de.

la peine, ou, SU s’agit Æuhe con-
damnation à la. réclusion crimi-
nelle à perpétuité, Jusqu’à dix-
huit ans, soit, exceptionnellement,
décider de réduire ces durées ».

M. Rtch&r deritique le rétablis-
sement de l’automaticité, que le

Sénat avait supprimée en pre-
mière lecture. ML HAMEL (UDF,
Rhône) estime cette automati-
cité nécessaire; car, dit-il. « cer-
tains magistrats chargés de fa-
mille sont soumis à des pressions,
sur leurs proches, n y a, en
effet, afflrme-t-il, des gangs
qui tentent d’obtenir ainsi des
peines infimes par rapport

te ministre n’a pas l’habitat ancien bénéficie de pro-
hon“SS.eÇ,en CIè~ oéduies allégées et ne donne pasm véritable poil- ueu à une hausse de la taxeHQue ne 1 environnement- c

.

Après H’IiaMt^-Knr» ur taqhv ro*n
la çatàstropTie de fAmoco-Cadlz,

Au Sénaf

(RFJEt, Paris) se borne A citer
tes chiffres que lui a indiqués
le ministre de l'intérieur. H
mande :

- -

« Le gouvernement veut-il con-

déclare M. GUEKMEUR (RFJt,
Finistère), O est indispensable de
développer tous les moyens de
lutte, sur lé plan international et
au niveau national.» Intervenant

le infime^ , , .. . . - sur le même sujet. M LE PEN-
?w°ver 168 PoHeters A SEC (PB,- Fln^ère) estime Juirabattoir 7 » aussi « que la Bretonne a besoin

14- ôhARRktIkk (U. D. F,-
Vaucluse) souligne que le texte
proposé vise A permettre que « la
juridiction qui prononce la peine
décide du mode d’exécuüon de
ceUe-d ». . approuve cette dis-
position. ML RICHARD «adjure»
le garde des sceaux de dire si les
fait allégués par M. Hamel « ont
le moindre fondement ».

ML FOYER (RJ*JL, Maine-
et-Loire), président de la commis-
sion des lois, estime qu'fl n’y a
pas « déjudiciarisation » de l’ap-
plication des peines, puisque c’est

centra anti-poüu-<Vun véritable
tian ».

Répondant aux orateurs,
ML D’ORNANO apporte un

d’habitation. M. TASSY (F:C,
Bouches-du-Rhône) affirme
qu’ « fl y a, en France, seize mil-
lions de mal logés- » et dénonce
Hnsuffisanoe des crédits pour la
mod ernisation des EUl
M. FEVRE (UDF, Haute-
Marne) demande que Tou. encou-
rage la construction individuelle
en milieu rural et critique la

GROGNE A PROPOS

DU C0NTR01E PARlfMENTAIRE

DES D&ENSES SOCIALES

lourdeur de la procédure d’attri-
bution du perais de construire.
ML FRANCBSCHI (PB„ Val-de-
Marne) déclare : c Les faits

,
marnei oeciare : « Les Tous

,®Br
les confirment le bien-fondé de notre

reîas d* réforme, puisque nous
v°y°ns Vue le désengagement fi-

rf"
nander de VBtat s’aggrave par laorienté vers des opérations de diminution des crédits duloge-^plus courte durée, vers une plus

grande spécialisation et vers une
mission d’assistance et de
conseü».

~

M. DELMAS, secrétaire 'd’Etat
A l'environnement, répond A son

crimes commis par leurs membres, la Juridiction de jugement: qui
j
tour aire questions postes au cours

Moi-même, je~ risque peut-être
ma peau en disant cela ».

M. FREDERIC - DUPONT

la

Xt

I».
1
?

L'ouverture à double tour

ï

aA

Le premier ministre ayant dé-,

cidé de provoquer la réunion

d’une commission mixte paritaire

(sénateurs, et députés) chargée
de préposer un texte sur les dis-

positions restant an discussion
du projet de M Instaurant, no-

tamment, un régime de sûreté

pour certains condamnés et mo-
difiant la procédure d’octroi des
permissions de sortir, la com-
mission compétente à l’Assem-
blée nationale, c’est-à-dire la

commission des lois, s’est réu-
nie mardi 24 octobre, à 15 h. 45,

pour désigner ses candidats. Un
consensus semblait alors e’étre

dégagé, et sept noms, dont ceux
de deux socialistes, avaient été
proposés. Ces derniers rece-
vaient d'ailleurs presque aussi-

tôt une convocation pour
réunir le mercredi matin
Palais du Luxembourg. Quelle

ne fut pas ieur surprise d’ap-

prendre un peu plus tard, en
séance publique, que. deux can-
didatures nouvelles ôtant venues
s’ajouter, après 1$ heures, à la

liste Initiale (celles de MM.

se

paltier, U.DF, et RIchommé,
UJ).F.j, Il serait procédé le soir

même A un scrutin, ainsi que
le prévoit, dans ce cas, le rè-

glement Deux' candidatures qui,

M. Fomi (PJS.) nè.se priva (as
de le faire remarquer, venaient

A point pour écarter lés deux
commissaires socialistes. Ainsi

en décida effectivement le scru-

tin, au terme duquel la logique
politique l’emportait: sept titu-

laires, sept membres de ia

majorité.

Une opération qui ne grandît

ni la commission des lots.' ni

la majorité, ni l'Institution par-

lementaire, fopposition se trou-

vant, une fois de plus, écartée
de la phase finale, et déter-

minante; du 'processus législatif.

au légiférer â- buts clos n’appa-
raît pourtant pas cqmme la meil-

leure illustration da cette volonté

d’ouverture exprimée un Jour à
l’Elysée. A

.
mpins qu'il ne

s'agisse, de ta. part des hommes
du président, -d’une ouverture A
double tour... — P. Fr,

pourra augmenter, ou réduire
iode , de sûreté. M PEYRE-

TJlTE, ministre de la justice;
Insiste, lui aussi, sur ce point et
déclare : s n.y a des magistrats
qui n’ont pas compris que les
décisions du .juge d’appHoation
des peines sont des décisions
administratives et non pas judi-
ciaires. L’exécution de la peine
sera strictement administrative.

de la discussion. U indique no-
tamment qu'une taxe parafiscale
sur

ment sodaL »

JM. PINTE (RFJL, Yvelines)
exprime la même préoccupation,
en soulignant que « pour de nom-
breux jeunes ménages, là location
est un préalable A Vaccession à
la propriété*. M. QUILES (FS

Ia commission deg finances du
Sénat, « constatant que tes pré-
visions de dépenses et de recettes
des régimes de sécurité sociale
pour 1979 ne lui avaient pas été
communiquées ni par le ministre
du budget ni par le ministre de
la santé, et dans l’imprécision des
renseignements dont elle disposait
quant d la politique salariale du
gouvernement et son incidence sur
le niveau des recettes des régimes
de sécurité sociale, a estimé que,
si le gouvernement ne lui commu-
niquait pas en temps opportun
les documents annexés au projet
de loi de finances pour 1979,
retraçant l'effort social de la

Taris) critiqué le fait ‘que les notion, ef tes comptes des orpd-

Aïv'hatc «<- ^ T-r,..T~ opérations de XCUVVM1UJ1 QUI

Qu’m mené» sans conEnltatioh de r

cU?à Population^ M. PAILLET (UDF
XJé M“ch')

rénovation soient
la

La juridiction de jugement ayant
prononcé mi décision, ü n’y a pas
de juridiction dans Vappücation,
et ü n'est pas souhaitable qu’a y
ait judiciarisation dans ce do-
maine. » .

Au sujet des faits allégués ysx
M. Hamel, le garde des sceaux
déclare : € Jamais aucun raapfs-
trat n’a dit, à ma connaissance,
qu’un gang, lyonnais ou pas, avait
-pu tenter de faire pression sur sa
décision et avait pu' y réussir.
Mais je sais que des pressions
s’exercent sur les furès. CTest
pour cela que nous sommes ame-
nés quelquefois à dessaisir- les
cours d’assises.» H estime satis-
faisant le texte propiné par la
commission mixte.

reconnaît que ce sont les
seurs. qui ont fait le plus pour
la protection de la nature; précise
que tes réserves, naturelles
atteignent maintenant 48 000 hec-
tares. et indique que les associa-
tions seront appelées à w» col-
laboration de plua en plus étroite.

Les crédits concernant • l'envi-
ronnement sont ensuite adoptés,
l’apposition votant contre. ~es
crédits de l’urbanisme- seront .mis
aux voix avec ceux du logement

M. Hamel, rend hommage «ou
courage; d Za fermeté et d Vindé-
pendance des juges de la région
lyonnaise.» M. Richard estime
que le texte proposé «reste le

. projet de circonstance que nous,
avions examiné en première lec-
ture* (le Monde du fi octobre).

L’ensemble du projet est adopté,
.
A main levée, dans te texte de la
commission mixte paritaire, mo-
difié par un amendement rédac-
tionnel du gouvernement, — p. J.

• La commission des lois de
VAssemblée nationale a adopté
les conclurions de ML TlberiRFJL, Paris) et rejeté de ce
fait la proposition de résolution
de M. Roger- Combrissan CPU-
Essonne) tendant A créer une
commission d'enquête parlemen-
taire pour rechercher les causes
des crues «exceptionnelles» de la
Seine et des rivières de.ine-de-
’rance, survenues début 1678, et
proposer des mesures de
contre les

Un groupe- d*étude parlemen-
taire des problèmes du désarme^
ment vient de . se constituer A
l’Assemblée nationale, n com-
prend une cinquantaine de dé-
putés de la -majorité et dë

évoque la- nécessaire
€ moralisation du marché du
logement individuel ».

M. 7D’ORNANO, mihtetie de
l’environnement et du cadre de
vie, reconnaît que « les résultats
du conventionnement sont insuf-
fisants » et qufir « parmi - tes
causes, ü y a la complication du
système ». qui sera prochaine-
ment simplifié.

.

Afin, d’aider l’industrie du bâ-
timent et- des travaux publics un

S
lan sera' mis 'en œuvré, visant
développer les exportations. Ré-

pondant A M. DENVERS.- le mi-
nistre .déclare que -«--tes crédite
qui leur sont consacrés permet-
tront de construire autant de lo-
gements sociaux en 1979 qu’en
1978 ». .,

. Le' ministre Indique, d’autre
paît, qu’un texte législatif sera
préparé afin d’e assainir » le
marché du logement individuel.
Un projet de loi en préparation
c permettra que Von procède à
la libération des loyers en tenant
compte des actualisations néces-
saires, mais sans autoriser Tes
rattrapages ». ,

M. CAVAILLE, secrétaire d’Etat
au logement,

. souligne .'que « les
conditions d’attribution des pri-
mes A l'amélioration deVhàbttat
rural ont été .modifiées afin d’en
accentuer te caractère incitatif

niâmes de sécurité sociale, elle ne
serait.pas en mesure de présenter
son rapport au Sénat sur ces
problèmes ». .

Elle &, d’autre part. le
vœu que, compte tenu de son
importance; 1e budget social de la
n&blon soit soumis sa contrôle du
Parlement.
- Ce même vœu a été exprimé &
la commission sénatoriale des
affaires sociales, qui a entendu
Mme_VEILp ministre de la santr,
et le secrétaire d'Etat, M. HOEF-
FeL Plusieurs membres de cette
comm ission, notamment le rap-
porteur, ML CHERIOUX
Pans) et MM. HENRXET (RL,
Doubs) et MÉZARD
Çantalî, se sont Inquiétés de la
sitiiation « très tendue » de la
trésorerie du régime général qui.
avait déclaré le ministre, « exi-
gera de nouvelles mesures de
redressement financier, actuelle-
ment à l’étude ».

l'opposition et son président est A Paris, où la charge foncière
M. Doraffour, député de Saône- prohibitive interdisait l'emploi des
et-Loire CMJLG-., apparenté PJBJ. . crédits affectés au logement so-

• Le groupe R-PJL du Sénat,
qui .avait le 4 octobre porté
M. Mare Jacquet à sa présidence,
a renouvelé son bureau. Ont été
élus -rioe-présldents : mtw Hubert
d’Andigné (Orne). Jean Chérioux
(Paris), Marcel Portier (Indre-
et-Loire), Michel Giraud (Val-de-
Marne), Paul EflMgg (Bas-Rhin).
Michel Maurlce-Bohanowski
(Hauts-de-Seine), Geoffroy de
Montalembert (8eine - Maritime)
etr Chartes. Pasqua (Hauts—de-

- Seine). M. Pierre Caroos (Nord),
ancien président du groupe, a été
élu président d'honneur.
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le conseil des jünistres a*est
octobre 1978.

î®. de ITElysée. sons Ja
présidence de M Giscard d’Es-

ét^pnbW ‘f
mman5a,ï6 Boiwot a

• LA GRÈVE PES MARINS
te Eonfénoseot a maint In

sreren conséquences de la grève déd-
dée par fa FétféntloD ntdoMit des
«T&fifeau maritimes C.G.T Le blo-ra^dea porta. la «pprrostan de
detsertea xuavitlnm ont Men entendu
poor conséquence ce mettra mCMje FtppnvitfoimttBeiit de eer-
talnea parties du territoire national
et notamment des Iles.
l« dédifon prise par les syndicats

maritimes C.G.T.* ri elle se pnrion-
pealt. pourrait être de nature à blo~
Qner l’activité de certain secteurs
économique* tributaires d’importa-
tlop de matières premières.
Plus généralement» elle contribue

a mettre en canse les efforts
déployés par le fpmreraemmt pour
développer notre commerce exté-
rieur, effort» qm ont été an cours
des derniers mois largement couron-
nés de succès.

L'arrêt des services réguliers de
liaisons maritimes peut avoir pour
résultat de détourner vers des ports *

étrangers et sons des parafons étran-
gers des trafics qui étalent effectués
par notre marine marchande natio-
nale an bénéfice des porta français.H va donc directement é l'encontre
des objectifs revendiqués par les
syndicats eux-mêmes.
O Importe qn’O soft rois fin le

pins rapidement possible à tin conflit
qui perturbe ("ensemble de l'écono-
mie nationale et ne peut qD’aggra-
ver fa situation de remploi.
Le président de la République m

Invité le premier ministre à prendre
tontes les mesures nécessaires pour
assurer 1a continuité de rappiovi-
sionnemeot de la . Corse.

(Lire page 42J

* LE DÉVELOPPEMENT
DE L'APPRENTISSAGE

Le secrétaire d’Etat auprès du
ministre dn travail et de la parti-
cipation (formation professionnelle)- .

a indiqué les raisons qui militent
en faveur dn développement de
l’apprentissage s cette formation,
qui concerne pins de 200 000 appren-
tis, associe Pacqnlsltlôn d’un mé-
tier et la préparation A un premier
emploi, permettant ainsi Mnsertfon
professionnelle dn Jeune a»n* de
bonnes conditions.
D a Insisté sur nmportance des <

concertations en cours pour arien-
\

ter dans un sens plus pratique la
programme des classes qui prépa-
rent A l’apprentissage et augmenter
le nombre de ces classes installées
dans les centras .de formation •

d'apprentis.
Mais près des deux tiers des'

apprentis sont formés dans la sen-
teur des métiers, et 0 est nécessaire.

.

d'adapter en eonséqnence les fot^,
malltés et le financement de cette -

formation.
tin projet de loi qui

.
devra être

discuté lors de la présenta session -

permet, moyennant la suppression
de la prime pour frais de formation,
la prise en charge par PBCat
des cotisation* sociales légales et
conventionnelles (sécurité sociale,

chômags, retraite complémentaire)
pour les apprentis dont les em-
ployrars sont Inscrits an registre,

des métiers.
Pour les entreprises de dix sala-

riés ou pins qui emploient des
apprentis, le nombre da ceux-ci ne
sera pas compté dans leurs effectifs

pour l'application des dispositions
dn code du travail on dn rode de
la sécurité sociale.' Cette disposition
est temporaire et valable pour trois

etantiellca ont été réalisées : par rap-
port an tendances antérieures à la
crise, elles sont, estimées à environ
lé millions- de. tonnes « équivalent «
pétrole». .Notre paye a ainsi pu éco-
nomlror unneflement près de 7 mlA-
Uardi de Knu»es de dévissa.

Afin de poursuivre et d*MceutDur
ee* effort, lea ressources nusurières
de t Age use pour les économies
d'énergie

.
seront augmentées s le

projet de loi dm nuances pour itTS
a prévu an accroissement de see
moyens budgétaires, et nnstitutlon,
au /débat do mots de septembre,
d'une taxe parafiscal* soi les eartra-,
nuits dégagera près de 50* minions'

et 5 affikmt da tmm, «t !

prisonacmea* posrts être <

durée de un à rinq ni pmi:
persounes responsables. Ces p
ont applicables in oapitslnes,
propriétaire* ou armateurs de

L’action de rageuee sera renforcée
dans ses divers domaines d’interven-
tion s

— Déjà l’afde au dévrioppement des
Investissements générateur» d'ècouo-
mica», devrait permettre de dégeger
des économies supplémentaires de
Pordre dr Lé million de .tonnes
g équivalent-pétrole e par an ; en
outre, elle sera créatrice d'emplois

— Outre l’Accroissement de. 100
mmSm» de rranca des etMftt*
d’aide an développement,
justifié par la aécesrité de réaliser
davantage d’économies d’énergie, que
le gouvernement propose an Parle-
ment, 0 a été décidé d'accorder nos
priorité aux économies d'énergie
dans reffort national d’aide et de
soutien à ("Innovation ;

— Bu Ualson avec les eymstnie-
teuia d’automobiles, l’Agence favori-
sés» la réalisation de véhicules éco-
nomes en énergie.

— Le ministre de l'environnement
et dn cadre da rie consacre «Tores
ee déjà des crédits importants é
l’aide A iIsolation tberroiquo des
logement* et des déductions fiscales
l'encouragent (déduction da 7 0*0 P
du revenu Imposable).

Bu outre, l*tmmob»fi8ptlOB du bâ-
timent déllaquut pourra être dé-
cidée par raatoxttê Jndtfigtr*.

• LES OPÉRATIONS
D'ASSURANCE

. 1 .

Le conscfl des ministres a adopté
up projet de loi relatif 'au» «pira-
tions -d'assoraoee et de .cajUSalJn-
tien. Ce projet a un triple objet,

IV permet aux souscripteur» de
coutrita d'assurance sur is vie de
revenir sur leur acceptation pendant
mente Jours. Cette disposition est
conforme É l'accord intervenu encre
des organismes de donromm»leurs,
1Institue national de la consomma-
tion et les assureurs. i

il propose egalement de tendre
obligatoire, pour les entreprises
effectuant. des opérations de cepjt*-
UaaUon, la participation des por-
teurs de 1

titres de capitalisation aux
bénéfices résultant de oei opéra-
tions.

Enfin, p tend A autoriser les en-
treprises. d’assurance de personnes
et notamment celles garnitissant ie
risque d’accident : corporel des
conducteurs de véhicules automo-
biles A poursuivre la récupération
des sommes versées g rencontre do
responsable de l'aocldent et de son
assureur. Les primes correspondant
à ce type de contrat seront réduites
en conséquence.

• AIRBUS

dessyndicatsd'aboutir
à unetransformation
politiquedeb société*

Les nouveaux ouvriers sont aujourd’hui en

position tfarbitres. Le fameux redéploiement

industriel passe par eux. C’est pourquoi

LE NOUVEL ÉCONOMISTE leur consacre

pendant trois semaines une série d'articles \

de première importance. Qui sont-ils, com-

ment voient-ils l'entreprise, les patrons, le

progrès technique, les immigrés?

Arec une série de reportages, cfinterviews, de

portraits, et un large sondage IFOP auprès

des ouvriers et des patrons, LE NOUVEL
ÉCONOMISTE répond.

Des mois de recherches pour une enquête

qui court sur trois numéros.

Cette semaine, second chapitre:

les syndicats sont-ils représentatifs.

L* gouvernement a été informé
par le ministre des transporta de
déroulement des négociation» et a
approuvé les modalités prévues pont
la participation de »a Grande-Breta-
gne au développement dn programme
Alrbna.

Chaquevendredi
96F.

Chezvotre marchand dejournaux.

Plnfonoation dos occupant* et ges-*
tflonnaires d’immeubles, des actions
de formation dans b bâtiment et
Paichlteetiuet le lancement d'opéra-
tions exemplaire». Les fonds* d'épar-
gne-logement en attente d’emploi
pourront être utilisés pour financer
des prêts pou des travaux économi-
sant Pénëtfja.

Enfin, PAgence favorisera des opé-
rations pilote» d'économies d’énergie
définies psx les collectivités locales,

en mettant A leur* disposition le»

moyens d’expertise nécessaires.

• LES INFRACTIONS EN
MATIÈRE DE
CIRCULATION MARITIME

L’informatique Hewlett-Packard sejuge aux résultats,

Une modification des procédures
d’agrément des maîtres d’appren-
tissage Interviendra pour réduire la

délai entre le dépdt de la demande
d’agrément et la conclusion da
contrat.
Par ailleurs, une dotation supplé-

mentaire est inscrite, dès 1978. an
budget dn ministère do révocation
pour permettre le respect des
conventions signées par les préfets

de région et qui assurent le fonc-
tionnement de ces centres.

Pour Tavenlr, une comptabilité

unifiée et un réezamea des condi-

tions de collecte et de répartition

de la taxe d’apprentissage permet-
tront une amélioration de la ges-

tion.

• LES ÉCONOMIES D'ÉNERGIE

jLe ministre de l'Industrie a pré*

senté nne communication sur la

politique d’économies d'énergie.

Grâce A Tensetoble des efforts en-

/ • Le conseil des ministres a adopté
on projet de loi aggravant les sanc-
tions frappeur tout "capitaine de
navire qui aurait enfreint, «oit Iss

Tègles de - circulation • maritime
édictés* ai application de la

convention Internationale do Lon-
dres dn 28 octobre 1972. soit les

règles" édictées par les préfets ma-
ritimes en ce qui concerne les dis-

tances minimales do passage le long
des cfttes françaises- Le responsable
pourra être frappé d’une peine
d'emprisonnement .d’un mois à deux
ans et d'nne amende de 580 francs
A S8 808 francs.

Cette amende sera portée de
28 008 francs A 1 million de francs

Si le navire en Infraction transporte
des hydrocarbures.
De pins, tout capitaine de navire,

transportant des hydrocarbures qui,
|

en pénétrant dans les eau territo-

riales françaises, n’aura pas fourni
aux autorités maritimes les infor-

mation» prévues sur sa navigation
et son chargement, pourra être
puni d’nne- peine d'emprisonnement
cTnn mois à deux au et d*vne
amenda de 108 080 francs A MO 88#

francs.
Ges nouvelles dispositions ' ié—1-

tant de rengagement pris par le

gouvernement, lors du conseil des
ministres da 5 Juillet dernier, de
présenter an Parlement, an cours
de la présente session, des projeu
de loi aggravant les peines encou-
rues tant pour les infractions aux
régies de circulation maritime qne
pour celles qui sont constatées en
matière de pollution pas la bydro-
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Le conseil des ministres a adopté
un projet de loi destiné A accroître
l’efficacité des sanctions applicables

en cas da pollution, même involon-
taire» provoquée par le rejet cm mer
d'hydrocarbures.
Lès peines «ramenée seront dé-
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PROTECTIOW IMMEDIATE

S 525 44 32
Du JEUDI 26 ou DIMANCHE 29 OCTOBRE

“ChezSElV-automation, groupe Renault , /e matériel
Hewlett-Packardassociegain de temps etprécision

?

EE ART DE LA

CHINE ANCIENNE

Dans une boite de vitesse, chaque micron ason impor-
tance. C'est pourquoi, en mettant -au point une machine
àmesurertridimensionneliedestinée au contrôlede pièces,

industrielles, SElV-automatîon a choisi un environnement
éiectroniqueHewtett-Packard.

Le calculateurHR-9825 permet le pilotageautomatique
dans l’espace du palpeurde mesure, compare les résultats

aux cotes théoriques programmées, sans risque d’erreur

et en un temps considérablement réduit par rapport au
contrôle manueL
Quelleque soit latailledevotre entreprise,votresecteur

d'activité,Hewlett-Packard offreunesolutionpersonnalisée
à tous vos problèmes de calcul ou de.gestion. La gamme
trèscomplètedesmatérielsinformatiquesHewIettPackard

s’étend des calculateurs de bureau aux réseaux de sys-
tèmes distribués.

Ces produits^ ces systèmes, sont conçus et fabriqués
par Hewlett-Packard. En France, par exemple, runité de
production de Grenoble développe etmetau pointun cer-
tain nombre de ces matériels dont elle assure aussi l’expor-
tation dans le monde entier. Au-delà de la vente.de ces
matériels, Hewlett-Packard offre àses clients une véritable
collaboration pour que Futilfsation du matériel choisi
réponde efficacement à leurs besoins particuliers, et as-
sure un service après-vente en tout lieu età tout moment.
Pourmieux nous connaître;n’hésitezpas à nous contacter:

Hewlett-Packard France: ZI. de Courtabœu£.BP 70,
91401 Orsay Cedex-TéL907 *

IVOIRES - PIERRES DURES
CORAUX - BRONZES - TAPIS PRÉCIEUX

BOUDAT INN. 69-TO M Victor. 75015 PAMa.0* U ******

Efitxte Ubre - Sstim&tlon gratuit. - TÔL. 533-74-03
HEWLETT Lnp]PACKARD

I
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MÉDECINE

UNE PROPOSmON DE LOI DE M. CAILLAVET
. ,

'

Mettre fin au silence sur l'insémination artificielle

EDUCATION

L'agitation dans l'enseignement
U ministre reçoit les proviseurs de h Seine-Saint-Denis

Une proposition de loi snr l'insémination artificielle, préparée
au Sénat dans le cadre de l'association pour les libertés, a été
déposée. Jeudi 26 octobre, par les sénateurs Henri Caillavet
/rÿ.

uc
„
h® démocratique! et Jean Mézard (Centre national des

indépendants). Alors que les Inséminations artificielles, se mul-
L Insémination artificielle est Les drames, enfin : «ta™» m»

devenue en France un mode de petite ville des Etats-Unis, enreproduction parmi d'autres. Cba- 1975. deux Amértnain^ cart dû
n̂
e

.
a5^ee’ P^8 de mille enfants renoncer à leur mariage, appre-

.
cet^*®anJére. La nant qu’ils étalent nés du même

ofîS
U0

î?' i?
73, dans le donneur de sperme d'un gynè-

d^me douzaine cologue local Dans les pièces de
u*!

ét
?
d° e

r
fc

,4r
e coaser_ Molière, ces situation prêtent Lvation u sperme (CECOS), a per* rire quelquefois ; dans la vie,

^Mr^^r
^ll°?

a
i

lsa,Üori de luüli~ elles provoquent souvent de gra-
satlon de oelui-cL ves traumatismes.

Uplieot dans un pays où près de 3 % des couples en âge de
procréer rencontrent un. problème de stérilité masculine, ce texte
devrait éviter, s’il est adopté, l’apparition d’un marché noir source
de tous les profits, de tous les scandales, dont en définitive
seraient victimes les enfants & venir.

Pourtant, l'absence totale jus-
qu'à présent de la moindre légis-
lation est à l'origine d’injustices,
de négligences et. à l’extrême, de
drames. Les injustices, d’abord :

les enfants nés d'une Insémina-
tion artificielle n'ont p35 les
mêmes droits que les autres
enfants. En effet, un arrêt du
tribunal de grande instance de
Nice, le 30 juin 1976, autorisait
un homme stérie à ne pas recon-
naître un enfant nê de sa femme
après Insémination artificielle,
alors même qu’il avait donné son
accord au départ.

Des négligences se produisent
également. Aucun monopole n'est
donné aux organismes officiels
comme les CECOS. Rien n'em-
pêche un gynécologue privé de
faire appel à un donneur de
sperme frais, dont la durée de
vie n’excède pas deux heures.
Rien n’empêche une future mère
venant pour une Insémination
artificielle de voir « son donneur »
sortir du cabinet du médecin. La
règle du secret dans de telles
situations, moins rares qu'on ne
ne souhaiterait, est malmenée.

Trois principes

Ces situations, dira-t-on, sont
exceptionnelles. En fait les listes
d’attente s’allongent, faute de
donneurs, dans les CECOS, les
chances se multiplient de voir ae
développer un réseau parallèle et
un marché noir de l’insémination
artificielle. En outre, des organis-
mes privés se créent avec des
régies de fonctionnement assez
souples : le Centre d'exploration
fontcionneUe et d’étude de la re-
production humaine à Marseille,
contrairement aux organismes
publics, accepte les célibataires et
les rémunère.

L’Initiative du sénateur Cailla-
vet, préparée depuis décembre
1977 par de nombreuses réunions
avec une vingtaine d'experts
parmi lesquels le professeur de
droit Jacques Robert (Paris-H )

et le ponesseur de médecine
Georges David, directeur du
CECOS de l'hôpital de Blcêtre,
apparaît donc salutaire. Cette

Publicité

GROUPE BALINT

Cycle de Mon sur l'écoute agissante

pour praticiens de la relation d’écoute

120 heures réparties en 30 séances : le samedi de 9 heures A 13 heures
à partir du 10 février 1979.

Renseignements et Inscriptions: Formation - Permanente,

Université de Paris VT33 - Route de la Tourelle. 75012 PARIS.

Têl. : 374-12-50, posta 389 ou 374-92-28.

proposition de loi affirme trois
principes :

m L'insémination d'une femme
mariée, qu’il s’agisse de son mari
ou d'un tiers, doit suivre une pro-
cédure en trais temps : une de-
mande écrite des deux conjoints,
un entretien psychologique avec
les époux, un examen médical. En
outre. l’Insémination par le sperme
d'un tiers, dont le donneur devrait
être dans tous- les cas bénévole, ne
peut se produire, d’après la pro-
position de loi. que dans deux
cas : une stérilité masculine Irré-
versible ou un risque pathologique
important pour l’enfant à naître.

• Une femme non mariée peut
également demander à être Insé-
minée si elle n’a pas d’enfant
et si elle est âgée de plus de
vingt-trois ans. Eli edevra cepen-
dant avoir-un entretien, psycholo-
gique avec un magistrat du siège
qui, « éventuellement », pourra se
renseigner auprès de la direction
départementale d’action sani-
taire et sociale. Cette procédure
tend sans doute à empêcher les
femmes démunies ou dont le
mode de vie paraît incompatible
avec l’éducation d'un enfant &
bénéficier de cette procédure.
Faut-I] comprendre également
que des homosexuelles se ver-
raient ainsi refuser le droit à
être inséminées, bien que cela
se soit déjà pratiqué, malgré de
vives protestations, en Grande-
Bretagne ? Cela est fart pro-
bable.

• Enfin, les enfants nés dans
un ménage marié après une
insémination seront dans tous
tes cas des enfants légitimes. En
revanche, l’enfant né d’une
femme non mariée, même si
celle-ci vit notoirement en cou-
ple, resterait naturel.
Le mérite du sénateur Caillavet

est incontestablement de sortir
l'insémination artificielle de sa
clandestinité. Peut-être encou-
ragera-t-fl ainsi des - vocations
parmi les donneurs de sperme,
évitant aux femmes d’attendre
un an ou plus pour être insémi-
nées ? Mme Simone Vell, ministre
de la santé et de la famille, en
septembre dernier, oeuvrait dans
le même sens en annonçant le

remboursement par la Sécurité
sociale de l'insémination artl- 1

flcleUe lorsque ceDe-ct est utilisée
comme un moyen de lutte contre
la stérilité. Le ministre de la
santé et de la famille ne semble
pas pouvoir s’opposer aux grands
principes de cette proposition. A
l’exception peut-être des droits
reconnus aux femmes non ma-
riées. En effet, là. le texte de
M. Caillavet, malgré certaines
précautions, fait étrangèment
écho aux revendications de cer-
taines féministes en donnant à
des femmes seules Je pouvoir de
décider de donner la vie et d'éle-
ver des enfants.

NICOLAS BEAU.

• Les professeurs Etierme-
Emile B au lieu, directeur du
conseil scientifique de l’institut
national de la santé et de la re-
cherche médicale (INSERM), et
E.V. Jansen, de Vunlverslté de
Chicago, ont vu lettre travaux ré-
compensés par la Woroester Foun-
dation. qui organise chaque année
un symposium à la mémoire de
Gregory Pincus, Inventeur de la
pilul& Les deux chercheurs ont
mené des travaux sur les hormo-
nes sexuelles stéroïdes qui inter-
viennent dans le contrôle de la
fertilité et de la reproduction. Us
ont notamment découvert que les

hormones agissaient à distance,
c comme des signaux chimiques »,

sur des « cellules cibles » et que
ces dernières étaient équipées de
e récepteurs ».

• RECTIFICATIF. — Dans
nos éditions du 26 octobre, nous
avons indiqué par erreur que le
professeur Tucbmann - Duplessis,
élu à l’Académie de médecine:
était chef du service d'endocri-
nologie et de gynécologie médi-
cale de l’hôpltaj Necker. Ce ser-
vice est en réalité dirigé par le
professeur Mauvais-Jaxvis.

• Une journée des femmes
mutüées est organisée samedi
28 octobre à partir de 14 heures,

177, rue de Charonne. 75011 Paris,
par le Mouvement des -femmes
noires. Des débats sont prévus
sur le viol, les mutilations sexuel-
les et culturelles, l'avortement, le

sexisme et le racisme, etc.

L’agitation a persisté dans un
certain nombre d'établissements
scolaires jusqu'aux congés de la
Toussaint qui débutent jeudi
26 octobre au soir, a Grenoble, au
cours d’une manifestation contre
le * plan Soisson » et contre
« le démantèlement de VUniver-
sité », des accrochages ont eu lieu
mercredi 25 entre manifestants et
forces de l’ordre devant le recto-
rat. Neuf syndicats d'enseignants
avaient appelé à manifester
contre le décret du 20 septembre
sur les assistants non titulaires et
vacataires, plus d’un millier d’en-
seignants et d’étudiants s’étalent
joints à la manifestation- Deux
personnes ont été interpellées par
la police.
Dans plusieurs écoles normales

d’instituteurs (Valence: Saint-
Etienne, Aix-en-Provence. Tours,
Chartres. Antony, Saint-Germain-
en-Laye, Cergy-Pontoise), les pro-
fesseurs ont refusé de siéger en
Jury pour établir la liste des
élèves admis au concours d'en-
trée en signe de protestation
contre la suppression de 420 pos-
tes de professeurs au projet de
budget de 1979 et la réduction à
5951 du nombre des élèves-insti-
tuteurs admis (7 115 l’an dernier).
Des élèves de la « coordination

lycéenne » regroupant des lycéens
d’extrême gauche ou s auto-
nomes » ont pénétré mercredi
dans le Centre Beaubourg, à
Paris, pour manifester contre les
conditions de la rentrée scolaire.
Les proviseurs des lycées de

Seine-Saint-Denis (vingt et un
lycées et quarante-trois lycées
d’enseignement profession-
nel) sont reçus, ce Jeudi, au
ministère de l'éducation par
Ml Christian Beullac pour faire
Je point de la situation dans tes
établissements du département,
particuliérement touchés par les
grèves depuis la rentrée.

Les quatre organisations du
second degré fSNES-FEN. 5GEN-
C. F. D. T, SNETP - C.G.T- e t
SGPEN-C.G.T.l. qui avaient ap-
pelé en commun à la grève du
13 octobre, demandent aux ensei-
gnants de # poursuivre et déve-
lopper l’action * en faisant des 13
et 14 novembre un « temps fort ».

D’autre part, les huit sections
départementales de la région
parisienne de la FEN appellent
à manifester le 12 novembre, jour
où sera examiné à l'Assemblée le
projet de budget de l’éducation,
devant le Palais-Bourbon avec
les parents de la fédération
Comec.

M. Beullac en a « ras le bol >
Invité, mardi 24 octobre, à

présenter sa politique devant les

membres dû Cercle de l'union

Interalliée, à Paris, M. Christian

Beullac. ministre de réducation,

a déclaré au sujet du mouvement
de protestation de professeurs
d'éducation physique contra Je

plan de relance : « Je suis tota-

lement solidaire de M. Jean-
Pierre Soisson. Je ne comprends
pas que la France entière ne soit

pas choquée par les protesta-

tions en cours. Y a-t-il quelque
chose de scandaleux i deman-
der à ces maîtres de travailler

vingt-trois heures par semaine
fdont deux heures supplémen-
taires payées) alors qu'ils n'ont

pas fa môme charge de prépara-
tion des cours que les ensei-

gnants des autres disciplines ? »

Interrogé, d'autre part, sur fe

problème des classes «surchar-
gées », le ministre a déclaré :

* Qu'on ne me casse pas les

oreilles avec les classes sur-

chargées. Des classes surchar-
gées dans le primaire avec vingt-

sept élèves alors qu'il y en avait

vingt-cinq l'an dernier ? il y a
quinze ans, on était à trente-

cinq élèves par classe I » H a
ajouté h propos du secondaire :

- Qu’on ne me dise pas qu'on
ne peut pas devenir polytechni-

cien sous prétexte qu'on est dans
des classes de quarante-cinq

élèves i JTai moi-même fait des
études dans des classes de qua-
rante-cinq (1). Je préfère une
classe de vingt-sept -élèves avec
de dons maîtres à une classe de
vingt-cinq avec de moins bons
maîtres. Bien sûr, ;e préférerais

être le ministre qui a tous ies

moyens. *• Mais la période ne
s’y prêta pas. Et il a conclu sur
ce point : m ü y en a ras le

boll *

(1) NJXUR. — M- Beullac est
ancien élève de l'Ecole poly-
technique.
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0 Le conseil national de rAsso-
ciation nationale des Fiançais
d’Afrique du Nord (ANFANOMA),
qui nent de se réunir a
Paris .sous la présidence de
M. Paul-Emile Vlard, « constate
avec satisfaction qu'une certaine
décrispation s’est produite entre
les pouvoirs publics et les associa-
tions de rapatriés en grande partie
gr&ce aux efforts de il. Jacques
Dominati, secrétaire d’Btat >, mai?
il réaffirme le caractère « intan-
gible» de ses propositions visant
à améliorer les dispositions de la
loi d’indemnisation (révision des

RAPATRIÉS

barèmes, cessibilité et indexation
des titres d’indemnisation, etc.).
Il indique qu'il considère « comme
un test de la volonté gouverne-
mentale l'adoption immédiate des
rectifications indispensables à la
ion de 1978 ». L'ANFANOMA rap-
pelle également ses autres reven-
dications relatives à l'amnistie,

l'aménagement des dettes, les

fonds bloqués, les retraites, etc.,

et souligne la -nécessité d'un
« puissant effort » pour c traiter

dignement » les Français musul-
mans rapatriés d’Afrique du Nord.
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UNE RENCONTRE A SÈVRES NOMMÉ A NOUVEAU

L'inspection générale contre l'élitisme ?
Jean Viüot céderait

L’Inspection générale occupe une
- place à part dans le système ftan-
- çals 4'enseignement. Pour beau-

coup d’enseignants, l’inspecteur
est un personnage redoutable,
véritable envoyé spécial du « pou-
voir s chargé de les contrôler.
Pour l'administration du minis-
tère, 1inspection générale est. au

\ contraire, un organisme trop Ja-
loux de son indépendance : ses
cent quarante membres sont
cooptés, leur résistance au chan-
gement et leur autonomie ont
Indisposé plus d’un ministre.

Les inspecteurs généraux von-
.. draient modifier cette ' double
Image. Vis-à-vis des enseignants,

- Us veulent Insister sur leur rôle
. de conseillers' plutêt que de conteA-
leurs. Et pour le ministre. Ha
s’estiment en mesure d'apporter
des informations cars Us s’affir-
ment i hommes de terrain s.

Que l’inspection générale soit
en train de changer, deux faits
récents l’attestent. Ce fut d'abord,

• 11 y a quelques semaines, la parti-
cipation d'un certain nombre
d’inspecteurs à un stage de for-
mation sur la presse. Ce fut, il y
a quelques Jours, la présence de
la quasi-totalité d'entre eux à
Sèvres, aux dixiémes «Journées
d’études » de leur association,
consacrées, cette année, & «l’har-
monisation des chances». En
acceptant de se mettre à l’écoute

.
de la presse puis en réfléchissant
ensemble sur le système scolaire.
Os ont manifesté au moins un
désir d’ouverture inimaginable 0

- y a une dizaine d’années. Le mir
nistre de l'éducation, invité à la
dernière journée, les en a félicités
et leur a demandé xdTaÜer pins
avant encore». «-Vous continuez.

- a-t-il remarqué, d’être organisés
' par groupes de spécialités. Je rive

.

— mais je sais que ce rêve est
en train de devenir réalité —
d’une inspection générale vrai

-

. ment générale. >

En accueillant M. Christian
BeuQac, M. Louis Faucon, doyen
de l’Inspection générale et prési-
dent de l’association, l’a remercié
pour « la sumpatlUe et Vfntértt »
qui! manifestait- Le ministre a
ensuite affirmé : « Tl n’a jamais
été et ne sera dans ses inten-
tions de transformer Vinspection

négativement à la deuxième ques-
tion, le représentant permanent
de l’inspection -montrait que quel-
que chose est en train échanger
dans ce corps que beaucoup
considèrent comme un bastion des
traditions. « Pour moi, a ditM Géminard, ^harmonisation des

'.Chances est VaAvdrsaire de la pé-

quelques

générale en un simple organe
d’exécution. » M. Lucien Geml-d'exécution. » M. Lucien Gémi-
nard, représentant permanent de
l’inspection auprès du ministre, a.

de son côté; déclaré : « Nous
sommes les seuls, compte tenu de
notre autonomie hors hiérarchie,
à pouvoir vous dire, sans crainte
pour notre carrière, la réami
de ce gui est sur le terrain. » Les
choses étalent donc claires : l’Ins-
pection proclamait la nécessité de
son Indépendance et le ministre
ne la lui contestait pas.

dagoçie- élitiste. Une société gui
a dégagé une élite augmente sa
puissance instantanée d’action,
mais, en vidant les corps sociaux
et les groupes, professionnels de
leurs élites, eüe diminue et ap-
pauvrit sa puissance moyenne
d’action sur une longue durée. »

: 'Cité du Vatican. —^ Le cardinal Jean Vïïlot.

qui avait automatiquement perdu lie titre de
secrétaire d’Etat à la mort de Jean- Paul I",

vient d'être nommé à ce poste par Jean Paul ü
pour * le détint du pontificat ». (nos -dernières

éditions du 26 octobre). Trois raisonsont poussé

le nouveau pape à faire ce choix * ne pas
donner l'impression d'écarter un loyal colla-

borateur de Paul VI et de Jean Paul I" i s'assu-

rer le concours d'un homme qui a neuf ans
drexpérienc8 à la tète de la- curie ( .

garder les

watM libres et gagner du temps.

De rudes assauts

contre la réforme

L'un et les autres pourtant ont
& faire vivre la même « maison».
Et, à cet égard. M. Beullac a été
net : « Quelles que soient la
confiance et l'estime que je vous
porte, û ne saurait être question
de n'exercer sur vous qu’une au-
torité négative. Ce serait faire de
mon impuissance le gage de votre
irresponsabilité. Ce serait oublier
que mon action et donc la vôtre
n’ont de sens que si eZZës respec-
tent les orientations voulues par
le Parlement et inscrites dans la
loi. »
La loi c’est, pour l’heure, la ré-

forme Haby. A Sèvres elle a subi
de rudes assauts, dont l’exposé
final de M. Géminard a fait la
synthèse. Le. . collige unique,
centre de la réforme, est-J] l'arme
absolue de l'harmonisation des
chances ? Cette dernière est-elle
compatible avec le maintien d’une
pédagogie élitiste ? En répondant

d’action sur une longue durée. »

Mais 0 y a encore beaucoup à
faire pour que te collège devienne
nriiqnp- m. Géminard, reprenant
une étude présentée par M. Be-
garra,

. a montré qu’on pouvait
classer les collèges ai deux
groupes selon le devenir, en fin

de troisième, de tous 1» Sèves
qui étalent, entrés en sixième dans
ces colliges. Dans - le premier
groupe se retrouvent tous les éta-
blissements des centres urbains et

les anciens premiers cycles des
lycées, dans le second tous les

collèges ruraux

Pour le premier groupe. 36 %
des élèves accèdent à une classe
de second cycle long (dont 16 %
en C), 28 % au second cycle court

. AuBdtfit élu, Jean. Paul I* avait
demandé à tous les principaux
responsables du Vatican de rester
en poste pour une période de cinq
ans à compter de ]&-date de leur
nomination. Le secrétaire d’Etat
était confirmé sans limite de
durée.

Le nouveau pape, -a - procédé
autrement H s'est d’abord donné
une bonne semaine de réflexion,

puis il a reconduit le cardinal
Vfflot pour une durée

.

provisoire,

faisant connaître sa décision par
une lettre publique a l'intéressé.

Celui-ci est couvert d’éloges :

« Vous avez conquis Testime, Yaf-
fection et la confiance de nos pré-
décesseurs ».- dût Jean Paul H.
qui loue « Texpérience pastorale
et la sagesse » de son « frère 'vé-
néré ». le cardinal VlHot .

De notre correspondant

donné l'impression (puisqu’il" cite

son argument et ne le maintient
que- provisoirement) de préparer
Tarlvee -d'un Italien.

(technique) et 20 % vont- dans ht
vie active, pour Ve deuxième
groupé de collèges, 20 % seule-
ment vont en second cycle ' long
.(4 % en C), 24 % en. second cycle
court et 48 % dans la vie activa
M. Géminard & noté que dans

le premier cas 44 % des profes-
seurs étalait des certifiés. (17 %
dans le groupe’ H) et que les
professeurs d’enseignement géné-
ral étaient dans, lé groupe I
(34 %) et 48 % dans Ve groupe IL
Pour les instituteurs; les propor-
tions étaient de 12 % et 20 %.
Tant que de telles différences
existeront, pourra - 1 - on parler
d’un collège unique pour teins les
Français? « L’inégalité des res-
sources offertes aux élèves, a dit
M. Géminard, est la règle sans le

système éducatif français. »

Dans sa réponse, M. Beullac a
noté que « le mSieu de Yenseigne-
ment est majoritairement éli-
tiste » et s’est féüdtê que lins-

On apprend dans la lettre, que
l’ancien archevêque de Lyon avait
jugé nécessaire de s’effacer au
profit d’un Italien dans un souci
de rééquilibrage du Vatican. « Pat

Tarlvee Atm. Italien.
Qui ? Le pape ne le sait peut-

être pas encore lui-même. Après
un- conclave qui avait divisé les

Italiens entre eux U fruit atten-
dre que -le climat s’apaise et que
la situation se décante. Un secré-

taire d'Etat ne se choisit d'ail-

leurs pas à la légère : c’est une
sotte de premier ministre dont
les fonctions s’étendent aux
affaires étrangères et qui est

chargé, en outre, de Vadministra-
tion du Vatican et dé son patri-
moine. Le chofx.du pape témoigne
généralement des tendances qu’il

veut -donner à son pontificat. Avec
Jean Paul I*. Ta fonction aurait
eu. une'Importance certaine. Mais
la personnalité de son successeur

appelé oomme secrétaire d’Etat
(mai 1969) et camerlingue
(octobre 1970) par Paul VL le
cardinal Villa t devait se voir
confirmé par Jean Paul I*r le

28 août 1978, avant de l’être par
Jean Paul II Ve 24 octobre. A la
fin des années 60. cet Auvergnat— discret et un peu froid en pu-

PREMIÈRE AUDIENCE

DEUXIÈME SORTIE

(De notre correspondant.}

est telle que c’est le pape, et non
le secrétaire d’Etat, oui « fera »

Une lettre du proviseur

du lycée Paul Eluard de Saint-Denis
. 4 Peut g bout de souffle !»

un geste de profonde délicatesse.
écrit le pape, vous avez tout de

le secrétaire d'Etat, q
ce pontificat.

écrit le pape, vous avez tout de
suite manifesté ridée que pour
cette haute charge ü apparaûrait
opportun, compte tenu des cir-
constances, de prendre en consi-
dération un cardinal d’origine
italienne. » Jean Paul H le fait
donc savoir publiquement, alors
que d'ordinaire ce genre de choses
ne se -dit pas. ' L’allusion est très
habile. D’une part, le pape semble
répliquer au cardinal VQlot (puis-
qu’il le maintient) que les dosages
ne nationalité'né jouent pas dans
l’Eglise ; mais, d’antre part, il

Des mesures délicates

Pour le moment, c’est donc un
Français qui va être le premier
collaborateur d’un pape polonais,
un Français de soixante-treize
ans. qui approche de la. retraite,
et dont la carrière ecclésiastique
a été décidée' par cinq papes suc-
cessifs : consacré évêque (1954)
par. Pie XK, nommé sous-secrè-
. taire du Concile (1962) oar
Jean XX m, élevé à la charge
d’archevêque de Lyon (1965). puis

UN ENTRETIEN AVEC M. RÂNIERO LA VALLE

Rome attend son évêque

M. Jean Lagarrigue, proviseur
du lycée Paul -Eluard de Sataf-
Dents (Seine-Saint-Denis), nous
adresse la lettre suivante, après
la publication dans le Monde du
samedi 14 octobre d’un reportage

.
sur la situation de cet ètablL&e-
ment scolaire:
Le proviseur que je suis n’est

pas satisfait de l'article-paru dans
le Monde, car 11 est inexact sur
beaucoup de points. Vous me pèr-

- mettrez de rectifier les trois
; erreurs qui me blessent le plus :

1) Quelle sirène des tendances
.vous aura dit que j’avais l&ché
des souris blanches ? Ces pauvres

L bêtes livrées pour nos laboratoires
• étaient vraiment trop engourdies
i pour libérer un bureau. Ah ! quel-
. ques rats ou souris «sauvages»,
i dans une assemblée qui Test éga-
c lement, je ne dis pas.- ;

. 2) Qui vous aura Indiqué que
' j'étais séquestré ? Ma liberté de

:
mouvement a toujours été totale ;

'3) Qui vous aura rapporté que
<- j’appelais au secours ? Pourquoi
: voulez-vous qu’un proviseur, ~er-
. tes.-préoccupé, occupé, très occupé.

, mais qui a- reçu des Instructions
' précises et nettes — remettre un
1 lycée en route avec des -moyens
; donnés — appelle au secours ? Et
;
qui donc appeler au secours ? La
presse ? Je m’ai pas à la recevoir.

: Les professeurs, les élèves,"):»
l parents ? Je les vols vraiment,
- mais alors vraiment, beaucoup.
' Mes supérieurs hiérarchiques ?
Leur soutien me parait acquis et

i me réconforte.

tout eu collant à l’événement pour
en limiter les dégâts.
Ne voyez pas dans le ton de mon

propos un antisyndicalisme pri-
maire (ou secondaire). Syndiqué
moi-même depuis un bon quart
de siècle, je connais les us et les

coutumes des uns et des autres.
Mais, si chez les adultes un concile
ne débouche pas forcément sur la
croisade, chez les adolescents cela
est moins sûr. B me restait à ras-
surer. à dédramatiser, à ressem-

pection générale adopte le point
de vue de M. Géminard. « Mais.

De notre correspondant

hier, et aussi à apprécier, à pro-
téger, à influencer. L'occupationtéger, à Influencer. L'occupation
engendre la résistance, nous
savons tous cela. La folle conta-
gieuse (Quoi vult perdere

)

(1)
est un Jeu de mort pour une école.

Les blessures Invisibles serait bien
plus graves que Tes dommages
matériels. Voyez-vous, je suis très
fier d’être le proviseur du lycée
Paul - Eluard : au cours de ces
Journées folles. J'ai vu du bon
sens, des loyautés, des caractères
chez les élèves «en lutte», -aussi
bien que chez les parents ou les
professeurs. Nous oublierons les
mauvaises choses, le lycée vivre,— Il revit déjà — avec ses nerfs
retrouvés, et je vous pardonne
volontiers le coup de nerf de bœuf
que vous m’avez donné.
IM. lAsavrlgn» use avec Tramons

de son droit de réponse. Cette dé-
marcha -lirait pu être évités VU
tnK accepté de non» recevoir. Aux
tenue* de la circulaire dn 23 février

1977, m contrairesmit à ' ce ça’àf-
j

firme notre erazeepoudant, lu chefs
d'établissements doivent veiller s si

de vue de M. Géminard. < Mais.
a-t-fl ajouté, ü rte faudra pas
résoudre la question (Terne façon
qui bloque la majorité de nosen-
seignants. » « JZ «y a -pas, a-fc-il

poursuivi, de contradictions entre
le collège unique et Yeffort que
doit faire notre pays pour garder
de grands cadres. 7 aura-t-il une
diminution des connaissances à la
sortie de la troisième? Je ré-
ponds : oui, peut-être, et après ?
Les grands . cadres de ce pays
étaient jadis formés à bac + 4.

Ceux qui dirigeront le pays dans
vingt ou trente ans le seront à
bac + 6 ou 7. S’ü y a un peu de
diminution des connaissances
après la troisième, n’ést-ü pas
passible, après, de rattraper ces
connaissances ?»

Rome. — Le pape doit être avant tout Tévêquê de
Rome, insistaient des catholiques Italiens avant la mort
de Paul VL M. RamaroLa VaQe est de ceux-là. Sénateur
de gauche, ancien directeur du jqumal. de là démocratie
chrétienne * Il Popolo* et du quotidien catholique « l'Awe-
nierie dTt&Ha », ü fit quelque bruit en se présentant comme
indépendant - sur one liste communiste aux . élections de
juin 1976. Il tint à nouveau le devant de la scène pendant
l’affaire Moro en plaidant pour un compromis avec les
ravisseurs. Son dernier ouvrage, * Fnorî dal Campo » ilitté-

ralement «hors dn camp») illustre la place originale
qu’occupe ce Romain de quarante-sept ans, à la fois
homme politique, journaliste et théologien.

BRUNO FRAPPAT.

• La titularisation des institu-
teurs suppléants. — La décision
de titulariser, à terme, mille huit
cents Instituteurs suppléants a
été annoncée par. le Syndicat
national des instituteurs et pro-
fesseurs de collèges (SNI-PJE.G.C.)
au terme d’une négociation- avec
le cabinet du ministre de l'édu-
cation. Le SNI y voit « un succès
dû à son action efficace à .

tous
ses niveaux, local, départemental,
et national, excluant toute agita-
tion stérile et toute exploitation à
caractère extra-syndical ».

Ainsi le téléphone étant coupé,
à ma demande (après quelques
Jours et quelques nuits d’occupa-
tion du standard la note sera
lourde). Je n’avais, mol. plus de
problèmes : Je veux dire de ces
problèmes de doctrine, d’idéologie
ou de nature métaphysique qui,
trop souvent, nous rongent et
nous divisent, nous autres k Védu-
cation. Etant seul à décider. Je
n’avals pas de problèmes demajo-
rité ou de responsabilité, j’ai donc
fait préparer la remise en route

d’ac* alité », & fournir « i l» fla-

mmée des iomcuAlUte*, npldinut
et au baséIn par téléphone, une
relation claire et objectiva * des
faits. »J .

• Manifestation contre la limi-
tation du nombre d’étudiants
étrangers. — Plusieurs centaines
de personnes ont manifesté te
25 octobre, à Paris, pomrprotester
contre l'application de la circu-
laire du ministère de l’intérieur
limitant le '-nombre d’étudiants
étrangers dans, tes universités (le
Monde' du 21 octobre). Trois or-

- (1) e Ceux qtrtt veut perdns^. Dieu
les rend Joue». — EULLc.

eanis&üans — le Mouvement con-
tre le racisme et oour l'amitié

«£7n Polonais peut-ü être
éoêque de Rome?— Pourquoi pas ? Cette

, fonction n’est pas. liée à la-
nationalité Italienne, mais an
rapport réel du pape avec le
peuple de Rome. La langue
et les affinités culturelles
pourraient être un obstacle

' — -encore que Jean Paul U
parle italien et le parlera de
mieux .en. mieux. Mais ce

.
n'est pas- le .

plus Important.— Qu’est-ce que vous ap-
pelez un vrai rapport avec
les Romains?
— Un rapport direct, sans

l'intermédiaire d’un . hureau-
ou d’un fidèle. Dès Ie-.pre--
mter jour de son

.
pontificat;

. Jean Paul H a parcouru les

rires de Rome. H s’est entre-

-

tenu avec les gêna C'est bon
,
signe. L’évêque de Rome de-
vrait avoir au moins une ren-
contre hebdomadaire - Avec
son peuple : céléhrex. par
exempte. . la messe 'chaque
dimanche, dans une église de
la' ville et non dans les palais

• du Vatican.
-— 'Que lui suggérez-vous

d’autre? .

- — Je ne suis pas- chargé
dé préparer - le programme -

du pontificat*. . Mais déjà, si -

fàülSTH

vous /Tachetez qu’un sari livre

d’anatomie cette année.
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SI
vous souhaitez un manuel

qui reflète renseignement actuel

en PCM1 et PCM2,

tre le racisme et pour l'amitié
entre les peuples .(MRAP), ruhidn
nationale des étudiants de France
(UNEF. proche des^communistes)
et le Comité de défense, des étu-
diants étrangers en France —
étaient & l’origine de cette mani-
festation, qui était soutenue par
le Syndicat national de rensei-
gnement supérieur <SNE-Sup.
FEN) et le Syndicat général de
l’éducation nationale .(SGEN-
CJJ5.T.).

le «ipe. faisait cala^_s*ll ve-
nait annoncer- l'Evangile- ànaît annoncer- l’Evangile à
la première personne, d'au-
tres initiatives, se desrine-
Taient d’eUes-mftmes.— D’aucuns suggèrent 'que
le pape quitte le Vatican et
s'installe dans « sa * -ca-,

1 thédrale, à Safnt-Jean-de-
Latmn.—ET tfÿ hastsTalt, cote
me ferait plaisir. Mois : à

condition que ses gestes Lüus-
. tren*: une réalité qui change.
Les simples gestes ne font
pas avancer les -choses d'un
pouce. S'il ne- s'agit que de

. déménager la Curie univer-
selle au Latraru. _
i— Quel est l'état du dio-

cèse dont Jean Paul n. de-
vient -Yévéque ?— Les émaux' de Rome»,
étudiés "à la .rencontre dio-
césaine de' février 1974, res-

: tent entiers. Us se sont même
souvent aggravés. Il y a aussi
le problème de l’Eglise Ita-
lienne : elle peut, être sti-
mulée par l’arrivée d'un

. évêque extérieur
.
qui, n’étant -

conditionné ni par Je passé
.ni par les erreurs du passé,
est capabl e-' d’imagination
créatrice. U y a aussi,- ét sur-
tout, te fait que ce diocèse,
n’a pas d’évêqüe effectif,
depuis plusieurs siècles.— Le pape a pourtant un
cardinaLvicaire à Rome.— Le pape est l’évêque de
Borne, et un évêque doit
«épouser» son diocèse. Les
mariaees par personnes In-
terposées ne sont jamais de
bons mariages.

' — Comment les catholiaues
romains ont-üs accueilli Far

-

cHcoicrue de Cracovfe?'
* — Sans ‘esprit : de clocher,
car le. .«!campanilisme» -n'est

.
guère répandu ici. • Sans a
priori non.ptus ; ce n’est pas
-le genre deé- Romains, qui
ont tendance à dire vedremo
(nous verrons). Nous sommes
dans -l’attente et dans l’espé-
rance. »
.

" PiODO* recueHIls par
- -.' ROBERT SOLt -

Cité du Vatican.— Jean Paul II

a tu, mercredi 25 octobre, une
journée .chargée. Il a tenu h
première audience générale, le

matin et fait, l’après-mldi, sa

. deuxième sortie hors du Vatcan.

Six mille personnes ['atten-

daient dans la basinque Saint-

Pierre. Des Allemands en majo-

rité, auxquels le pape s’est

adressé dans leur langue.
Contrairement aux usages, Jean
Paul U s’est entretenu ensuite,

de manière informelle avec plu-

sieurs groupes.

Dbr mille autres personnes de-

vaient ~ l’acclamer ' longuement
dans là salle des audiences.. Le
pape est arrivé à pied, sans ran-

tique ssctfa, qui ne correspon-

drait guère i son Image d’homme
direct et modsme.

Désirant poursuivre l'enseigne-

ment hebdomadaire de son pré-

décesseur. Jean Paul H a parlé

de la - vertu de prudence
! Puis -il est descendu parmi la

foute pour s'entretenir avec di-

verses .personnes. Voyant que
tout le monde voulait lui parler,

le pape est retourné au micro
pour dire : « Je m’aperçois qiï’if

ne. suffit pas d’un pape pour
vous .empresser tous. Mets if en
faut un sauf, et on na peut le

multiplier. Grèce i Dieu, les

apôtres étaient douze. Et avec
la collégialité épiscopale. Il est

possible d'embrasser tout le

monde. » -

Les habitants de Castelgan-
doKo, petite ville proche de
Rome où se trouve la résidence

d’été des papes, devaient lu!

faire un autre triomphe dans
l’après-mldl. Là aussi le pape a
parié directement à la foule, pre-

nant plusieurs enfants dans ses
bras. Monté au balcon du palais

.pontifical, il s’est exclamé :

« Voici votre nouveau concitoyen.
J’espère que c’est un concitoyen
honnête. » — R. S.

bQc. mais simple et Jovial en
privé — apparaissait à beaucoup
corne« le futur pape. Nul n’ima-
glnait qull serait trois fois secré-
taire d'Etat.

Le cardinal VlHot occupera ce
poste quelques mois encore. Le
temps de permettre & Jean
Paul U de prendre par son Inter-
médiaire un certain nombre de
mesures délicates. Plusieurs « mi-
nistres » — les préfets de congré-
gation — seront remplacés. Il fau-
dra pourvoir aussi des sièges va-
cants, k commencer par ceux de
Cracevie et de Venise. Réunir
enfin un consistoire pour accor-

. der le cardinalat à plusieurs pré-
lats qui y ont droit, comme les
archevêques de Turin. d’Armagb
(Irlande), de Tokyo et de Phila-
delphie:- sans oublier Mgr Agos-
tino Casaroli, secrétaire du conseil
pour les affaires publiques de
1Eglise. • dont le nom est cité
comme successeur passible du
cardinal VlHot. H réfléchira
.attentivement ; une telle nomi-
nation pourrait étire interprétée
de~ deux manières exactement
opposées. — R. S.

Octobre 1 Jru m Janvier i
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vous recherdiez des planches

tacites à rétenir visuellement.

vous appréciez te format pratique

de 3 petits livres, souples, .

“l’anatomie
en couleur”

édition française dirigée par :

a CABROL

Anglo-Continental... vient en tête
•.

•
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' > pour l’anglais en Angleterre
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IE PRESIDENT SADATE

A IHVTrt JEAN PAUL II

A SE RENDRE

SUR LE MONT SINAi

•VoL Appareil tocomotsnr65P

•Vol mscAru 65 F

•VoL Système nsnreint.

(parudwi Janvier 79)... BSF
>

Angk)-Contlnwital Educattenai Group<ACEQ) est un groupe de 12 écoles
de langue de première categorie, disposant d’une expérience de plus de 25 années

-

et travaillant avec les méthodes d’enseignement modernes.

• Cours cte langue généraux, intensifs et éludes très Intensives

• Cours préparatoires aux examens • Cours .spéciaux pour secrétaires,. _ . ..

commerçants, personnel de banque et profenmini^ d’anglais 0 Cour» do vaesnoae
pour enfants, adolescents et adultes • Logements ctwtete avec grand aolrt

Dmsnietsaai Hfignnflt, b yregnrea Au eon ACEfi.

ICEB 33 Waèerm Huad, BosnauNeft, Aiqtetern,TéL2IZtZS; Tria 41431

AŒfiSHftMitttMt7l CIM80I.Ze(ich/SBfsse,TiLOI/4779 Tf,Tslu 52521

flznmaiwn médeôte

La Caire (AJ’J’J. — Le prési-
dent égyptien 'Anouar El Sadate
a Invité le -pape Jean-Paul a à
venir prier sur le mont Slnaï.
avec des représentants des reli-
gions musulmane et juive, a
annoncé l'ambassade d’Egypte prés
le Saint-Siège, le 24 octobre, c Le
Saint-Père a accueilli avec inté-
rêt -cette invitation qui lui a été
transmise par M. Nakram Ebeid.
vice-président du Conseil égyp-
tien », ajoute-t-on du côté égjrp-
üen.
La visite éventuelle du pape,

ai elle se confirmait, pourrait
coïncider avec la pose de la pre-

- mière pierre du complexe mos-
quée-égllse-synagogue que le pré-

. aident Sadate souhaite construire
au. sommet de la montagne

,
tfAbraham, ' selon une ' source

..égyptienne.
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- M. Baîllot : le P.C.F. est partisan
ifCA prétentions dem foi sont-elles encore recevables anjonrd biii ?

<* un **™« militaire d'«m an pour tous
Lourdes. — Les probièmB!, d« «,„— • *—- dans les conditions actuellesmenf

108 Problèmes de fond sont «re-
copat rreSfL

p« d^fœbléo plénièrB d« r«5£
ea? 1. bwî£ CSto^ïï," ÏÏ

1X2;<Î?Î"
SX1,™*-;
«PWrts «îc £• “ab

î
r*aon et de se?ppons avec la culture, les évêques, réunis à

H-i£J?
nceptîon * la vérité. a-Hi

cfSioé ZTÏÏ*
16’ * Proïondènient

SSL .

***' 00 p®™*^
Posséder ia vérité, ce qui simplifiait
âhwîgement ta tâche du magistère

'nt
f
rPrtt»r. O'une manière irré-

iLrtablo, la révélation. Au iïl des
siècles, la connaissant* de la

îïîïli®
Ôté assimil6e 4 celle' de

I histoire. La formulation de vérités
étemelles a perdu presque tout

rt
l

H
acL5J

'?
,e 900X11 du dBV»"f'

m
ô ,a,r® " * détrôné

histoire déjà faite. La créativité a
pris le pas sur la tradition. Priorité
a été donnée è l'action. L'orlho-
prnxie remplace l'orthodoxie. Le
contenu de la fol est du même
coup relativisé.

L'universalité du message chrétien
est contestée. La notion de plura-
Hsme devient prépondérante. U
"l- °i

e
J
passe avam le contenu

objectif de la catéchèse. La subjec-
tivité se fait envahissante. La magls-
ter© est plus ou moins dépossédé
de sa tonotion d'authentification de
(a vérité. On perd de vue que la
foi puisse être une Instance critique
des cultures et que ia Bible puisse
servir de norme pour tous.
Mgr Coffÿ estime qu'il convient de

Lourdes du 25 au 30 octobre, ont été conduits &aborder. des soubassements philosophiques et à
s interroger aur les' conceptions que l'homme
Ê^fl°

,

?
dïnl

*
se ** v6rtt6’ Robert

ar®bevfique cTAlbl et président du bureau
d études doctrinales, a été chargé de présenterun rapport sur - l'Intelligence de la fol

Dé noire envoyé spécial

une conception de la vérité évangé-
tlqve qui doit critiquer lea concep-
Nona que nous offrent lea sciences
de rhomme, èt U ne faut pas ae
laisser enfermer dans ces notions.
L Important est de rappeler cette
notion originale de la vérité évangé-
lique, afin da surmonter tes oppo-
sitions qui risquent de compromettre
notre communion dans la toi. »

Une vérité oniverseüe 7

L’aridité de cet exposé ne sau-
rait cacher les questions essen-
(folios : le christianisme peut-II
encore prétendre proposer è l'homme
moderne une vérité universelle qui
transcende le foisonnement des véri-
tés humaines partielles, fournir des
éléments de Jugement et des régies
pour l'action ? Les philosophies du
soupçon détruisent-elles Irrémédia-
blement l'espoir d'atteindre un niveau
de certitudes valables ou bien est-on

Dan# ces conditions. If pourrait
revenir au christianisme d'étre la
héraut d'une éthique spirituella et
d'une mystique qui fondent la liberté,
la Justice et l'amour aur un roc
solide. C'est peut-être des pressen-
timents de cette naturç qui ont donné
aux récents événements romains, un
sans et une densité inattendus.
Réduire la religion è un opium, une
Illusion ou une névrose collective est
devenu Insoutenable. Dans 'la mesure
oû Je christianisme, plutôt que de
condamner le monde moderne, a
entrepris de faire hiHnême son auto-
critique, Il devient sinon crédible,
du moins digne d'attention et qui
sait attrayant

HENRI FESQUET.

a Dons les conditions présentes,
le JtCLf. se prononce en faveur
tf*un. service militaire d'un an
pour tous, car; dans l’esprit des
communistes, un service d’un an
est tm service à court tenu*, et
c’est seulement dans le cadre
d’une organisation de 1*ensemble
du service militaire (conscription,
réserves et préparation müûatre)
que la durée du service tendra à
se rapprocher de la période de
formation du soldat évaluée, com-
munément, à six mois, s
C’est oe qu'a déclaré, mercredi

25 octobre à Paris. M. . Louis
BaJCot, membre du comité central
du P.CJ1

, et président de la com-
mission de la défense nationale
dé son parti, & l'occasion d'une
soirée-débat du Comité national
de liaison défense-armée-nation,
que préside le général François
Matrrin, conseiller d’Etat.

les conditions actuelles, un an da
service militaire n’est vas un.
temps long, s
A la soirée-débat du Comité

national de liaison défense-armée-
nation, IL BiiUot & ajouté qu'au
terme des étades économiques
menées par les experts du RCJF.
c acec 3 % du produit national
brut, ü y a une possibmté, dans
les conditions présentes, d’orga-
niser une défense nationale qui
ait un sens ». L’ancien député
communiste de Paris a cependant
reconnu qu’ « fl reste le problème
de î’uiüisation de cette masse de
crédits et de la répartition des
dépenses entre les effectifs et les
matériels pour un meilleur ren-
dement de ce budget, »

Refluant

d'interrompre leurs études

pour faire leur service national

£ ÉTUDIANTS EN CHIRURGIE

DENTAIRE SONT Bt GRÈVE
DANS DE NOMBREUSES FA-

CULTÉS.

Le 11 mal ' 1977» dans son rap-
P-CJP-»

(*) Comité . national de liaison
difentt-annèfr-natian» 242 blfl, bou-
levard Saint-Germain. 73007 Parla.

Les étudiants en chirurgie den-
taire se sont mis en grève notam-
ment & Paris, Reims» Toulooso,
Strasbourg» Nancy, pour protes-
ter contre l'application de la loi
Debré de 1972 sur 1e service na-
tional, dont une disposition oblige
certains d'entre eux & Interrom-
pre leur cinquième et dernière
année d'études pour partir II l'ar-
mée.

SI les étudiants en CKlontoïcgie
ont le droit à un report dlncor-
poration jusqu’à râge de vingt-

TROIS FOIS PUIS D’ORATOIRES

ET DE SYNAGOGUES

POUR LES FÊTES JUIVES

_ Selon le «Bulletin quotidien de
réduit & réparpillement aüecapO- Juive» le

cfsme et eu relativisme ? Le ChrtM
*****

lfs!uv
Un8 référonco |2P te SStSlî

le Sauveur par excellence ou seule- de ses synagogues et de ses ara-mort* I Irt fAMrfel*.» J. . /rte _T_ »dépasser l'opposition antre rtnr+rSnl _T .
PBr ' BX08Hwca ou seule- de ses synagogues et de ses om-

et via inet+hrtw!
°n

.^tr0 d°ctr' r,B m0nt un fondateur de religion parmi tolres (60 au total : 35 en ban-

~r,'^prœ ftsÆÆ5R
encore le pratique pastorale ».

L'archevêque d'Aibl conclut
• Nous ne possédons pas la vérité
au sens où nous en serions pro-
priétaires, mais nous la possédons

successeurs des apôtres 7 Une sur- Bu banlieue.

mm
C

ftt °rt-

,es dô,enteurs d
'

un m«s- «te -Garohes et de Sarcelles bat-sage et dune promesse impérissa- tent le record avec lOUeuxde
blés ? Que les évêques puissent se prières à elles deux.

dans /* m«n™ posef honnèrement de telles ques- „ PourJa première fois, les

Ions mm, îf Z OUa raCGUeti~ lions par une sorte de doute métho- ^ 14 mairie de Parte (le stade

, Z
d°n

;
Gomm9 "™ d,dUB appelle celui de Descartu ^

ean“i\urès' te stade JaP7promesse ef dans la mesure où est un signe des temps. Au-delà dm et le stade de la
nous lui obéissons. La vérité àvan- credo [religieux subsistent encore ££?dïPSfS

f
U
^ilî^

,fhniT d
f
ns |B consc,enoe 00*- AU total, 100 000 à 150 000 per-

lecüve certaines certitudes inalié- sonnes ont réservé des places dans
nabies, à commencer par la décla- tes synagogues et oratoires pour
ration universelle des droits de jff

1 grandes fêtes juives, particu-
l'homme. D'autre part, la science librement pour Klppour.

'

semble dégager dans son ordre des a,

Hnia'

intelligible.
offices àl'occasion de Kip^ur

port au comité centre! du
Jean Kanapa, décédé depuis, a«lt
indiqué que. lors des dtecrêckms
entre partenaires de ia gauche
sur l’actualisation du programme
commun, ce n'étaient pas les
communistes qui avalent suggéré
de réduire à six mate La dorée du
service Le programme commu-
niste « Changer de cap » marquait
sa préférence pour une formule
_évo!utive.
~ Peu après (le Monde du
18 juin 1977). M. Louis Baillât
avait affirmé: « Dans l’état
actuel,

. un . gouvernement de
gauche ne pourrait réduire le ser-
vice à six mois. » Se faisant plus
précis, lors d'un débat radiodif-
fusé qui l’a opposé, le l*r février
dernier, à M, Yvon Bourges,
ministre de la défense, le prési-
dent de la commission spécialisée
du F.CJP. avait expliqué : c Dans

Lentilles

decontact

On Iss met
on les oublie

cinq ans, certains doivent faire
leur service militaire avant
d’avoir terminé leurs études,' lors-
qu'ils ont commencé celles-ci
l’année civile suivant leur ving-
tième anniversaire.
A une question de M. Falala,

député de la Marne CRJPJEL). le
mercredi 25 octobre, demandant
une modification du code du ser-
vice national en leur faveur,
M. Yvon Bourges, ministre de la
défense, a apporté une réponse
négative : s Dans toutes les disci-
plines, a-t-il déclaré, ü y a des
étudiant qui sont en retard. La
loi s’applique également à tous,
et fe ne vois pas pourquoi, parmi
des centaines de milliers d’étu-
diants. une centaine d’étudiants
en chirurgie dentaire devraient
bénéficier de mesures particuliè-
res. »..

nous lui obéissons. La vérité évan-
gélique est un m donné « et un • à
faire », elle est une présence et
une orientation vers une plénitude
au-delà de rhlstolre. Elle est oblet
d’incessantes recherches, mais ces
recherches se font A partir de cer-
titudes.

» La révélation nous livre peut-être

Sefflmêe
PUBLIE

CHAQUE LUNDI
(numéro date nutrdi)m SUPPLÉMENT
ÉCONOMIQUE

Fabriquées dans une nouvelle ma-
tière souple et perméable à Ttan,
spécialement destinées aux veux sot-
jgte; elles apportent une solution
parfaiteauxproblèmesde tolérance.
Elles sont encore plus agréables à
porter et encore plus invisibles,

lEssoyezl

YSOPTIC
80,BdMaIesherbcs
75008 PARIS
TéJL 522J5.52

Documentation ef liste des correspoadiatts
français eî étrangers stur demande.

- • èf- -Henri Gevrey, préfet, a
été mis a la disposition du pre-
mier ministre, par le conseil des
ministres dû mercredi 25 octobre,
en vue d'être nommé directeur
au secrétariat général de la dé-
fense nationale (S.GJDJO. Agé
de cinquante-sept ans, M. Gevrey
a été préfet des Hautes-Alpes
(1972). du Vaucluse (1875) et du
Finistère de Juin à septembre
1978. H a dû quitter ses fonctions
après la visite à Portsall de
M. Valéry Giscard d’Estaing dont
l'hélicoptère avait été pris par «*es
éleveurs porcins de Bretagne en
colère contre les effets de la
marée noire provoquée par
l’échouage de l’Amoco-Cadiz.

Oui, nous pouvons mieux vous parler
de la personnalité deJeanPaulü, puisque,
nous avions connu Karol Wojtyla, encore”
archevêque de Cracovie. i

En effet,cette semaine dans LaV;
vous découvrirez en plus du grand
reportage à Cracovie et à Rome, le
témoignage de Michel Houssin et Jear
Offredo, de La Vie, qui l’ont rencontré
en Pologne. -••••

Avec l’élection historique de ce
Pape venu de l’Est, l’Eglise montre sa
volonté d’ouverture
chrétiens du monde et tous les

hommes
Et cette semaine,comme chaque

semaine, La Vie donne l’opinion

des chrétiens d’aujourd’hui sur un
grand événement.

LàVie.Chaquejeudi
l’opinion deschrétiens
d’aujourd’hui.

. ï •_
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MARRAKECH
Chaque week-end !

pour 1.190 F du 03 11 au 10 12 78
:Hôfe! ccfecoric

n
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Vendredi : décollage Orly 19 heures.

Dimanche : arrivée Orly 23 heures.

English
EN 10 SEMAINES

707 .40.38

SPORTS

Chvj vofr*::

m vmkmr vos buffetm
tous féfs MposHsûss

le confort... et le cuir

guermonprez
aux galeries lafayette

orra

VOUSENSAUREZPLUS !
Commencez à apprendre une langue étrangère avec les cours

întensrfs Berlitz.

Spécial Crash : 5 participants.2 possibilités.

2 semaines, plein-temps.10 leçons parjour.

4 semaines, mi-temps, 5 leçons parjour(matin ou après-midi).

Autreformule:

Mini-Club: 2 ou 3 participants. Durée 3 semaines. 3 heures par

jour. Début des stages chaque lundi

pieds larges

Opéra ; 7-0.1JJ9 - CharapoÛpte : 720.41.40 - SuaoAogwtin : 5224243 -

Nation : 371.11J4 - Panthéon : 633.98.77 - SiInfrComiln ûi L«yn : 973-75.00 -

BoriogMj 609.15.10«La Défont*: 773.68.16 -VwssUIm: 950.08.70.

Bordoaax : 443641 - Cannai a 3946.06 - LiDa : 55.40.94 - Lyon: 28.6044 -

ManoUte: 33UKL72-Nïca: 85J9J5 -Strubourf: 32^7-26 -Tentante; 6242.97.
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DOBERLITZAIIS
Langues Vivantes. Depuis 1878 Organisme privé.

ServiceTraductions-Interprétations.

Un choix unique de chaussures
exclusivement pour homme, du
38 eu 50. par demi-pointure de la

6” à la H" largeur

PALAIS DE LA CHAUSSURE
39, av. de la République

7501 T Paris Téf . : 35745*92

i _ m .

Place du Palais-Royal,

dans les anciens magasins duLouvre

PE

A partir du 26 octobre, en plein, cœur lie Paris,

dans l’immeuble rénové des anciens magasins dii I>ouyre,y -y ÿ
r

;
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les antiquaires français et étrangers vous ^y
Ils vous proposeront du mardi au samedi inclus de 11 hà 19 h les meubles* les

les b^ouxandens, piècesexceptionnelles ou curiosités q^ilfontebines pour 5

et que vous pourrez acheter en toute sédkipralbê':

les antiquairesduLouvre sesonttous # . . w -
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Anciens magasins duLouvre, Place duMais-]
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bonne technique, tl faut surtout
le faire d bon escient. »
Le formidable essor dn tennis

en -France, où l’on compte aujour-
d'hui ~im million demi de
joueurs, dont près d’un tiers de
licenciés (cent mille Joueurs et
quatre-vingt mille licenciés 11 y

UNE J0URHÉE

DE STAGE

S II n à -9 h. « échauffjment
- dans les pinèdes voisines»

9 h. i U h. : dutraînement su
le court.

Il h. 15 k 12 11. : projection de
films pma- Illustrer, pu
l’exemple -des champions dans
les granWeoiinaols. les ensei-

*Piémont* de In Journée»

".M.IMoi 15 II : démonstration.
, % ^

. i
» —

>;.15 hl".à 17 11 ? deuxième entrai

-

Bernent sur le coart.

- A partir de • 17 heures, . les:
stagiaires ". peuvent, selon les

. jours, m revoir an magnétoscope
-ot* poux les pins entraînés; ter-
miner la Jotunéfi pax un petit

a .dix ans), a, bien sûr, diversifié
la clientèle des .stages. Malgré la
concurrenoe de prés de quatre-
vingts pentres, .pôuvent tempo-
raires dans, 'la .période des -va-
œncesAscoîaireSfc ; 1* . clientèle ‘ du
C^p-d’Agd^ a .'augmenté de 40.%
phr rapport 1 é 1977, c Poar cer-

d'éti, nous avons
-^fryefusffr jusqu’à cinq cents'de-
mandes* dit Plerre^Bartbès. Mais
ff" n’est pas question que nous
dfpcfe&ns le chiffre de quatre-
ütngts

. & quotre-uinpt-dix '

qiaups par. semaine^pour devenir
une nsine à tennis^*

L'éfcé, c’est d'ailleurs le cauche-
mar de Pierre. Bàrthès : c Cer-
tatns vienTiçnt ici en' vacances* ou
pour- broker, dit-JL ^ nV a
tfVuœem^ ms de «c.'æutcIuï». A
27 heures, les stagiaires se dis-
persent r-pojçr - rejerindre leur /a-
wflte oa poiît ses Trréler^ nûx va- *

canciers sur le. port. Lé? rroû
omofetirr^de tendis, ies^poarfon- •

nd4; ceux gut'^renteftn&irL choi-
etssent une atcLj-e stUsint^ Lfe üs
peuvent prendre 'leurs . repos :àu
ete*. y passer Jeun xpeüféet.
Entre eux, »

.

r
_

• j ; - >

C'est » toujours " avec- soulage—
ment qn'Q voit arriver la rentrée

classes, «n plus de l'èpolr de
tennis,

. .
qui ' réunit d^Uz oents

jeunes de la -région pendant trois
heures, tous Tes • mercredis, '

Je
club accueille toute l’année Une
vingtaine de stagiaires de treize
a dix-sept ans. qui consacrent
une vingtaine xTheures>. par se-
malne à ce tennis qui réclame
plua, de^'transpiration que dlne-
pirwïanji- ?Pa«nl eux.pimiaii>.- ?Psnrti eux. Marie-,
Cbrtetine-ÇaJiejài cKAmptenrw> -d.
France mlntapà 1878™ « Je voit
peuf-4tre pose . paraître : très
égoïste, avoue' Pierre Barthês,
mois mon rêpe serait de sortir

' «7i champion. Jïahnerats tant
.que. lorsqu'on ècogue le club
Pierre Barthèe. on pense e. école
de tennis », plutôt que è.cén-
Crc de. stage

... gërard àlbouy.

1
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JUSTICE

AUX ASSISES DES BOUCHES-DU-RHONE

Les quatre samouraïs, garants de b tradition japonaise Alain BendjeM comparait pour un double meurtre et un hold-up
Iæuts médailles cacheraient le soleil roues

de. leurs maillots s'ils épinglaient sur leurs
poitrines toutes celles qu'ils ont obtenues ai|1f
Jeux olympiques ou aux championnats dumonde de gymnastique. A eux seuls, Fi™
Kanmotsu. Shigem Kasamatsu, HIroii Kajiyama
et Mitsuo Tsukahara ont gagné neuf médailles
a or, onze d'argent et treize de bronze & titre

individuel, et ont participé aux cinq derniers
succès de l'équipe Japonaise dans ces compé-
titions depuis les Jeux de Munich en 1068. Mer-
credi 25 octobre, & Strasbourg, avec Jnnlchi
Shimizu et Shinzo Shiraishi. ils . ont. assuré au
Japon, invaincu par équipes depuis les Jeux
de Rome en I960, un dixiéme titre ou
olympique consécutif.

Strasbourg. — Nul n'a oublié
le dramatique final qui mJt auxprises Japonais et Soviétiques
aux Jeux olympiques de Montréal.
ÏTivÉs de Kasamatsu, victime
d une crise d’appendicite deux
jours avant les compétitions, les
Asiatiques avaient terminé les
figures Imposées avec un demi-
point de retard sur leurs adversai-
res. Prenant tous les risques dans
les figures libres, ils avalent ra-
pidement comblé leur handicap
quand Fujimoto se brisa la rotule
et dut laisser ses "flîrwnirif-! ter-
miner à cinq, ce qui ne leur
autorisait plus la moindre
faute (1). Finalement, Ils l'em-
portaient de 40/100, wial.q on an-
nonçait leur éclipse prochaine.
Le grand Sawao Kato, champion
olympique du concours général
en 1968 et en 1972, deuxième
cette fois derrière Nikolaî An-
drianov, prenait sa retraite ;Kasamatsu avait alors vingt-
neuf ans, Kenmotsu et Tsukahara
vingt-huit. Les Jeux de Moscou
semblaient trop loin pour eux.

Face aux Soviétiques, qui pré-
parent c leurs » Jeux avec une
équipe très rajeunie autour d'An-
drianov, les Japonais ont pour-
tant préféré garder leur confiance
dans ces véritables samouraïs,
meilleurs garants de leurs tra-
ditions. Contrairement aux idées
reçues, la gymnastique est en
effet un parent pauvre du sport
japonais. Presque exclusivement
universitaire, elle regroupe a peine
50 000 licenciés, soit deux fois
moins qu’en France, et met à
leur disposition des salles si
sommaires en Installations
qu'elles feraient parfois sourire
même des gymnastes français.

Aujourd’hui, Tsukahara tra-
vaille dans une fabrique d'instru-
ments de musique, Shimizu et
Shiraishi dans une banque, mais
ils continuent de pratiquer de
quinze à vingt heures par semaine
à l'université de Nitaïdï avec
Kazuo Abe, un des entraîneurs
nationaux, et Kenmotsu, qui est
professeur de gymnastique. Kasa-
matsu, qui est programmeur, se
prépare & l’université de Tchukyo,

De notre envoyé spécioi

et Kajiyama est étudiant h l’uni-
versité de Nlhon. Pourquoi Ken-
motsu & trente ans fait-il encore
partie avec ses « vieux camara-
des s de l’équipe Japonaise ? « Au
plus haut niveau, explique-t-il,
la gymnastique nécessite une
préparation technique et spiri-
tuelle. Si nous sommes ici, c’est
parce qtte nous auoiu gagné les
sélections qui précèdent ce cham-
pionnat du monde. Peut-être
savons-nous mieux nous préparer
spirituellement que les jeunes. »

Lundi, dans les figures Imposées
lie Monde du 24 octobre), lis
s’étalent contentés de cette maî-
trise « technique et spirituelle »
pour reléguer les Jeunes Soviéti-
ques à 2.80 points. Mercredi soir,
Us auraient pu assurer le résul-
tat, mais lis ont préféré prendre
des risques pour tester le nou-
veau programme qu’ils devront
maîtriser à Moscou s’ils veulent
conserver leur suprématie.

LES FRANÇAIS

HUITIÈMES

L’équipe de France, composée
de mile Moy, Henri Boerio,
Michel Boutard. Marc Touchais,
Bernard Decoux et Yves Boquel,
a confirmé son excellent com-
portement des figures imposées
en conservant la huitième place
du classement par équipes, soit

un gain de deux rangs par
rapport aux Jeux 1976 et de trois

par rapport au dernier cham-
pionnat du monde de Varna, en
1974. Wllüa Moy, vingt-septième,

Henri Boerio, trente et unième,
et Michel Boutard, trente-troi-

sième, se sont aussi qualifiés

pour la finale du concours géné-
ral qui réunira trente-six concur-
rents, vendredi 27 octobre.

Devant, un public acquis & leur
cause, qui acclamait debout cer-
taines de leurs exhibitions, les
Japonais ont mutUpllé les audaces
et les innovations, comme les
déplacements latéraux santés au
cheval-arçons, quitte parfois &
réussir Imparfaitement leurs équi-
libres ou leurs réceptions. S'ils
bénéficiaient au mmrimuTn àe&
60/100 de point attribués chez les
hommes pour le risque, l'origina-
lité et la virtuosité, Us perdaient
par contre d’autres centièmes
pour les imperfections.

Après la première rotation
(Japon au sol et UJL8.& au che-
val-arçons), leur avance était
tombée de 2JB0 points à 2.35.
Après la deuxième (Japon au
cheval-arçons et UJFL8.S. aux
anneaux) , elle n’était plus que
de 1,50. Après la troisième (Japon
aux anneaux et UJL&S. au saut
de cheval), elle se réduisait &
1,30. Partagé entre le désir de
vivre une finale À suspense et
son penchant pour les Japonais,
le public manifestait après cha-
que cotation des jugés.

i Même d cet instante nous
n’étions pas inquiets, dira plus
tard Kenmotsu. les trois der-
niers engins correspondaient i
nos disciplines les plus fortes. »
Effectivement, après la quatrième
rotation (Japon au saut de che-
val et U.R&S. aux barres paral-
lèles), l'avance remontait à
1.50 point. Les Japonais pouvaient
risquer un feu d’artifice aux bar-
res parallèles en tentant trois
innovations, dont le premier soleil
réussi à cet instrument par Ken-
motsu. Quelques fautes de récep-
tion & leur sortie leur coûtaient
bien encore 85/100 de point, mais
leur avance était de 95/100 après
leur dernier passage & la barre
fixe et des Soviétiques au sol.
les Juges la ramenant h 90/100
en révisant de 5/100 en baisse
la note des Soviétiques à la barre
fixe.

G. A
(1) Poux établir le classement, on

prend. & abaque appareil, les
notes ûes cinq meUleun concurrente
de chaque âqulpe.

Aix-en-Provence. — Procès bois
du commun que celui d’Alain
Bendjelkml. trente ans, facile-
ment qualifié aujourd'hui d’enne-
mi public n* 2 (après Mesrlneï,
et qui comparait devant la cour
d'assises des Bouches-du-Rhône.
Il est Inculpé d'assassinats, vols
qualifiés et association de malfai-
teurs. En fait, fi ne semble plus
risquer grand-chose puisqu’il
subit & la maison d'arrêt des Bau-
mettes une peine de réclusion &
perpétuité pour un hold-up suivi
de prise d’otage & Trets (Bouches-
du-Rhône) en octobre 1971. Il

s’évade en 1972 de Saint-Paul à
Lyon est repris, condamné, incar-
céré à Fresnes, d’où 11 s’évade à
nouveau en 1975.

Ce roi de la cavale est prêt &
tout. Aussi un service d'ordre,
discret mais musclé, est-fl disposé
autour du tribunal d’Aix. un ba-
timent néo-classique bâti sur
l’emplacement de l'ancien palais
des comtes de Provence. Dans le
box, â ses côtés, deux comparses,
si pâles qu’ils paraissent trans-
parents : Michel Laurent, trente-
huit ans, et Philippe Tortosa-
Paysant. trente ans, que l'on
accuse d'avoir trempé dans le
dernier hold-up reproché à Bend-
jeBouL Les trois hommes ont été
arrêtés le 1* décembre 1975 dans
une ferme en Normandie, â
Menil-Hubert-sur-Orne, où ils vi-
vaient cachés en compagnie de
trois femmes, peu après l’évasion
de BendjellouL Celul-d avait
commis l'imprudence de télépho-
ner à sa maîtresse, à Marseille :

le téléphone était surveillé. On
trouva . dans cette thébaïde des
armes, des munitions, des pusse-
montagne, des sommes d’argent
en francs français et en devises
étrangères et un petit matériel
qui semblait ne laisser aucun
doute sur les activités du trio.

m

Entre son évasion de Fresnes
et son arrestation, c’est-à-dire
autour du 22 novembre 1975,
BendJelloul avait eu le temps de
se debarrasser de deux hommes
connus pour leur appartenance
au milieu marseillais : Mathieu
Trivico, dit a l'Indien », trente-
cinq ans, et Jacques Pellegrini,
cinquante-six ans. Pellegrini avait
eu pour maîtresse l'amie de Ben-
jeLLouL C’est un motif qui peut
expliquer le règlement de comptes
et qui supposerait même une pré-
méditation. C’est pourtant ce que

De notre correspondant

détente. U a tout simplement tiré
avant eux.
Peu après. BendJelloul. à qui

l'Inaction semble peser, monte un
coup : un hold-up au préjudice
de la banque Jordaan. 2. rue de
Chézy, â Neuilly-sur-Seine. Avec
trois complices. H s’empare de
billets français, devises étrangères
et {décès d'or mexicaines, repré-
sentant une valeur de plus de
200 000 francs. Il b braque » même
une cliente, Mme Marie Laflèche.
qu'U dépollle de son sac conte-
nant 350 francs.

Grand seigneur

nie le meurtrier, qui prétend avoir
voulu récupérer de l’i

aux deux hommes el

'argent confié
et être tombé

dans ce qu’il a cru être un guet-
apens de leur part. Prompt à. la,

Lors de l’interrogatoire de per-
sonnalité mené, mercredi matin,
par le président, M. Jacques An-
tona. Alain BendJelloul apparaît
& la hauteur de sa réputation :

un homme très Intelligent, qui
ne craint Jamais de laisser fuser
une répartie avant même, qu’on
ait eu le temps de l'en empê-
cher. On rappelle qu’il est issu

d’un foyer très uni : son père,
M_ Ahmed BendjeUoul, d'ori-

gine maghrébine, et sa mère,
une Européenne. lui ont toujours
montré de l'affection. A l’école,

on le notait déjà comme très doué
rnaig mauvais caractère et Indis-
cipliné- Son premier accroc date
de 1969, à Lyon, et lui coûte deux
ans de prison pour escroqueries.

L'homme est mince, strictement
vêtu de bleu marine, le visage
triangulaire, la mâchoire pointue
sous un front haut, les yeux vifs

et mobiles à peine voilés par des
lunettes teintées. II parle avec
aisance, avec assurance même, et

parfois avec un humour un peu
grinçant.
A la question du président sur

sa profession. Il répond : « Pri-
sonnier. » Et son domicile ? « La
prison. »

On lui demande d’évoquer son.
évasion de la prison de Lyon,
mais sommairement, b Sommai-
rement. monsieur le président ?
Mais c’est impossible. Cest un
ami qui m'a aidé à sortir de ren-
ier. L’amitié à ce degré ne sau-
rait être sommaire. >
Et son évasion de Fresnes ? Elle

est ramenée à quelques mouve-
ments bien précis d’escalade,
d'échelle et d'équilibre. On parait
s'étonner d’une telle facilité.

« C’était simple, en effet, mon-
sieur le président, mais fl m’a
fallu trente-cinq mois de prépa-
ration. »

Sur les faits, il ne fait aucune
difficulté à avouer le hold-up de
Neuilly. mais, grand seigneur, né-
glige d’entrer dans les détails où
l’on veut renfermer.
« Quelle somme avez-vous re-

tirée de ce vol 7— Vous le savez mieux que moi
puisque cous avez tout récupéré. »

Il disculpe Philippe Tortosa,
qui a toujours nié sa. participa-
tion à l’affaire. En revanche,
Michel Laurent a reconnu là
sienne. Pourtant, mercredi 25 oc-
tobre, en fin d’audience, U décla-
rera, après le témoignage d’un
inspecteur de police : « J’ai signé
après aroir subi des sévices. On
m’a battu, on m’a sodomisé et
j’ai été placé aux Baumettes en
haute sécurité. »

.
Le procureur général Chauvy

s’étonne que ces détails n'aient
jamais figuré nulle part dans les
pièces du procès, a Pourtant, ex-
plique Michel Laurent, je l’ai bien
dtt au juge d’instruction, mais
ü m’a répondu ne pas pouvoir
le noter, s

Trois inculpés manquent dans
le box : Leonardo Dessi. un
boxeur italien, âgé de trente-
quatre ans, eu fuite, qui aurait
participé à l’assassinat des deux
Marseillais ; François Besse,
trente-quatre ans, avec qui Bend-
jeUoul s'était évadé de Fresnes
et qui, repris, s’est à nouveau
évadé, avec Mesrine, en mai der-
nier {.le Monde du 9 mai) ; enfin,
Roch Folifroni, Bastiais de vingt-
neuf ans, en pleine dépression
nerveuse, retenu dans une maison
de repos.

PAUL CHOVELON.

• P.-D.G. pyromane. — le pré-
sident - directeur général de la
S. A. Merdeca (moulage plas-
tique), située au Chaznbon-Feu-
gerolles (Loire), M. Grégoire
Merdeca, quarante-huit ans, a
été placé sous mandat de dépôt,
le 25 octobre, en même temps que
son directeur, M. Jean - Marie
Grasset, quarante ans, et M. Ro-
land Lamouret, trente-huit ans.
Les trois hommes sont accusés de
s’ètre concertés pour mettre le
feu aux 3 000 mètres carrés de la
SA- Merdeca, ce qui fut fait
dans la nuit du 20 au 21 octobre
dernier. MM. Merdeca et Grasset
étalent déjà associés l’usine
de plastique SOSEP & Roche-la-
Molière (Loire), qui avait brûlé
en 1971, tout comme devait brû-
ler, l’année suivante, une autre
usine de plastique à Saint-
Claude, dont M. Merdeca était
le directeur. — (Corresp.)
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Plus ilest aiséde dépenser,phisilest nécessaire de compter

Quoi de plus pratique que la carte de paiement internationale

Eurocard ?Au moment de régler vos achats, une note d’hôtel ou de

restaurant, vous la tendez, vous signez, et on vous la rend avec un

merci. Vous êtes quitte.

En France, plus dé monnaie à attendre, plus de chèque à

remplir. Al’étranger, plus de problème de changes.

La carte Eurocard est même tellement pratique qu’à la longue,

on pourrait être tenté de ne rien se refuser.

Alors, pour que vous sachiez toujours où vous en êtes, chaque

fois que vous réglez avec Eurocard, vous recevez un reçu portant le

montant de la somme qui vous sera débitée. Ainsi, vous restez maître

de vos dépenses au jour le jour. En fin de mois,un relevé détaillé

vous permettra un nouveau contrôle.

La carte Eurocard est acceptée dans près de trois millions de

boutiques, d’hôtels, de restaurants, de compagnies de transport dans

le monde. Vous pouvez vous la procurer dans le Bureau du Crédit

Agricole le plus proche de vôtre domicile.

V

Eurocard.Une cartepouroublier l'argent.

Un reçu pourle contrôler.
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JUSTICE

L’ENQUÊTE SUR LES COU RSES TRUQUÉES DU MIDI

Une organisation de parieurs, extérieure au monde hippique

Un dangereux voleur de poules

De notre correspondant

aurait bénéficié d'informations sur les fraudes
Deux propriétaires de café de la ban-

lieue est de Paris où sont installées des
agences du Pari mutuel urbain tPJklU.)

ont été longuement entendus, pendant
une garde & vue de quarante-huit heures,
dans les locaux parisiens de la sous-
direction des jeux et des courses par les

policiers chargés de l'enquête sur les

courses truquées de l'hippodrome de

Cagnes-sur-Mar fAlpes-Maritimes). Ces
deux hommes ont enregistré à plusieurs
reprises des paris rendus gagnants par
les fraudes découvertes depuis plusieurs
mois sur les champs de courses de la
Gôte-d’Azur. et qui font l'objet depuis la
fin de l'été d'une instruction judiciaire.

Les policiers comptaient sur ces témoi-
gnages pour connaître — on vérifier —

la personnalité de certains parieurs pari-

siens, sans doute familiers de Fhippo^
drome de Vlncennes. qui auraient joué
régulièrement dans des conditions jugées
douteuses à l'occasion de courses tru-

quées. Bien que soupçonnés d'avoir servi

d'intermédiaires à ces parieurs, les deux
agents du PJÆU. ont été remis en liberté

mercredi 25 octobre en fin d'après-midi.

Pour peu concluantes qu’elles
aient été, ces auditions confirment
cependant que l’enquête s'oriente
désormais dans deux directions.
La recherche d’abord, tout d’abord,
des « têtes » de l'organisation res-
ponsable. depuis deux ans. du
truquage de plusieurs dizaines de
courses de trot attelé, courues sur
les hippodromes du Sud-Est : au
motos trois à Marseille, une à
La Crau. (près de Salon-de-
Provence), le Prix Bel-Air. et plus
de vingt à Cagnes-sur-Mer. Cin-
quante-sept personnes — entraî-
neurs, drivers, parieurs — sont
inculpés pour une seule de ces
fraudas, à l'occasion du Prix de
Nîmes, épreuve courue au
champ de courses du Parc Borely.
& Marseille, le 10 septembre 1977.
Toutes ces escroqueries ont été
préparées par la même bande : les
policiers s'efforcent désormais de
faire la preuve que ces truquages
ont été commandités par le mi-
lieu criminel marseillais avec la
complicité de plusieurs dizaines de
professionnels. L'enquête policière
tente également de prouver que
des parieurs extérieurs au monde
des courses ont pu bénéficier des
informations sur les truquages et
réaliser des profits importants. A
la frontière de ces deux orienta-
tions. on trouve un homme dont
le rôle — mystérieux — sera
déterminant pour mesurer l’am-
pleur de ces fraudes : l’entralneur-
drlver Pierre-Désiré Allai», in-
culpé d’escroquerie et d'infraction

à la législation des courses et
écroué depuis le 12 octobre & la

prison de Nice.
« Sans connaît» le contenu du

dossier s, son avocat. M* Ceccaldi,
avait refusé au moment de son
arrestation de croire à sa culpa-
bilité. Pourquoi Pierre-Désiré
Allai», quarante-quatre ans. en-
traîneur & succès de quelques
« cracks s — dont Une de Mai et
Granpré, vainqueur du dernier
Grand* Prix d’Amérique. — décou-
vreur réputé de talents, homme
riche placé à la tête d’une écurie
de trois cents chevaux, dont —
jusqu’à ces derniers mois — ceux
d’Alain Delon, de Mireille Darc et
de M. Sardou .aurait-il éprouvé
le besoin de risquer cette réussite
pour quelques truquages ?
' Cette réaction de bon sens, par-
tagée par de nombreux familiers
des hippodromes, n'avait pas été
démentie peur les premiers aveux
de Pierre-Désiré Allai». H avait
reconnu avoir parié parfois hors
des normes légales ? Quel pas-
sionné des courses n'a tente de
le fai» ? D avait admis avoir
«tiré» en course certains de ses
chevaux? Quel driver de trot ne
l’a pas fait ? Quel entraîneur un
tant soit peu prudent ne le recom-
mande à son Jockey? Tous les

ces deux chevaux. réputés
moyens, ont été très Joués par
les parieurs. Il semble que cer-
tains amis de Pierre Désiré-Al-
lai» aient convaincu les book-
makers de Belgique et d’Allema-
gne fédérale de miser sur les

partants d’Artillan. Pourtant
quelques minutes avant le départ»
Frénétique est déclaré non par-
tant par son entraîneur, et Paria,

devenu favori A la cote, drivé par
Jean-Louis Imbert, reste loin der-
rière le peloton.
A-t-on cherché & attirer, à dé-

sorganiser les paris? Quelques
personnes, qui devaient plus tard
s’avérer être des intermédiaires
de Pierre Désiré-Allai», auraient
misé gros dans cette course, mais
sur des chevaux placés à l’ar-
rivée.

Groupes financiers

Les bookmakers étrangers ont
une autre raison de rend» ce
groupe responsable de leurs dé-
boires financiers. Quelques mois
plus têt, des inconnus se rendent
a Bruxelles, pour demander eueà Bruxelles, pour demander que
soient misées de grosses sommes
d’argent sur un revenant, & la
cote fort modeste, Grandpri. qui
n’avait pas reparu en course de-
puis dix-huit mois. Surpris, les
bookmakers se renseignent sur la
vraie valeur du cheval. Une autre
équipe vient confirmer la médio-
crité de Grandvrè. Or. le cheval

tion criminelle? Ses activités
frauduleuses se sont-elles limitées
& des paris et à la conduite volon-
tairement lente de ses chevaux
en couree? Les enquêteurs ne
semblent pas avoir encore trouvé
la réponse & ces questions.

Il est peu probable, en tout cas,
que Pierre-Désiré Allai» ait sim-
plement bénéficié de quelques
« tuyaux alors de ses rares venues
à Cagnes-sur-Mer; en remercie-
ment de services rendus dans le

crité de Grandprè. Or, le cheval
de Pierre-Désiré Allai» gagne,
faisant perdre du même coup
beaucoup d’argent aux bookma-
kers.

Sasé & ses anciens jockeys ou à
amis entraîneurs. Vingt cour-

professionneis du trot savent que
les chevaux ont besoin de s’en-les chevaux ont besoin de s’en-
traîner dans les pelotons, de
^'économiser dans certaines
épreuves pour avoir une chance
d'en gagner d'autres.

Bookmakers dopés

Pourtant, les enquêteurs de la
sous-direction des Jeux et des
courses avalent d'autres raisons
de s’intéresser & Pierre Désiré-
AJlalre. Celui-ci a, en effet,

reconnu devant M. Raymond
Gazan-Vilar, juge d’instruction
au tribunal de Grasse, avoir
engagé des paris dans des courses

Pérou, Gérard Barbe et Jean-
Louis Imbert. Impliqués dans le

prix de Nîmes, l'entraîneur

Parmi les informateurs indéli-
cats qui ont fait le voyage de
Bruxelles — et un autre a Mu-
nich — se trouve Jacky Imbert,
dit Jacky le Mat, — père de
Jean-Louis Imbert» inscrit su fi-
chier du grand banditisme, exclu
des champs de courses depuis
1975 et ancien driver de Pierre-
Désiré Allaite.

Les amis de l'entraîneur, les

autres inculpés — huit au total,

— pour des courses truquées &

des amis entraîneurs. Vingt cour-
ses au moins — dont les dates
sont tenues secrétes par l’instruc-
tion, — ont été truquées sur cet
hippodrome. U semble qu’à cha-
que fais, Pierre-Désiré Allai» ait
été parmi les parieurs qui, parfais
depuis Paris, effectuaient des in-
vestissements réguliers. Pierre -

Désiré Allai» n'aur&ft-il été qu’un
louage dans un au plusieurs gros-

r! — dont l’enquête paraît peu
peu établir l’existence — qui

commandent de vastes opérations
financières au niveau national ?

PHILIPPE BOGGIO.

Versailles. — Us VereaUlals

peuvent dormir en paix- L’ordre

public n’est plus en péri! dans

la bonne ville royale et au-delà.

Depuis le 18 août, les murs

léprosés de la prison Saint-

Pierre retiennent pour le sécu-

rité de tous un Individu louche,

-à l’allure plus que troublante,

coupable d'avoir tordu le cou de

deux poules pondeuses, dans

une paisible basse-cour de la

région de Rambouillet

D’origine hindoue, né en
Afrique du Sud, Faire! Bamoo
a -adopté; en 1972, fa nationa-

lité allemande de sa mère. A
vingt-cinq ans. ce grand jeune

homme un peu « paumé » a
déjà purgé» en Allemagne, quel-

ques peines de prison pour

escroquerie, vol, ainsi que pour

une affaire de - drogue.

Pendant le mois d’août, Bamoo
a sillonné à bicyclette ta forêt

de Rambouillet, accompagné de
sort amie Agnès, professeur en
proche banlieue. Pour s’abriter

des humeurs du temps, tous

deux se sont réfugiés dans la

résidence secondaire d'un méde-
cin. au hameau de La BQisaière.

La porte du garage était ouverte.

Celle du réfrigérateur le fut

bientôt Pour changer leurs vête-

ments mouillés, les deux - mar-

ginaux » empruntèrent chacun
un pantalon. Puis, pour relayer

les champignons des bois au

menu, Bamoo escalada une clô-

ture du voisinage et tua , deux
poules, qu’il laissa d'aïleurs sur

place pour échapper à la vin-

dicte du propriétaire du poulail-

ler. déjà armé de son fusil.

Arrêté par les gendarmes de
Houdan. Faizel Bamoo tut aus-

sitôt écroué par décision de
M. Max Dueomte. premier juge

d'instruction à Versailles, qui

voyait en cet fandou ouest-

allemand. oisif et voleur de
poules, un probable terroriste

international et— pourquoi pas ?

— un authentique membre de

la bande à Baader. Les rensei-

gnements fournis par Interpol

ont prouvé depuis que Bamoo
était bien de nationalité alle-

mande. qu’il avait purgé outre-

Rhin les peines prononcées

contre lui. et qu’il n’y avait nulle

trace d’activité terroriste à son

dossier.

Mais M. Ducome est un magis-

trat méfiant Pour repousser la

première demande de remise en

liberté, déposée le 29 sep-

tembre par M* Etienne Grum-
bach, Il a brandi les arguments

de l’ordre public. Une façon

sans douta d’anticiper sur le

dispositif du futur espace Judi-

ciaire européen™

Depuis le 18 août Faizel

Bamoo. qui ne parie pas un mot
de français, n’a jamais été en-

tendu an présence de son

avocat ni d’un interprète. Une
date a pourtant été fixée pour

cala : le 25 novembre prochain,

cent jours exactement après son

Incarcération. Pour la seconda

fois, le 23 octobre, le juge Ou-

combe a rejeté la demande de

mise en liberté formulée par

M* Grumbach. Motif : Bamoo
a déjà été condamné en Alle-

magne, l’enquête continue en
France, et puis le mode de vie

marginal de l’inculpé n’oflre

guère de garanties. Par-dessus

tout, (a juge invoque de nouveau

la protection du sacro-saint

ordre public.

Alors qu’il n’y a aucune rai-

son de tenir compte du passé

judiciaire de l’inculpé en Alle-

magne, alors que les gendarmes
ont, depuis fin août, terminé leur

enquêta* alors qu’il n’encourt

certainement pas une peine

d’emprisonnement ferme supé-

rieure à- trois mois, Faizel Bamoo
continue ses cent jours à la pri-

son de Versailles. Oui, vraiment

les poules sont bien gardées.

DAMIEN RÉGIS.

cagnote Roger I^urentls, qui avait Cagnes-sur-Mer. n’cnt été que des
la garde des chevaux de Pierre exécutants.

cagnolses qu'il savait truquées, n
a bénéficié, semble-t-il, à plu-a bénéficié, semble-t-il, à plu-
sieurs reprises» sur des courses &
couplés (deux chevaux gagnants
ou placés), des informations lui

permettant de jouer les combi-
naisons « préparées s par l'orga-
nisation d'escrocs. Dans certaines
épreuves, notamment celles du
meeting d’hiver 1977, il savait
quels partants allaient être « ti-

rés » par leur jockey, & quelle
occasion on avait choisi de faire
gagner les favoris en achetant les
drivers des a outsiders ». ou plus
dangereusement» comme lois du
prix Bride - Abattue, jugé ce
mois-cL en retenant les chevaux
les mieux placés.

Pierre Désiré-Allai» a-t-il été
trahi par l’un ou l’autre des incul-
pés du prix de Nîmes ? A-t-ü été
dénoncé par lettres anonymes,
comme on l’a dit, par des book-
makers dupés ? Plus sérieusement,
les policiers sont remontés Jus-
qu'au célèbre entraîneur en trou-
vant les preuves nécessaires &
l'inculpation de certains de ses
amis, comme les drivers Roland

Désiré-Allalre lorsque celui-ci ne
descendait pas lui-même sur la
Côte d**Azur, Antoine Arüllan,
l’entraîneur - éleveur de Puys-
Sainte - Réparade (Bouches - du-
Rbône), qui avait servi d'intermé-
diaire lors de l'achat de .Grand-
pré, cheval de trois ans, réputé
blessé et sans avenir, qui allait se
révéler un champion « dans les
mains » de son nouvel entraîneur.
Ou encore Roger Proger, un
ancien driver de l’écurie Allaire,
Paul Nivol et Roger Vercruysse.
deux entraîneurs qui ont subite-
ment cessé, vers la fin de 1977,

de venir courir à Cagnes-sur-Mer,
Inculpés eux aussi par M. Gazan-
Vilar (le Monde daté 15-16 octo-
bre).

Tous ces hommes, qui figu-
raient dans l’entourage de Pierre
Désiré-Allaire, ou qui avalent
travaillé avec hü. comptent parmi
les exécutants des trucages de
Marseille et parfois de Cagnes-
sur-Mer. Un exemple : pendant
le meeting d’hiver de 1977, An-
toine ArtiUan engage deux che-
vaux (Parle . d’Acolin et Fréné-
tique )

i dans une course h couplé.

A l’ouverture des guichets de
l'hippodrome, on découvre que

Jacky Imbert passe, lui, pour
être, dans le milieu du bandi-
tisme marseillais, le rival de Gaé-
tan Zampa, « roi du milieu »
depuis la fin des GuérinL à qui
il semble disputer le contrôle des
hippodromes de la Côte d'Azur.
Cette guerre à ses tragédies : le

1er février 1977, trois Inconnus
ouvrent le feu sur Imbert. Atteint
de six balles de 11,43, il survit
par miracle. Bien qu’interdit sur
tes hippodromes, on volt quelques
mois plus tard réapparaître Jacky
Imbert, aux côtés de Fîerre-Dé-
slré Allai».
Après Patrioe des Moutls, le

célèbre « Monsieur X™ », l'entraî-
neur-vedette a-t-il été victime lui

1

aussi dq ses fréquentations ? Par
goût du gain — Pierre-Désiré I

Allai» pourrait avoir joué 20 mil-
lions de francs durant la seule
année 1977 — est-il tombé da-rw

le piège d’une trop grande dépen-
dance A l’égard d'une organisa-

Faits et jugements

L’usage des neuroleptiques

dans les prisons

britanniques.

Les avoués et. le divorce.

« Les médicaments sont de plus
en plus utilisés comme moyens
de contrainte sur les détenus »,

affirme le numéro du 22 octobre
du Sunday Times. Au Home
Office (qui a certaines des attri-
butions du ministère de la justice
en France), on. affirme que «ces
médicaments, surtout les plus
forts, ne sont utilisés que pour les
détenus ayant des troubles du
comportement ».

M. Maurice Le Ray, duc
d'Abrantôa, descendant, par tes

femmes, cfAndoche Junot, géné-
ral (TEmplre, duc d’Abrantès de
par la grées de Napoléon Bona-
parte. est très irrité. Cette
noblesse, successivement confir-

mée per ordonnance de
Louis XVIII et par décret de
Napoléon lll, es? son bien. U y
tient. Or, M. Michel Junot,

edJoint au maire de Paris, et

médiateur municipal, a tait figu-

rer, députa 1954, au Who’s who,
une notice qui Indique : - Ascen-
dance : le général Andoche
Junot. duc d'Abrantès. *

Sommé é plusieurs reprises

depuis 1958 par le descendant
de raide de camp de fempereur
d'abdiquer cette prétention,

M. Jurtol a finalement accepté,
en 1977, de faire disparaître

dans ta prochaine édition du
Who's who la mention litigieuse..

Non sans avoir Invoqué, au fit

des ans, une généalogie flot-

tante qui le faisait remonter
tantôt au général, tantôt è son
frère, tantôt i son onde, tantôt

à son grand-oncle^.

L’Ire du duc d’Abrantès ae
aérait peut-être apaisée si te

mariage de M. Philippe Junot,

file de Michel, avec la princesse
Caroline de Monaco, au mois de
juillet, n’avait fait refleurir dans
la presse spécialisé» la généa-
logie fantasque et avantageuse

.

dont M. Junot père admet
aujourd'hui douter. Régler raf-
faire . sur le pré ? Le duc
d*Abr&ntè$ a soixante-douze ans
et ces pratiques n'ont plus

cours™ Aussi a-t-elle rebondi

[

devant le tribunal civil de Paris

.

Le duc d’Abrantès veut que dis-

paraisse toute trace, dans le

Who’s who et, 'ailleurs. de cette
• usurpation "d'ascendance ». It

veut encore 1 franc, pour l’hon-

neur, Et 10 000 autres francs
pour las frais.

On ne s'est pas battu à fleu-

rets mouchetés, mercredi 25 oc-
tobre, devant les juges ds fa

première chambre civile de
Paris. M* Claude Dumand. a traité

M. Junot de -« faussaire ».

M&
Jean-Baptiste Biaggl s’est

fait la sociologue un peu rude
de la roture ; « M. Michel Junot
monte, vous descendez. » Ses
piques sont allies i fa « jalou-

sie, i'anvie - de celui qt/ll

s’appliqua i nommer « monsieur
Le Rev » fout court. M. Junot e
pu se tromper. Comme tout le

monde. Qu’Importe, puisqu'il

n'a famais « utilisé » la nom de
duc d’Abrantàs, « pas' même su
cours de ses campagnes élec-

torales ».

Le défenseur de M. Junot s’est

placé, sous les auapices de '

Chateaubriand ; « L'aristocratie

a trois âges : l’âge des supé-
riorité^ l’âge des privilèges,

l’âge des vanités ; sortie du
premier, elle dégénère dans le

second et s'éteint dans le der-
nier. - Personne n’a cité Drieu

La Rochelle : • Le snobisme,
c’est une retombée sur un passé
quelconque: »

Jugement le 22 novembre.

• Le tribunal de grande ins-
tance de Vülefranche-sur-Saône
(Rhône) . a condamné, mardi
24 octobre, à des peines allant
de quatre à dix-huit mois de pri-
son avec sursis, cinq employés du
péage de l'autoroute A 6 pour des
détournements de fonds s'élevant
à plus de 100 000 F (le Monde du
19 avril). Arrêtés en avril
ces contrôleurs Indélicats avaient
recours à la méthode dite du
« petit train » : quand une vote
tiue passait 1c péage, tes employés
laissaient le feu au vert. Le pas-
sage de la voiture suivante
n’était donc pas enregistré et le
montant du péage pouvait être
soustrait de la caisse.

Cependant» constate le Sunday
Times. les neuroleptiques, utilisés
depuis 1958, voient leur usage
augmenter constamment, en par-
ticulier dans les prisons où les
détenus, sont « remuants ». « A
l’établissement •pénitentiaire d’Al-
bajiy, dans Vile de Wight, expli-
que un médecin, on maintient la
discipline d l’aide de toute une
« batterie » de médicaments qui
vont. des sédatifs plus ou moins
puissants à des médicaments nor-
malement destinés à " de graves
malades mentaux» comme tes
schizophrènes. L’accoutumance
nécessite d’augmenter rapidement
les doses et Je patient est bien-
tôt réduit à une vie végétative. »

N°4-1978

IDÉOLOGIES ET CULTURE
La bipartition sociale au XI siè
«ris,par G.Carozzî - L'expérience
américaine dans la culture fran-
çaise, par F. Furet - Lumières et
engagement politique, par D.Ro-
che - Le vandalisme révolution-
naire, par D. Herment - Histoires
contemporaines en pays d’Oc,
per G. Cholvy - Pratiques et ob-
jets culturels (comptes rendus).

• Mises en cause dans un ar-
ticle de « Marie-Claire » de juin
1977. qui tes comparaît aux « de-
moiselles d'Amsterdam », six
speakerines de la télévision.
Mmes Denise Fabre, Evelyne
Dhéliat, Danièle Lanciner, Eve-
lyne Leclercq, Martine Chardon
et Fabienne Egal ont obtenu mer-
credi 25 octobre la - réparation
morale qu’elles solicitaient, sons
forme du franc symbolique de
dommages-intérêts.

Au cours de leur congrès
annuel, les 20 et 21 octobre à.

Bordeaux, les avoués ont examiné
la mise en application et les'

conséquences de la loi de 1975 sur
le divorce. Tout le monde s’est

accordé à trouver bonne l’éthique

du nouveau divorce, qu’il S’agisse

d’une redéfinition des rapports
conjugaux ou de la dédramatisa-
tion de la rupture, même si elle

est encore imprégnée de l’an-
cienne législation : les couples
acceptent encore difficilement le

consentement mutuel, chacun
préférant la culpabilisation de
l’autre.

Mais des difficultés subsistent
selon les avoués à propos de la
procédure: La requête conjointe,
le c consentement mutuel», très
favorablement accueillie, se révèle
bien souvent le meilleur moyen
d’aller lentement, ne serait -ce
qu'à cause de l’intervention obli-
gatoire du notaire. La place du
juge aux affaires matrimoniales
(le JAM) provoque aussi quel-
ques difficultés : qui désigner
pour statuer sur les ordonnances
du JAM? Présent au niveau de
la première instance, il ne l’est
plus au niveau de la cour d’appeL

Une troisième difficulté a été
soulignée par de nombreux
congressistes. La mise en applica-
tion de la loi n'oblige pas- seule-
ment à innover sur le plan de la
procédure, mais sur celui du lan-
gagë : «écrite en haut lieu» pour
être accessible à tous, la loi aurait
perdu la qualité d'un langage
technique et spécialisé ; il en
résulterait des difficultés d'inter-
prétation. — (CorrespJ

U grand rabbîn Kaplan

et la peine de mort.

e II y a vingt siècles que la
conscience juive prend position
contre la peine de mort ». indi-
que le Bulletin, quotidien d’infor-
mations de l’agence télégraphique
juive, dans son numéro du 26 oc-
tobre. Cette opinion a été expri-
mée par M_ Jacob Kaplan, grand
rabbin de France, dans un entre-
tien avec l'abbé Jean Toulat.

« Notre position sur la peine ca-
pitale est un aspect de notre con-
ception du respect de la vie hu-
maine, qui doit être absolu, a dé-
claré M. Jacob Kaplan. C’est Dieu
qui donne la vie, aucune autorité
humaine ne peut se permettre
d’en discuter. »
Le grand rabbin de France,

précise le bulletin, a également
rappelé l’importance pour la tra-
dition juive de la notion de ra-
chat, d’amendement, de techcuva
(c'est le sens même de la fête
de Kippour). « Mais, il est une
condition pour que le coupable
puisse se racheter, c’est qu’on ne
lui ôte pas la vie. »

La dix-septième chambre cor-
rectionnelle. devant laquelle oes
six personnes poursuivaient te
périodique ainsi que les deux si-
gnataires de l'article et un dessi-
nateur fie Monde du 14 octobre),
a estimé que cette comparaison
avait un caractère diffamatoire
et que l’appréciation selon laquelle
« elles bêlent, roucoulent et ron-
ronnent ». était Injurieuse Le
tribunal a Condamné à -des Mines

• Exercice mégal de la méde-
cine : amende avec sursis^ — Le
docteur Jean-Pierre MaschL cin-

Î
liante ans, médecin niçois radié
vie. poursuivi pour la troisième

fois sur plainte du conseil de
l’ordre, a été condamné, te
22 octobre, a 500 francs d'amende
avec sursis par le tribunal cor-

• Les suites d’une manifesta-
tion d’écologistes. — Au cours
d'une manifestation contre les
centrales nucléaires, le 13 juillet
1977, & Paris, des heurts s'étalent
produits avec la police, boulevard
Saint - Germain et boulevard
Saint - MlcheL Des barrières
avaient été renversées, faisant
obstacle à la circulation. Cette
affaire a connu son épilogue de-
vant la 10*. chambre correction-
nelle du tribunal de Paris, mardi
24 octobre. Pour rébellion. M. Pa-
trick Ferré est condamné à un
mois d’emprisonnement avec sur-
sis et 300 francs d’amende (sans
inscription au bulletin ’n“ 2 du
casier judiciaire). Pour entrave à
la circulation, MM. Benoît Mai-
goan et Aiaîi^ Auffret (membres
des Amis de la Terre) se sont vu
infliger 500 îrancs d’amende. -

recLionneJ de Nice pour pratique
illégale de te médecine. Û devra:
en outre, verser 1 frêne dé dom-
mages-intérêts .au . cod se fl de

- r
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LES DOMAINES
DE LA RECHERCHE

Vendanges et climat du XVe au
XIXe siècle, par M.Sautant et E.
Le Roy Ladurie - Le paysan, la
twurti et le bail en Pologne au
XVIe tiède, par A.WyczanskL

francs), Mme Claude Barrante Un an oins tôt. 1e docteur Mas-
et M. Jean-Jacques Greif, cosi-
gnataires de l’article (800 francs),
et Mlle Véronique Démon t, qui
l’avait Illustré d'un riggcip sugges-
tif (40Q francs).

MICHEL KAJMAN.

LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE
Mariage et concubinage è Paris
au XIXe siècle,par M. Frey - Mé-
nage paysan et mode de produc-
tion domestique, par f. Mendels
- La formation de la Hjbm ou.
vrière lyonnais», per M. Perrot -

La société française (comptes
rendus).

armand colin

• Un leune homme-, M. Jean-
Jacques MaftoL vingt-quatre ans.
a été tué. et un autre. M. Maurice
ReUlancL vingt-deux ans. blessé
a te cuisse d»ns la nuit du 23 an
2f octobre, vers 23 heures. Vul
« cité de la joie » au PlessLs-
Trévlse (Val-de-Marne) par des
balles de 22 loup rifle, ce drame
est survenu apres qu’une bagarre
eut opposé deux bandes rivides.

Dn an oins tôt. le docteur Mas-
chi avait commencé l'expérimen-
tation, sur des

. rhumatisants,
d'une nouvelle thérapeutique fon-
dée

. sur l’application externe de
plaques de cuivre magnétisé: en-
robées d’amiante. Il prétendait
lutter ainsi contre une « pollution
électrique ». qui pourrait être â
l’origine de maladies telles que la
sclérose en plaques, et rétablir
r« équilibre électromagnétique »
ds l’organisme. La radiation du
docteur Maschi avait été motivée
par l'utilisation d'une thérapeu-
tique non reconnue par les ins-
tances officielles et la .'publication

9 Poursuivie pour homicide
involontaire, un docteur anesthé-
siste, Mme Claude Acquler, a été
J°h«amûée» mercredi 25 octobre,
a 10 000 francs d’amende par la
quatrième chambre correction- ,

nelle. du tribunal de Sainte h
Etienne. H y a trois "M
.26 septembre 1975, à la cli- *.

*

nique ouverte de l’hôpital de
Flrmiry- (Loire), une accouchée,Mme ColomJbet, vingt-quatre ans,
devait eh effet décéder après
plusieurs transfusions d’un autre
groupe sanguin que le sien.
L’erreur était née d'une confu-.
sion entre les dossiers deMme Colombet. née Berthollet,
et Mme Colombet, née Abri&L —
fCorrespJ
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Les trois confessions de Madeleine Chapsal

ÿ penser », peu
« J'étais seule, (—J Je /Pr°P°s

mise à penser : je suis /
te3rtes

Ecrire pour ne pas
ourir.

fj- E dernier livre de Madeleine
Il y Chsjpsal, Une femme en
f
— exil est composé de trois
,extes datés. L'un de 1953
fl’Exü), l'autre de 1965 (Corn-
^nent faire? j, le dernier de 1878
|fSir Jours d’absenceJ. Du pre-
jfflier, rédigé en Quinze jours,
[Madeleine Chapsal confie, vingt-
jOtnq ans après : e L’Exil, je
' l'écrivis pour ne pas mourir. »
Grâce à « ces lignes tracées
comme au hasard je pre-

I
nais tous les jours la petite res-
piration oui me permettait de
continuer mon existence ». Du
second, achevé en trois semaines,
« sans y penser », peu après son
divorce
me suis
hors du monde. Et aussi ; com-f
ment faire pour le rejoindre ? »/
Le troisième a été écrit cette
année même : « J’avais recomj
mencê d’aimer dans des cirj-

constances encore difficüep.
J’avais recommencé d’être
seule.. » /

t

i

_
{

/

La foreur du corps

et dn cœur >

Depuis l’adolescence, Made-
leine Chapsal écrit pour elle
seule, « Quand elle n’en peut
plus d’un mal au d'un autre ».

Pour échapper au désespoir, à
la solitude, à l’exil, rejoindre les

autres, retrouver ce peu d'espé-
rance sans lequel il est Impos-
sible de vivre, elle ne connaît
qu'un moyen ; « Ecrire, encore
écrire, toujours écrire. »

Les souvenirs d’enfance, et
d’une enfance qui semblait
comblée, forment l’essentiel du
texte central et lui donnent,
comparativement aux deux au-
tres, une sérénité apparente:
Etonnamment gouvernée dans
les trois parties, l’écriture met
un semblant d’ordre dans le

chaos Intérieur. Passons sur les

indécences. Crudité et brutalité

sont les formes momentanées
d’une violence essentielle. Nulle
délectation, aucune complaisance,

pas la moindre pose dans l’ex-

pression de la révolte, du refus,

du désespoir. C'est dans le texte

sage, le deuxième, que cous
lisons : « J’avais tout le temps
envie de mourir_ »

Mort rarement crainte, sou-

vent désirée, une fois au moins
approchée h dessein. Madeleine
Chapsal écrit en 1953. ce sont tes

derniers mots de l’Exil : « Je

n’en finis pas de refuser, ni la

mort de me sourire. » En 1978

pour le passé : « Je n’étais qus

tempête et je disais : je veut

mourir. » Et pour le présent :

* Chaque fois que nous faisons
Vamour je tâche — le perçoit-il ?
d’en profiter sournoisement pour
mourir.

^

Aimer;' à en. mourir. C’est la
même fureur du corps et du

ujours, la même exi-
’ahsolu. a vingt-cinq
aile, les mêmes mots,
même mal, se répondent

orrespondent 1963 : «Tou-
nouveau toutes les parois,

l'absence de portes.' »
« Cette porte où je frappe

pleurant. Me voir comme je
à genoux, la tète contre le

la paroi, et frappant des
pomgs. »

cœur,
gerjee
d’in

pour
et se
cherfa

en

Répétitions, stagnations. Made-
èine Chapsal, dans sa lucidité, les

a constatées avant nous. Son
en rassemblant ces
«Ce que le passage du

temps apporte à une subjectivité. »
La vérité qu'elle pressent : que,
pour notre infracassable noyau,
le temps ne passe pas. Le temps
nous use, U nous tue. mais il

n’existe pas. L’&uteur d’Cne
femme en exü constate ; s Eh
bien, non, rien n'a changé. Rien
ne s’est découvert

,

rien n'a parié,

pas le moindre glissement de
terrain. Je ne suis pas plus assuré
de ma féminité ou de Ftnverse,

qu’il y a vingt ou trente ans. Je
niai ni plus ni moins envie de
vivre. Ni plus ni moins de raison
d’exister. D’une- certaine façon,
je n'ai strictement rien appris— »

Comment apprendre oe que
nous avons toujours su? Et,

d’abord, que nous irons jusqu’aux
frontières au Secret sans l’attein-

dre jamais/ En l'approchant suf-

fisamment^ toutefois, pour garder
l’espérancç tel une seconde trop

aiguë de désespoir ne nous a pas
tués). Madeleine Chapsal doit à.

cette initiation de pressentir

dans sa soit la lu-
mière. La Lumière,
qui sait ? il lui

rive, .de piler,

parmi les quelques
clefs de sa vie que
délibérément elle

refuse de nous
confier (et même
de ooofier à récri-
ture), il .en. est de
physiques, assuré-
ment; de métaphy-
siques, peut-être.

1953 : * reniée, |fe

je croyais ne pou- ’

voir l’être par rien
d’autre que par «j#
l’amour achevé
dans la mort Bt
voüà que je le suis Yfâ
par quelque chose \YJ
qui comprend et
dépasse le goût de
l’amour. »

.1965 : « L’idée

me venait parfois

de relire ces mor-
ceaux décousus et.

à ma surprise,
féprouvais chaque
fois la même émo-
tion singulière : le

sentiment qvfü y
auait quelque part, dans ce que
j’écrivais, quelque chose qui était

la seule' chose qui me touchât
_

vraiment, qui touchât au fond .patrie retrouvée. Journaliste,
de ma

.
vie. quelque chose que

faurais voulu rejoindre — mais
comment faire ? — afin £y res-

ter toujours. Comment faire 7*
1978 : « Serait-ce une façon de

me dire à moi-même : mais tu

as déjà été tout près de ce que
-tu cherches? Tu es tout le temps,
toujours, tout près— Et ü serait

peut-être temps que tu prennes
conscience que le bonheur,
Famou

r

sont là, à portée de ta

main, déjà donnés, au lieu de
croire, comme toujours, comme

Oenta île Bérénice CUKVZ.

aujounPhut, qvTü faut d’abord
que tout recommence.»

l'exO, fécriture est une

Chapsal a beaucoup
parlé des livres des antres. La
voici l’égale de ceux qu’elle nous
donnait & admirer. Si beau, litté-

ralement, que soit son livre,
avouons que, comme elle, la lit-

tér&ràre nous y intéresse moins
que ce que son usage maiMaé
nous permet d’entrevoir.

CLAUDE MAURIAC.

UNS FKMMK ex sm, de BCa-

delctaft ChapeeJ, Grasset, 2M p. 39 W.

I . .
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Autoportrait de Jean-Jacques Brochier

Une « ballade »

des cornées 60.

yL aime les chais, les chiens,

f le whisky, -qu’il appelle, non
-i- bhh inquiétude pour l’ave-

nir, son « ciseau â neurones fr-

et, par-dessus tout, le cinéma et

tes livres. U préfère Frévert &
Valéry, Courteline â Molière. En
rapport avec ses origines, 0 a
reçu «ne bonne éducation bour-

geoise avec latin, scoutisme,

première communion et tout:

le catholicisme n’a pas laissé

sur lui plus de traces que ses
maladies d’enfant. H a traversé

la vie avec une nonchalance
moqueuse qui semble exclure le

drame et la passion. Et pourtant,
Harn les années 60, ce’ « jeune
’hommw bien élevé » a fait, avec

sa femme, trois ans de prison,

pour aide ' au FLN, avant de
bénéficier d’une grâce présidai-

ÜeDa.
Jean-Jacques Brochiez, depuis

1967, c’est-à-dire presque depuis

le commencement du Magazine
littéraire, en est le rédacteur en
chef. H à publié un essai sur

Sade (admiratK), un autre sur

Camus (impertinent), des études

sur Vailland, sur les surréalistes.

Et, tout d’un coup, sur la cou-

verture de son nouveau livre,

surgit le mot roman.

- De fait, la troisième personne
règne sur Un jeune homme bien

élevé, avec une insistance d’au-

tant plus suspecte que les deux
partenaires n’y sont jamais nom-
més. C’est « il », c’est « elle >. Deux
étudiants se rencontrent, Us S’ai-

ment, Os deviennent amants.

Peter Schneider et la « nouvelle subjectivité »

Un gauchiste repen-

ti fait école en Alle-

magne-.

A vingt-cinq ans, fi

la cause étudiante,

l'époque des c&tBï

ébullition, la fin des aon

la contestation à Berlin-

H se joint à la bande de

Maonus. Sans Magrnte EL

berger, l'un des célèbres* frères

écrivains, animateur de U revue

JECursbuch 6t ami de Hütü p.uts~

chke, Rudi le Rouge, Je Jeune

sociologue grièveroe^ Wessê, on

s’en souvient, en avriy ISBU, es

dont l'action
^
ooat^^5f

Li
^fA

fiwHw d'huile dans fcpte 1 Alle-

magne.

A presque tTen
reçoit des mains

mesure de Berlin

de 5000 marks, le

Jeune Génération. Fj

ait pas confusion sf’

la génération en

déploie un drapeau

but la tribune et ’

donateur fl)*- . .

.

v^ilà^lèbrT^fait
anjomd’huL de 7porte - parole

.ri)
28 juin 1S»B - *ï5em_»
allemands et

(Tune nouvelle, école littéraire^

fondée sur une écoute attentive

à soi-même, la a nouvelle sub-

jectivité ».

Le poète fon

ans.' fi

boorg-
t un .prix

irlx de la

qu’il n’y

idées de
est!on, fl

Vletcong
son

'les

dtoulfse

Règlement de -compte avec le

mouvement étudiant,, son petit

livre, qui emprunte son titre à la

nouvelle de BCtehner sur le poète

fou mort en 1792, Lena éclate

de vivacité. On comprend «m
succès foudroyant en Allemagne,
qui sauva sim auteur empêtré

des démêlés avec les auto-

rités de son pays ef lui permit de
gagner en appel son'

" 1 '

contre le Sénat de Berlin

Lenz. c’est un autre ton. Uh
autre rapport à soi, à -l'environ-

nement. aux mot». Une série

d’instantanés incisifs se succé-

dant en phrases courtes et poin-

tues comme des canines de lion-

ceau dament ,le droit à être, à
respirer. Clament la primauté de

ja perception sur le concept, de

la sur. la tbéoria.

Quand le jeune extrémiste lieux

éperdu d'angoisse, de désir frus-

tré pour la fille qu’il, adore et

qui l’a quitté, entend parler de.

«ténèbres », Ü refuse de penser

à Mao ou à Marc. «Ténèbres*,

ifest pour lui une nuit noire, où,

,

roulant en voiture, fl s'est dis-

puté avec sa petite amie. Bt la

Voiture est tombée en panne. Et
11 y avait du brouillard. Et ils se
sont réconefllés—

'

- -

On y esti Les égarements du
Jeune Lena; son échec à l’usine,

ses insomnies, ses courses à
l’aube dans les rues vides, ses

fantasmes â corps perthi et dont
il ne peut se . libérer: que par la

violence, tout cela . requiert et
entraîne à 200 .à l’heure sans
qu’on ait le temps de reprendre
son souffle.

i>nn
, & vif, s*en jra en Italie

, dans la mefileure tradition

gœthéenne : l'amalgame du
passé et dn présent, constant en
terre latine; a. toujours fasciné,

les Germaine. Les désirs y. sont
plus immédiats. HS y sont aussi

plus immédiatement " satisfaits.

Belle leçon pour le jeune 'garçon

qui sTeri.reviendra cher luL décidé
à ne plus bouger, & intérioriser

À

puis époux, puis militants d’une
cause clandestine, puis' séparés
par la prison qui les unit plus
fort qu’fis ne l’ont Jamais été-
Jusqu'au Jour où, libérés. Us s’en

vont en se tournant le dos : der-
rière ses barreaux, e elle » a
reçu d'une visiteuse le coup de
grâce de la passion.

Un jeune homme
trop bien élevé

Cela vaut surtout par le ton :

un' détachement amusé, par le

rythmé du récit l’inattendu des
réactiocr et 1e portrait que l’au-

teur donne de lui-même :

« C’est bien vous le modèle
n’est-ce pas ?

— G’est ca grande partie moL
mais comme je me regarde â
vingt ans de dfstanre, je ne me
sens pinatellement lié à ce Jeune
hnmmp fi est ' trop bien élevé

pour mon. goût. Par l'anonymat
des personnages, des lieux, l’es-

tompage des circonstances. J’ai

voulu . -faire d'une, expérience
vécue .une labié datée; une sorte
de ballade des années 60.

‘

' — QUest-cs qui les caracté-

rise? .

Et c'est peut-être ça la vraie

subversicHx : avoir le. courage de.

.

chercher, au-delà des slogans et

des idées toutes faites, qui ÿon
est Et

,
quand on le uaft,

vivre., Ubrement
7
-Pût^»^i prix,

'pourquoi, pas, dé la rentabilité-.

.

FRANÇOISE WAGENER.
• , . I . i • • .

1

Tinny. de Peter SehimMtr.
de ~but Nicole
nMnmutoD, js« p, *S F.

_ — fi y avait un engagement
politique à prendre; à cause de 'a

guerre ffAlgérie. Comme dans
les années 40.. Aujourd’hoL cette

urgence est finie. Dans 1e

domaine de la rulturer le cinéma
était la principale source d’ali-

mentation. Tous les films étalent
à la fois nouveaux et classiques.

Les superbes créations de Frite

Lang, de Huston, nous pressen-
tions que. dix ans plus tard noua
les' revenions avec plaisir. Bt an
le * vérifie tous les - Jours, puis-
qu’il repassait â la télévfision.

;

^ Qu’est-ce
.
qui dominait en

littérature

?

' — Sartre évidemment. Grèce
à un professeur, je. l’avais décou-
vert en seconde, en même tenqis
que'. Camus et Saint-Exupéry.
Ceq. derniers sont tombés. Sartre;
iuL est

v Poux Çamusj^vous avez un
pétëaldè’à sa chute?-
“
-t .j’en avals moins à Camus

îssch&ttàn
K’

’
.

1

• JACQUELINE PIATIER.

(1ère la suite page ZLj-

<LE BARTBES SANS PEINE>

de Burnier et Rambaud

<r PRÉTEXTE : BARTBES »

colloque de Cerisy

Attila?

B ARTHES est un des esprits les plus excitants d'aujour-
d’hui. U prolonge et concilie dans ce demi-siècle le
meilleur legs du précédent, l'intelligence de Valéry,

la sensibilité de Proust et le stylisme de Gide. Ce n'est
pas un paisible héritier pour autant ni le précieux frileux
dont il entretient limage à plaisir. Erudition et délectation
sont ta politesse d'un dessein assassin qui explique
la hargne confuse de ses adversaires. Sans violence, mais
sans merci, ses digressions graciles sur le sens glissant
des mots sapent, ni plus ni moins, la prétention du vieil
humanisme à refléter le réel et à régenter l'univers. Qui-
conque sa pique de modernité doit avoir vu è Creuvre, au
moins dans le Degré zéro de récriture, Mythologles, Plaisir
du texte et Fregmente <fim discours amoureux, ce modèle
de révolution permanente par l'étymologie de charme.

Les engouements et les imitations suscités par cette
séduction comportent des risques. Sans le chercher, sinon
par quelques articles publicitaires qui prouvent sa liberté
plus que son goût de faire la. loi. Sarthes a déclenché des
effets de snobisme comparables à ceux qu’il avait dénoncés
jadis dans la haute couture et qui justifieraient une
suite «Intellectuelle» à Système de le mode. II a beau se
sentir «sans pouvoir» en tant que professeur au Collège
de France, son influença, du fait que le savoir universitaire
essaime de plus en plus dans les médias, dépasse de loin
celle de Sartre, qui inaugura, ce type de malentendu, pour
atteindre â l'ascendant irrationnel des vedettes du spectacle.

NOUS autres critiques, qui. sommes seuls, à recevoir et
A regarder tout ce qui paraît, nous pouvons affirmer
qu’une génération entière s’est mise, comme par hyp-

nose, à penser et à écrire du sous-Barthes. On dirait de ces
dissertations de lycée recopiées gauchement sur le premier
de la classe. 1| n’y manque pas un tiret ni une racine grecque.
U a suffi que paraisse Plaisir du texte pour que le mot

par Bertrand Poirot-Delpech

«plaisir» surgisse dans des dizaines de titres, comme autant
de robes de luxe dégriffées. Le même phénomène s'observe
avec la notion de « pouvoir », « lancée » par l'autre idole
du moment qu’est Michel Foucault '

...
-

Ces démarquages naïfs, ni les modèles ni les copieurs
n’en portent la responsabilité, mais le système ambiant d’inci-
tation A singer plus riche que sol. L’intellectuel en renom
comme le mannequin emperié des publicités, Inspirent aux
jeunes qui l’admirent un manque dont ils pensent ne se
libérer qu’en limitant Utiliser le code clinquant produire le

même effet «super» : ils ne voient pas d'autre apaisement â
leur angoisse. Cette absence d’alternative sur laquelle repose
la vente forcée les maintient dans une terreur dont ils ne
demandent qu’à sortir. Sitôt que la presse dénonce les « tics »
à la mode et les excès du « prêt-à-penser », comme nous
Tarons fait ici même, un .

courrier Imposant d’étudiants, et
de professeurs, crie ' fi la délivrance.

A ce titre, te pastiche des idoles joue un rôle salubre
de soulagement et sert Ta liberté. De surcroît, il a

- toujours été un signe de consécration et de secret
attachement de la part des parodieurs. On ne caricature
bien que les auteurs qu'on a longuement fréquentés, donc,
sauf masochisme saugrenu, beaucoup chéris.

En tandem comme nombre de leurs devanciers et de
vaudevillistes, tant il. est vrai que le rire gagne â rebondir
comme une balle, Burnier et Rambaud pourraient bien pren-
dre la succession de Reboux et Muller. Après des débuts
dignes de ces derniers dans le faux classique — les Voraces,— Ils ont prouvé avec Parodies l’étendue de leur registre,

de Montherlant à Marguerite Duras.
Le Roland Barthes sans peine représente un raffinement

dans le genre. Ses auteurs ne se contentent pas d'utiliser

les trucs -de leur modèle. Ils les désignent, les cataloguent
et les démontent comme tels, sur le mode du manuel sco-
laire, que souligne la couverture empruntée drôlement aux
anciens « classiques Vaubourdolle ». Il s'agit d'enseigner aux
jeunes imitateurs, qu'on sait légion, comment passer, exer-
cices à l'appui, du «barthêsien» au français dit courant et
inversement

Une familiarité aussi approfondie que narquoise avec les

œuvres narguées leur permet de stigmatiser très finement
les appels continuels de Barthes fi l'étymologie — appels
dont la pédanterie, soit dit en passant n'aurait pas tant

frappé il y a encore vingt ans et qui s'accuse avec l'extinc-

tion des études gréco-latines, fl n'est pas niable que l'auteur
de Barthes par lui-même nourrit ses écrits systématiquement
donc au risque d’en être moqué, de notations personnelles, de
ponctuations subtiles, de complications et d’étirements appa-
remment ornementaux, supprimâmes sans appauvrissement du
sens. Les lecteurs, les plus fanatiques de Barthes devraient
sourire fi l'exégèse de certaines citations et aux extrapo-
lations farceuses à partir de faits simples, comme le lever

du .matin ou la pèche fi la ligne—

(Lire la suite page 24J
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LE MONDE DES UVRES

Mitterrand et Segalen

François Mitterrand, qui porte, comme on
«ait un vif intôrôt h la littérature^ s'in-

quiéta dé lé postérité de Victor Segalen.

Dans une question écrite, 0 demande au
ministre de la culture et da la communi-
cation « de bien vouloir rinformer si des
dispositions ont été prisas pour célébrer,

comme // convient, /a centième anrüveraalm

de la naissance de Victor Segalan, qui peut

être considéré comme un des grands écri-

vains du siècle .»

m Au cas- où rien n"aurait été prévu, B
souhaite que te ministre de la ctriture ut dé
la communication prenne iss JnBfativea néces-

saires

Victor Segalen naquit à Brest le 14 Janvier

1878. Il est mort en 1919, La. Chine, où il

fit de longs séjours, a Inspiré une grande
partie de son ouvre. Gallimard vient de
rééditer dans ta. oonectioir-» l'Imaginaire» on

de ses romans.: René beya, ritué précteé-

roent h Pékin.
• •

* 4

Hachette et les belles images
La librairie Hachette vient de rigner avec

I*Imagerie Peilerir? d’Epfnal un contrat de
coédition de deux ans- U porte sur la réa-

lisation. avant, la fin de cette année 1078,

de quatre ouvragée tirés chacun à huit mille

exemplaires : /es Fables de La Fontaine,

laçons de choses. Promenades attractives et

Histoire amusante. A propos de ce contrat

rraxclusMté. te premier du genre, la Rbralrie

Hachette précise qu'il ne s'agit «an aucun

cas d'une aorte cTÔJ’À sur. ffrnagerfo tTEpf-

la vie littéraire

nsi. Hachette tfa pas vocation (Tlmagsr et

se borne i distribuer un produit qui lait partie

du patrimoine national ».
'

Ces quatre livres seront vendus non seule-

ment «buta les pays de langue française,

mais encore en Allemagne, air Portugal et

sans douta «me Bata-Unla. Ils- représentant
en outre un marché de 400 000' francs, soft

10 */« environ du chiffre d'affaires de Hma-
geriè Peflarfn. — Y- G. .

I

Autre effet du rayonnement du Nouve.

Commerce : la livraison de « suppléments

à-la revue dés 1978. Quinze titres ont vu

ioui et permis la découverte de poètes

que Danielle Sarréra. Marthe Boldln, les cor-

respondances da Rilke et de Lou Andrea-

Satomé, les lettres récentes d'Artaud à Ane
Besnard, ainsi que la publication du Tralê

des tropes, de rencyclopôdteta et gramma-
risn Du Marais, complété du Traité da
ftàures, de J. Paulhan. — B. A.

da Nouveau Commercé
A sa naissance, le Nouveau Commerce, qui

n'avait ni mécène ni éditeur, était a priori

condamné à reidatanca brève dés. revues
littéraires phm zlches «ridées que de. capitaux.

C*était compter sans rachamement de . sas
«leux artisans, André Dabnes et Mâreefto
Fonfrelda, quf célébrera 'aujourd'hui les

quinza ans de la revue- avec la parution du
quarante et. unième cahier. Au sommaire . de
ce. numéro d’automne figurant notamment des
Feuilles de route, récit Inédit de . Victor

Segalen, une étude d’Emmanuel Levfnas et

un texte de Jean Staroblnskf sur Rousseau:
Accuser et sédiufra. (Prix : 32 F ; diffusion :

Nouveau Quartier Latin. 78, boulevard Saint-

Michel 75 006 Paris.)

à rAssociation des amis du ftou-

veau Commerce, créée .en 1971 (8, rue de ta

Goasoroerte. 75001 Paris), des carnets de
critique et de facture où chacun peut parier

du Bvra de son choix ou de sa bibliothèque

ont été Jointe à. fa revue. -

i

Du auteur qui ne plie pas

jserge Uvrozet vient de confier sot

sixième ouvrage — un roman intitulé te Sara

à la /été (22f pi, 33 F franco) — è une mai-

son «pii porte son nom et se diffuse elle

irfâme. essentiellement par correspondance

Uvrozet éditions (41 bis, quai de la Loire

75019 Parie). En gulea de préface, H explique

sa décision de publiai bous sa bannière

par le désir de conserver une « autonomie

créatrice ». » Usuto-édlter, ôcrtt-U. n'em-

porte chez mol nullement rintention de
rlvaffsar commercialement ' avec les éditeurs

traditionnels », mais au contraire de briser

le '« carcan commercial * qui contraint

nombre d'éditeurs à refuser des couvres

en opposition avec les tabous, la mode, les

conformismes social, esthétique ou politique.

Gratta attitude, afflnne-t-H. va à rencontra

de la. libre circulation des Idées. Notons
encore que Serge Uvrozet, auquel son passé

de prisonnier a laissé un goût vif pour la

liberté, a imprimé sur (a page de garde

de son livre ta devise suivante : « Rompt.
mars ne plie pas.» — B. A.

vient de paraître

NDŒ UQÀTT : U Mm*g* *
Lmcss SmifMax. — Dus. h os-

dition du mmu psychologique et

inomineî la ainfarinn émoorsate
• dnxxe jeane femme- Mise Mbfld

mit publié, pzécédemxaaïc, Mon
mrfsstj ms mitfe (Pftxmrt, 167 p-»

42 R)

GENEVIEVE GENNABJ : U Hobé
rongtu — G. Ge&oui donne le

récit nmt&ce oa ut&ie pmxsxc»
années de si vie. (Tchad, 263 pv
39 FJ

WILLY DE SPENS : la Nuit des.

longs tetueeux. — En ose saie,

les animaux pcenaent le pouvoir
et rédtûeu les bomiaei en ad»
vage. (La Table coude, 172 ' p*
35 F0

Récits

CLAUDE COURGHAY : Avec dos

cBËtÊti #Gf**rttér — Lt Beneomiie

de rameur de U Soupe chinois*

avec da asmédkat fous de théâ-

tre. (Gallimard, 224 p, 35 FJ

REERS PAUL MAD: 1* Trésor in
tram portai. — L'auteur des Sur.

vivants m recodOi les confessions
des cGébies -vuleuo du asin pos-

tal Glasgow-Londres. Ttsd. de
l'anglais par M. Schneider. (Gras-

set. 370 p* 49 FJ

ANNE PONS : le Tour de Frases

-(susse et fmj par Camille *t PauL
— Deux, enfants d'aujourd’hui

poursuivent' OC Ifffwid -

la découverte de U France. IHns-

tradon d’Alain Lerorc (Tdzoo.

448 p, 49 FJ - -

Lettres étrangères

JPLOR E.OMERO. DE NOHRA :

Créprsant tropiqne. — La técréa-

riew poétique de la vie d’na vil-

lage colombidi. L’ometu, née eu

1933, est foonalfaie ec

Tobdoxr de feçagtiol per Ancoine

Bfttmn (Albin Mirfari; oolkcaoa
« Les Grandet Tndnctiooi >v •

322 p-, 49 FJ

CONSTANTIN PAOUSTOVSKI :

JU Mer Noirs. — Ecrit pendant
rUfer 1935-1936 i S&mmptA,
a soattn se voabir une « éney-

: dop&Ue tTut» des rivages de ia

- mer Noue. Traduit do rosse par
Lydift Dde « Mjdbèle DetûaodL
(GalUmaid,' cûllccefao

1

« Lktéxn-

mies soviéoqnes »
v 232 p», 50 FJ

s

Poésie

BENGT UNDSTROM, MAX-FOL
EOUCHET : Bérahlit. — Un re-

cueil de pofanes. de M--P. Foudter
’

accompagné de .douze gravures
'

'originales de B.. Undsaônk. (Bd.

.

" ABCD, 36, rue des Saints-Pères,

75006 Paris, 50 FJ
MATTHIEU MESSAGŒR

Î954-I969. — Les

textes do jeune poète né eu 1949
(J-J. Panveit, 202 p, 65 FJ

GEORGES -.EMMANUEL CLAN-
' Offl : Osoûlante parole, — Un

nouveau recueil de pofanei Arir»

de 1972 i 1977. - (Gallimsxd,

120 p, 35 FJ

Critique littéraire

FREDERIC VTTOUX : OUne. —
F.' Viroux aborde tous les aspeas

du « phénomène * Cflïi»» & qui
3 s déB coas&czC * vWv lwré«

(Belfond, 252 p, 59 F), tu pu»
tjeolict un Bébart, le dut delSais*

Ferdinand Céline que rffal'rt» le

Lme de poche.

JEAN-BAPTISTE BAEÔN1AN :

Panorama da ia Bttéraûerv tenter-

tique de langea françaiss. -— Evo-
Inppn. historique et analyse des

courants du fsiniKsjæ
(Stock, 334 p* 60 FJ

JEAN BONAMOUR : û Roman
mue. — Une réflexion sur les

grandes oeuvres, de Pouchkine au
Samfadar. <J?UF, 222 ps 55 FJ

CLAUDE A1ZON : F

J*é*. f

Religion
CHARLES SUAU&T la

conversion et tatxmaanton des

Prêtres mratoc A iww les

aanshamsikag' des; ' petîtt sémi-

naires rursax, l'analyse de la ose
acmeflc dn tacenktcu. (Ed. de
Minuit, 276 p, 45 FJ

Mâmolres
STANISLAS FUMET : Histoire da

k
(Presses univasitaires de Fiance,

424 pu, 68 FJ ‘

MARC- GUILLAUME : Ehga du
détordra. — L'anmr du Capital

et tom doshta loue le détordre

créatrice ».

(Gallimard, 202 39 FJ

«b. S. Fumet
. livre des c souvenirs choisis ' ».

(Fayard-Marne. 800 p-, 190 FJ
•• - : 1

. . Documents
KAMAL JOUMBLATE : Pond la

Lebon, — Recueilli par Philippe

lopotsterie, k témoignage sur le

conflit libanais dn jlrader des

Dmzes, assassiné l'année

(Stock, 270 pw 49 F4
CHRISTIAN CASTTERéip, JEAN-
PŒRSE LANGELUER : PAfri-

qna dibottssoUa — ^nivi d'nn

reporage de Gabriel Gmrâ Max-

ime analyse de la réalité

par deux coflaborateots do

et da Monda. (Pkm, 250 p^

Histoire
JEAU AUTIN : U France des

senrs. — Une - histoire de Fi

CASAMAYC® : te Justice — Tnt-

dirions sacrées ce h»brnirie« mes-
qmoes contrarienr le bon foocrioa-

nrânenr de la judiefaite.

(Gallimard, 180 pL, 40 FJ
JEAN-PAUL CLEBEE.T : tïucosiàa
dm baser da la Charité, — Ana-
lyse d’une société i travers les

commentaires de Tépoqoe sur l'in-

cendie qui fis cent ’ringt-cmq xbors
k .4. mai 1897. (Denpa, 417 p*
60 FJ

en poche

Les déchirures
de l’histoirealgérienne

V OICI rééditée la faîlogfa que récrivalfi algérien Moulolid
Mammeri a consacrée h rhistoire de son peupla, des
années d’avant guerre A celles de là résistance. L’auteur,

né en 1917, appartient à fa première génération des romanciers
maghrébins, forcés d*écrire dans fa langue de f'occupant pour
raconter leur propre dépoesesalorv Cetta fresque m témoigne
à sa manière.

La Colline oubliée faR émerger l'univers d'un village de
Haute-Kabyîfo.A la. fin. des années 30. Les habitants s’y'.trouvent
déjà confrontés A ressaut d'une * modernité. », qui corrompt
lentement leurs régies ancestrales. Ua le subissent sans par-
venir à comprendre. La deuxième guerre mondiale sonne pour,
les Jeunes .l’heure de fa. mobilisation. Certains mourront art
voulant retrouver ressence du - pays -» : d'autres préféreront
le quitter. Le livre est un constat tragique, mêla Jamais didac-
tique, sur ta déperdition d’un monda.: L

Dans te Sommeil du Juste, les contracflctfor» s’exacerbent
entre deux univers qui s’affrontent " Lé discours de Mammeri
ae fait plus directement -pôtitlqusL.Les. protagonistes, «diolsissent-
plu» nettement leur camp. Arazk), le personnage central, d'abord
défenseur des Idées occidentales (pour lut, source de libé-
ration).- va être 'pria dons le tourbillon' d'une

.
guerre qui lui

montrera l'autre versant (fa barbarie) du monde- européen. (I

brûlera un Jour tous les livres auxquels II avait enu- U rentrera
au pays, mais ce sera pour être anété par la- Justice coloniale.

. L'Opium ar te béton est la chronique
. d'une prise de

cdnsdmrce et «Turi oigàgement dans lé combat qui a déb^rté
pour l'indépendance de TAigérie. L’auteur témoigne ici de
Pespoir. de fa révolte- devant l'extrême, injustice. .'! '.

La qualité primordiale de ces romans .est raie profonde (et
parfois tragique) sJndérfté. A fa déchirure de l'histoire corres-
pond la déchirure, des' récits : l’auteur, suit pluslears tramas en
même temps!; fl veut cerner le (due de fâêfa possIWa. Las
Individus, 'défilent.' s'opposent se complètent L'art du conteur,
est de rie point les entonner dans des schémas abstraite, de
ne pas reculer devant léür complexité.

'

Cette ceuvre témoigné d'une. réalHfc d’un peuple, dont
eha nous fait -mieux, arâislr fa richesse ret

,
comprendre - fa-

différence — c’est lé son plus- grand,, son plus, beau mérite.

FJ

more nationale. (Librairie

dâooiqae Pétrin, 427 p-, 75 FJ

GHISLACN DE DŒSBACH : Nocher
•- as' U fostiite de la vertu, — L'un

des hommes les plus étranges dn
XVffi* tiède français. (Librairie

académique Perrin, 475 p-, 68 FJ
GASTON LEROUX : FAgonie de

tf Russie Mendia — L’antent

dn Fantôme da tOpère reporter
de la Révolution da 1903. (Bdi-

-tfoos des Kiuies, 46, me de Riche.

lieu. 75001 Paris, 3*7 p*, 59 FJ
1

Philosophie

MARC ARETES : Anthropologie et

morxbmâ — Le fonctionnement

de l’idéofagie et son tôle dans

r^poririon de l'Etat et des dasses

sricrâles. (Ed. Coisplœ, dîffi^inn -

PUF, 240 p.. 63 FJ

Arts -

THEO LESOUALCH : las Riôères
dm thiétra japonais. — A l’origine

de la scène dn théâtre NA
(Denoa, 224 p, 52 FJ

JACQUES MENT : Jean Giono et

le cinéma — Les rapports encre

écriture et cméana A» Giono,
le romanciet qui for aiwyj scénst-

.
risce et metteur en (Ei
Ja. Simoên, 284 ps 48 FJ

en bref

_
• ÜB VINGT-HUITIEME

cPLANETi w. créé par l'hebdp*-
madalre du même nom et doté de
4 mmions de pesetas, vient «Tétio
décerné, 4 Barcelone, à récrirais

Marne, pou son roman «la
inchacha de las bragas de oros
la Jeune me & u culotte

vors). *

Uarae est né & Barcelone
1933, Ouvrier en bijouterie
[n*an 1959, U a travaillé, de
à 1963. avec Jacques Monod

Ltut Pasteur à Paris.

HOUMAGB A JEAN THI-,
Biuteàu, le dernier numéro de

« Digzaphe s {éditions
tartan) publie les tnqcments
NtnuL en cous de cet an-*

qne des entretiens
BisUts

rAIN MAUOCAIN
-x K-hatlti, qui a

poMlê notamment s la Mémoire
(Denoêl) et « l'Art cal-

- - Je arabe 9 ’ (Editions dn
Chéae). luit l’objet d'nn tmméro

la revu* « Pro-Cnl-
*n coul d s'ohvre par un
de wind Barthes : a Ce

rue ta doli A J&hatlbl s me
Bénl-«alek.\ Avlation-Kahat).

1

dn
spécial /i

traits de Zga
zâxme parv i1

(Transétflfi

Jansonr 105)
du Gril, rn
tenu.. USD
de Gërtmdc. ste
dan - te

m m’haï (J

et les

îteat nu - numéro '

de Steln. On 7
est des por>.

Picasso -et Cé-

m Pam-EznHO-
IR Cahiers

H*9tfl-Yan-Zar-
De* ' testes

Hs&rent aussi
5 de la revue

ifarras» S» me

Yves bi manno.
* Woaloufl Nfenirél : « LA COLUNB OUBLIEE ». ue pam,

42 e ; « fJt sommeil du jusïs «, ssc paew, a r-r * l^piüm
BT LE BATON », 3M pafas; WF f W/X8.

.
• 1 • • • * ' *;

Parmi les Inédite : te Bretagne -et tes Bretons, par Maurice
U Lannou (« Que saisie ? » P.U^J.

1/ 4-

La nnec, 8ÿ*te AAlenq)
"
p

«
«

• A LA JIRBCnOîf
. I,T LA

REVUE ' « », wni*rt
Cbarlfl» sriêcMe A Génrâti Gc*'
Mtte -ât; Tfc^taa TotLmra, qui
entrant râ «nutu le rMxétkm
Institué àiÂL L'aézesse Ae- la
rédaction ait Bésormals, 45, ne
dr01m, 7^es eÀcia:

. • - - -

il

I

I

- 4

f .

T •• w
. *

?
» p

f

i T
,

• I

* a]'

t



LE MONDE DES LIVRES LE MONDE — 27 octobre 1978 — Poge 21

_ v

» •

’f
I

romans
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L 5

invitation au mirage
om-te charme

de Maurice Porta.

roRDS ! Roseraies snxs to
gel 1 Débarcadères de
plene rose 1 voies & demi

eagûutles ! Elle loi en aura faJt
voir du pays, k Frank; cette
Loé-ne. Frank est on jeune peln-
treüe rues, plus habile que pas-
sJoiaé. Et pbuur lui l'aventure
commence un ijour où, entre deux
S2.Ü3US & Montmartre, en

leur sur Ja Grand-Place de
celles, U entreprend de repré-

:er la Maison des Brasseurs.
C’èt en peignant une fenêtre
avfc une ragé et une obstination

ivelies quq Frank effectue, au
d'un étrange crissement de

fceau. sa première traversée
apparences, et se retrouve en
ie campagne toscane,- rfa-n*
fête anachronique où
du txapèae.

est temps de présenter
[uane. qui est l’arrlére-petlte-

du peintre Gustav de Wing.
[Crontée, tendre et ébouriffée,
jaune est une jeune fille pleine« ressources. Outre le trapèze,

e^e connaît la dactylo, la manu-

cure et la pyrotechnie. Insaisis-
sable, elle sa promène d’époque
en époque, de pays en pays, de
fugue en caprice, changeant sans
cesse d’emploi et de fiancé. &Ue
conduit des ambulances, taille du
granit, garde des vestiaires en
lisant Tolstoï passe des bras d’un
joueur

1

de hockey à ceux de
ML Pumo qui est si gros qu’il ne
porte que des robes. Pourtant,
c’est Frank que Louane aime
fidèlement depuis leurs premières
étreintes dans un n*mi«n de
pâtes alimentaires, c'est lui

qu’elle exhorte au travail, c’est à
lui qu’elle promet un bel enfant.
Louane passe donc son temps

à apparaîtra et k disparaître.
Avec eue; tout est possible. Et
pour mljnx apprendre k Frank
à « vohlautxe chose a, elle orga-
nise des émeutes, des processions
bibliques, de grands massacres
dans ses fosses d'orchestre, des
chassa au lapin dans des capi-
tales /enneigées, entraînant

fois le peintre dans des
inconnus dont il ne com-

prend pas la langue. Confiant et
désespéré, Frank guette les ai-

de Louane; ses appels, ses

télégrammes énigmatiques, pour
la/ retrouver, il doit passer par

Cn conte fantastiquem Pierre Boorjjeade

0 s
Ier/

U’IL s’agisse des Immor- j pièces. On déporte ledit papa,
telles, paru en 1066 pour/ et. comme l’enfant n'a plue sa

'mère, on la confie tout natu-
rellement à son professeur si

dévoué. La' volçt Installée au'
domicile de 'Jaromlr W. qui,'

dans son adoration on ne peut
plus pure, ne demande qu’une
laveur : ta regarder dormir, une

débuts, ou de F.

maire, qui date de l’année dar
;

nlère, les récits de Pierre Bouj^
geade sa distinguent par Âe
même ton : un langage châtié,

sinon fouetté, des élégances
qui. quelquefois, laissent perdre
des dentelles, des pirouettes fols par semaine. Accordé 1

"M
SI

pale pas. Marina
unô Jeune fille, et

physiologiquement mûre.

similaires à des clins d'œil, des Nous étions & mi-chemin,

’

coups de théâtre, des pointes
j

toutes proportions gardées,
de satire politique, un érotisme

j
entra Kafka et ;Freud, avec des

plus fréteur que délicat: Une mimiques vers Marivaux. L’amour
ville grlae renferme les mêmes; platonique ne

1 "

ingrédients, qui amusent, aga-/ est désormais
cent, se laissent lira avec
plaisir certain, à condition qu'

veuille bien considérer la littèi

rature comme un exercice un
peu satanique. /

A répoque du « printemps
Prague -, le narrateur fait

connaissance, au bord de
Vlteva, d’un professeur à la re-

traite, Jaromlr V/. La ville, étant

grise, ennuyeuse -et mesquine,
on Ile conversation. C'est ;la

sympathie et l’estime, dés la

première phrase. Le lecteur, -lui,

participe à l’élaboration du récit,

comme si l’auteur voulait .lui

prouver combien les chemins

da la création sont aléatoires et

pleins de remords. Quand la

fable prend' corps, le tabulant

en quelque sorte s’efface, et le

lecteur, apparemment apprivoisé,

est prié de suivre les person-

nages sans davantage s'occuper

des affres de récriture.

Jaromlr W. multiplie les confi-

dences. Il donne des leçons

particulières è la petite Marina

dont il est secrètement amou-

reux. Pas si secrètement :

tourmenté dans son esprit et

dans sa chair,, ii profite de la.
.

reprise en main par le régime,

pour écrire uns lettre aux auto-

_

rttéa : le père de la demoiselle

n'a pas commis les fautes qu'on

lui Impute, et que, bien entendu,

Jaromlr W. Invente de toutes .

A grand rentaft de soupirs, de
complexes d’insomnies, lé

professeur yleifllssant, qui a. la

démon de Lÿ générosité, fait

venir son netfsu Frank, afin 'de

donner à - la Jouvencelle un
compagnon dp Jeux. On ne peut
ligoter la défera z un beau' jour,

Marina et Ftenk s’envoient, pour

vivre ailleuiB un amour étemel

et sans la/bénèdictlo.n du
barbon.^Sc/nmes-nous cher Sade
ou chez Hestif?

NennjL /Jaromrr W. est, è ses

heurqs
; -perdues, un docteur

Fausj à la science parfaite. II.

construit des robots, et donne
vieA une Marina et A un Frank

parfaitement au point Frank est

même un bon Joueur d'échecs,

et sa mécanique est si précise

qui! finit par penser pour de
ben. Alors, pour mieux se. -libé-

rer, lui et Marina assassinant

Jdromir W. Ce meurtre nous

hit passer devant Lovecraft.ou,

plus simplement Nodier et

Hoffmann. Car Pierre Bourgeade
est le plus charmant — et le

plus caustique — des pré-

romantiques.

ALAIN BOSQUET.

* UNE mu GRISE, de
merrt BeuxsMâe. Coll. «Le che-
min s, Gallimard; 160 p., 36 F.

œuvres

le volume„2

G ladys Swain

Le sujet

de la folie
Naissance

de ia psychiatrie 36 F.
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rtes « piégea A reflets » en tant
genre, - hublot, fenêtre, -meur-
trière, ceü-de-bOBuf. - quH peint
jtrequ'à 1Instant précis où pour
lui tout, souiiain, bascule, comme
eu avait c traversé une mer >.

C’est que Louane, comme Rasa
ou Mademoiselle B, est une aorte
de' péasease de frontières, mate
insolente, jeune, gale, naturelle
et sans maléfices. En même
temps que sa vaUse-sae rafis-
tolée, cette fille du vent semble
trimbaler avec eQe la « vraie
vie », Et Frank, poursuivant
Louane, parcourt les musées à la
recherche des toiles de Gustav
de Wlng. Mate il ne trouve que
rectangles péils sur les nmra. ou
toiles vierges et poussiéreuses au
fond . des ateliers. Les tableaux
sont k refaire. Ainsi, mettant
ses pas dans tes traces du grand
peintre, Frank soit un « chemin
de merveille» et d'amour,
que sous ses doigts la toile se
recompose comme le « souvenir
d’un autre monde » que Louane
lui aurait fait entrevoir.

Par cette obstinée recherche
d’un « autre monde », la Maison
des Brasseurs- est proche des
précédents romans de Maurice
Pons. On y retrouve le charme
onirique de Rosa, la liberté de
ton. de Mademoiselle. B, et, des
Saisons, mate avec beaucoup
moins de violence, ToGdllatkm
entre ta beauté et l’horreur qui
laisse un sentiment de e malaise
émervêaii ». Les châteaux cha-
marrés tournent en cendres, le

carnaval devient Jeu de mas-
sacre, les têtes de doux proces-
sfconnalre» jonchent la grève, les
détritus amoncelés dans la cour
obstruent fateiter du peintre. Le
« séjour incongru et douloureux
de Frank sur la terre lointaine
de la peinture » lui permet de
capturer la beauté. Mate la

genèse de Tœàne reste pour
lui aussi Incompréhensible que
Vaooouchement de Louane, qui,
dans une maison pleine de rats
et battue de typhons, donne
naissance à son arrière-grand-
oncle.

Devant tant de mystères qui
les dépassent, Frank et Louane

. se transforment en véritables
organisateurs. L’exposition rétro-
spective des oeuvres de Frank
est un succès International. Les
douze tableaux exposés corres-
pondent aux douze épisodes du
roman, douze chapitres chacun
clos par un extrait du catalogue,
qui, sur un ton de pastiche ba-
din, montre comment l’œuvre se
nourrit d'émotions, de rêves et
de fantasmes. La vie entière de
Frank est lfc, dans ses toiles, qui
seront attribuées à Gustav de
Wlng, le grand « visionnaire »
belge enfin redécouvert. Ain*f se
termine ce roman joyeusement
débridé et mené de mA|n de
maître, cette très belle - invita-
tion au mirage,

MONIQUE PETILLON.

U MAISON DES BRASSEURS,
6» Maurice Pons, Denoêl, 171 p„
36 francs.

Yves Simon
I!Amourdans Pâme

roman

GRASSET

ean-Marc

Jean-Jacques Brochier
* (Suite de ta page 19J

* a
"— Et gui repient d'ailleurs...

- —
,
Oui, par un^reftaise d'anü-

communteme «h™pi* Mate ou
moment de la guerre d’Algérie,
Sartre dominait: la préface k
l'œuvre de Fanon, le manifeste
des 121— Toute la haine de la
droite se concentrait sur lui,

beaucoup plus que sur Marx, vu
la modération des communistes
dans J'affaire. Sartre était vrai-
ment l'homme à-abattre. -

— Mate non 4 arrêter;

— d’est le mot de de Gaulle
« On n'arrête pas Vottçtire. »
Mot sublime qui grandit son
homme.. Je penaev en effet, que
Sartre aura été le: Voltaire du
vingtième siècle.

— En quai esî-ti si tien élevé,

votre jeune.homme?
.— Il parie de choses graves
comme rameur, la liberté,

exagération ni emphrase.— Ce ton de détachement
amusé en de telles circonstances
ne vous déporte-t-il pas vers le

cynisme ?— J'admets d'être cynique.
— Qu'est-ce que c'est pour

vous ?
— . Regarder les choses en

balayant' les palpitations roman-
tiques. Far -exemple la prison,

c’est une expérience épouvantable
mate -qui a ses côtés positifs. H
faut donc montrer ces côtés-là.

Voyez-vous, celui qui zn’a le plus

appris en littérature, c'est Roger
Vailland; avec, son regard froid,

méchanceté mate

flexion d’an moraliste narquois,
que dans ta description ou dans
la mise en scène directe. Vous
n’Stes pas- -le seul aujourd'hui.
Le récit revient en force, à la
troisième personne, à l'impar-
fait, au style indirect— Et même à l’imparfait du
subjonctif.' J’en ai employé quel-
ques-uns, oe qui fait que, con-
trairement à l'opinion d’un cri-;

tique; je ne suis pas dana le
langage parlé.— Parlé . non. mais famüier,
ouiL A quoi attribuez-vous ce
retour - du récit ?

'— Le pampre du récit, C’est

d’inventer ou de rapporter une
réalité comme vraie, comme sûre,
comme solide. Or nous souffrons
aajburtfhul d’an manque de réa-
lité. Nous nous demandons de
plus en plus si vraiment nous
vivons. La rédt où tout devient
fait, même les .sentiments, am-
ble un manque, rassure notre
inquiétude. »

JACQUELINE PUTTER.

* UN JEUNE HOMME
ELEVE, fie JeuAJaeme» Bnthln;
168 p, M F.

— Le Magazine littéraire est

un bon Observatoire de Ta Utté-
rttture contemporaine. Comment
vous 'y situez-vous? • -

. i (. ...— Mon souri principal a été

de- raconter une histoire; .et de
la raconter dans une succession

de tableaux: le bal. la vie de
bohème, les expéditions mysté-
rieuses ; après l'arrestation, la

prison, le procès, lés compagnons
de cellule— Un roman en quelque
sorte phénoménologique! où Ton
n'explique rien, — :

— Vous dites pourtant « Dé-
crire l’ennui a Et vous

.
êtes

beaucoup plus souvent dans le

récit rapide, rehaussé des ré-

Les enfants
defortune

uUn air de flûte impertinent qui
touche si légèrement et va si

profondément au cœur."
Mehal Braudeau ! L'Exprès

"Une chanson de l'enfance,

une nostalgia de ia généro-
sité et de la chaleur.
Robert Kantsts / La Figaro

"Inspiration diabolique,

style féroce. Ironique

à la Queneau... Son
meilleur livre."

JL'F. Josselin / La NI Obse

"C'est un livre à coup
d'insolences, de culot,

de drôleries, dans
une écriture limpide."
François» Xanskte / La Mutin

Roman 160 pages 35 F
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Pendantplus de trente ans, il a mis VHistoire en rotnans.

Les Éditions du Club dé l’Honnête
Homme vous invitent aujourd’hui à

redécouvrirce«géant»dnXIX esiècle.
« a

Dans une nouvelle présentation

ckronologigue, des chefs-d'œuvre qui

couvrent quatre siècles d’Histoire.

Première série : leXVIe siècle

8 volumes - 4 titres préfacés par Gilbert Sigaux

et enrichis de documents historiques.

- Cette édition de qualité, dont certains titres sont difficiles,voire

impossibles à trouver; comble le voeu de;très nombreux lecteurs.

Une nouvelle réalisation des Éditions du Club de l’Honnête
Hnmttie.En souscription actuellement.
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Robert Laffont

L

'Un romancier authentique,

un écrivain né".

Max-Pol Fouchet

:

i! écrit comme il vit. à bride abattue.

Grâce à lui. nous possédons au moins un
écrivain picaresque’'.

Gabrieile Roiin (LE MONDE )

JACQUES LANZMANN

transsibériennes
roman

&

éfjjt-

nouvelle collection de bandes dessinées:

UN HOMME UNEAVENTURE

Sergïo Toppl

Uhomme du Nil

Dino Battagiia

L’homme de la légion

f .«1

L’exotisme, ftnsolite, la politique, ie tout

agité dans le shaker de l’Aventure.

Des personnages qui vivent en marge de fa

société,toutenmenantun Jeu qui peutcontribuer
à modifier le sens de l’Histoire.

WE 0 » T E O R chez voire libraire

£ DES LIVRES

romans

Un cadre à la mer
L

'AUTEUR, oa le narrateur,

c'est tout psreH, car

Olivier Rarraudtn -a beau

brouiller les cartes, affubler «on
cadra > d'initiales de fantaisie,

bien vite 0 sa coups. La mère
dont R parle, devenue romandère
è soixante-dix ans, c’est ’Hdméa
Renaudln, pas de doute ; on
retrouve, chez le fils, la fraîcheur

du regard posé sur tes êtres, par

Edmé» au bout de la tabla {1};

une certaine santé morale,

l'absence de prétention, l'humour

et la pudeur;

De quoi ÿagH-Sl 7 De -vacan-

ces. Pour ce cadre d’entreprise,

allas commencent précisément

le Jour de ses quarante-neuf ans.

Presque un demi-siècle, et Juste

un mais pour en faire le bilan,

le cap est propice, et- le loisir.

Nulle récapitulation morose,

nulle prospective du mémo ton-

neau : « A la mer ». oui. et plu-

tôt deux fols qu’une ; à la

dérive, pas un instant L’homme
qui noua parte — qui es perte,

en vrac, au hasard, sans plan —
b le goût du bonheur si chevillé

qu'il tait de ses faux pas des
plumes perdues et de celles à
pendre une sagesse.

Trente Journées, c’est court

Il convient d’abord de quitter sa

peau parisienne, sa peau de tra-

vail, sa peau de feux-semblants,

pour mériter, tout neuf, la petite

maison de granit qui vous

attend d’uns année sur rautre,

au nord du Cotentin. Se décaper

do monde est facile. dans ce
coin où le tourisme ne fait pas

rage ; des hommes, ça Test

moins. Comment' oublier

Slünane, fadolescent malchan-

ceux, mi-vagabond, tnHaufsrd

auquel oa b ouvert an moment
te paradis <fuo> foyer, bien, vite

refermé, et le moyen de taire

autrement ? Et les vieux.
.
ces

marginaux, muets de .notre

société Indifférente, dont Fâge.

Insensiblement, nous rapproche ?
Et . tes fiHés. toujours aguichan-

tes, mais dont bientôt le regard

va vous traverser sans vous voir,

signe de. la retraite à prendre ?—
A de' grandes marches eoü-

tetres au -milieu des champs,
que gagne-t-on ? De retrouver

fa vie intérieure, ce luxe sf raris-

sime que beaucoup ngnorent,

et en contrepoint de l’immen-

sité superbe, de prier; car Dieu
est là, c'est sûr, avec lequel on
perd contact dans te tohu-bohu
des métropoles,'du Mb à gagner,

du quotidien boiteux et .
bancal

On gagne aussi, dans, te soli-

tude, de rencontrer les antres,

la besoin das autres et taure-

besoins; Je prochain en.

détresse, on ta côtoie toœ les

Jours, muré dans de trompeuses
apparences, au bureau, dans lé

métro, sur son palier-.

La rideau de famée qui noos
masque l'essentiel au . vent du
large, il sa dissipe. Gentiment
baladeuses, les méditations du
» cadre à la mer » volent A hau-

teur d’homme, on homme d'au-

jourd'hui et sa préparant .A

l'être -da demain, avec une
vraie bonne volonté.

GINETTE GUITÀRD-ÀUVISTE.

(1) Stock. Voir le Monde da
22 décembre 1073,

VS CASSE A LA MES,
d’Olivier Bmenittii Fayard,
ISA p-, 33 F.

Falstaff amoureux
Raoul Mille fléché

par Etos.

Raoul MHI£ a déjà, écrit

deux romans, les Chiens
tares,.la Ballade du dino-

saure; un pamphlet. Gnu et

Heureux de Vêtre. Alphonse Bou-
dard a salué -dans ces colonnes,
en ce dernier ouvrage, un nou-
veau Martyre de Ybbèse. Raoul
Mille -fait partie de -cette caté-
gorie de citoyens minoritaires
soumis au racisme anfclgrœ.

Sa vision des êtres s'en res-

sent En revanche, sa sensibilité,

sa clairvoyance, se trouvent
décuplées pai la mise & l'écart.

De plus, cet écrivain à de la

patte. Quel étudiant n'a pas ren-
contré lés Cloporte qu'il décrit

dans son dernier roman, rAuiour
lumière ? «if. Cloporte m'abrite,
chambre louée au mois, payable
<f avance, pas de créatureÇ le

moins pàssüAe de visites, réchaud
interditr lavabo réservé au lavage
de Tindtoidu, et de Uü sévi, pour
lés slips* chaussettes,.vutâlots da
corps, les yeux ne sont qu’à moi-
tié -fermés, point trop de débal-
lage . ni d'exagération. Un grand
caravansérail, rantre de AT. Clo-
porte, réserve en vletUefies, dépo-
toir permanent, décharge publi-
que à demeure. • • •

% Le pouf roi. le crapaud mous-
seline, la bergère défraîchie, le

siège napoléonien, le bibelot
miniature, prolifèrent. Entre
deux divans et une causeuse

,

bouche ouverte,- Mme Cloporte
survit, son inhalateur de poche
sur les genoux. Quatre-vingt-
douze ans, Mme' Cloporte, trois

crises d’asthme, par jour, deux

par mût- Un croassement épou-
vantable, les bronches agonisan-
tes, Tanne à gauche à chaque
gradée d’air, le combat terrifiant

du fossüe avec Tétemiti

-

Cet auteur; comme MQIer; ne
sait parler que de lui avec une
totale et parfois encombrante
franchise. Ses fantasmes, quil
additionne, feraient le bonheur
.d’on psychanalyste. Zi raconte;
cette fois-ci, son aznçnr, pour
Marie, dans la vtUe .de Nice; où
s'agitent des -promoteurs toutes
ailes déployées. Pauvre Marie!
on imagine son désarroi devant
cet amour proéminent qui la
révolte d’abord, l’ébahit ensuite.

EDe n’aime pas Je Mille, qui
demande pourquoi — terrible

question d’enfant. Jusqu'au
moment où elle rendra les ormes
A. oet amour, sans condition, oe
raz de marée. C’est donc une
histoire dé tous les jours qui ne
se.résume pas : elle se vit, se lit

Quant an lecteur; il est submergé
par un. déluge de fantasmes, par
un lyrisme, ce romantisme

.
pos-

sessif dont usaient les jeunes
gens (encore phallocrates—! des
armées 65-66, le tout charriant
lumière et scories. Mille, dans ses
outrances, est g prendre ou à
laisser. Mais si ses amonra hur-
lantes ressemblent aux nôtres et
si ses confidences ont des vertus
thérapeutiques, son livre suc-
combe par où l'auteur pèche A
un excès de mots. A Saoul Mille
de nous convaincre qp.11. saura
soumettre son prochain roman
— qu'fl pardonne Texpression —
A l’épreuve du .dégraissage.

•
• BERNARD ALUOT.

L'AMOUR LU»
UOUe. Albin MIcheL

mas. Ae Banni
300 pace* 38 F,

cette semaine dans

nouvelles

LE DOSSIER

Hommage à

LES ENQUETES

Les écrivains de Jean Prouvost
V a

quand la chanson devient poésie
m - m

LES ENTRETIENS
. m % m •

Hervé Bazin, le èœur du poing
m a

Conchon accuse Gnéreau

poésie

L’austéritémm de René Char

û,

W -£L I,mu

- -:asi
•F/My F
Gffffît

* Dessin Ôe CAGNiT.

Une couvre qui as-

socie la .rigueur et ta

-M AAiYS mou pays,’ on ne
df' # # questionne p a s- pn
' homme ému. » Cette
phrase . indique déjà le ton de
René Char et entraîne cette,

sorte d'amitié que réclame l& .lec-'

tare; H réédite '.son . anthologie,'

.

Commune présence, composée de
poèmes et d'aphorismes, qui ont
marqué son trajet depuis les

années 30. Dans ce livre, 11 re-

distribue les cartes du temps.

de la patience pour le lire, car
11 rejette les facilités de la sécbc-

tion, mais l’attention qu’il re-
quiert' obtient sa récompeose
dans uni

.
plaisir - qui associe, la

rigueur et la rêverie, René Char
donne & chaque pensée la forme;

le tremblé d’une émotion./ Je
ressens particuliérement la-ma-
nière dont' Il évoque la sérmicé

. de son enfance : « Mous c m-
mençons toujours notre vie sur

' un crépuscule admirable

:

! but
ce qui vous aidera, plus tan. à
nous dégager de nos déconve ues

Rassemble autour de nos »re-

mters pas. La conduite des hm-
\
mes de mon enfance avait Vajrpa-

A fédition de 1964. s’aJotUent. 1 ^rence d’un sourire du
des textes pris dans, le Nu. perdu,

U971), là Ny& talismanique
0972), Aromates chasseurs
(1975), et Chants de.la. Balan-
drane (1977). Voilà ce que.penee
un homme, du ' moins ce quïl

adressé à la charité terrestre.\On

y saluait le mal comme une
incartade du soir. »

Tôt ou tard, on découvre sla
perspective obscure où' gesticu-

lent des silhouettes iPhommesa pencé au comas des années.,.
Voflàaa manière de ledlre. n y i"

<ta**^s rapines et la discorde ».

met une sorte «forguea, et de v
°“ J*1 apprendre que

modestie Dans une- toute action qui engage Tâme,

époque assez trietæMœt caxac-
tériséepar le laiqsâr-afler dés
confessions, Bea%- Chai fait

l'éloge de la retei^Bfî.

« Les larmes, ^crit-il, mé-
prisent leur confident,,» Le lec-

con.fident lointain, ne
trouvera chez René

doléances dan
apparaît comme un abus
voir. Les aveux -que

teur se referment sur 1

qulls paraissaient

provoque notre curiosl

poux la décevoir.

lecture est une forme pl

moins tenace d
xefosant de s'y prêter, Rene
force le lecteur A
certitudes qu’il espérait

et à ee laisser troubler.

« Ce qui vient

ne rien troubler, cEt-fl, ne m
ni égard ni patience. > n f

quand bien même ceU«~ci . en
1

serait1 ignorante, aura pour épi-

\loguettn repentirouun chagrina.
'Le destin déjoué nos ambitions
salves : nous espérions que nos
chances ne prendraient jamais
tournure de révéra. René Char
résume le désarroi qui résulte de
la perte d’an ami lorsqu’il de-
mande seulement : « Où s’étour- i

dit notre affection ? » L’auteur
j

de Commune présence donne à./

qu’il écrit, sur les faveurs que;

-nous dispense là vie, et sur les/

infortunes qu'elle nous ménage,
une austérité luxueuse. l

* COMMUNE PRESENCE
René ; Char.

. Préface
«ih"- Gallimard, 363 », 67 F.

la collection e

213 p, 18,88 F
a, Gallimard,

“Un livre original, pathé-/
tique, hardi, tendra iro

-

nique.’. ..

JuqudlntPîatîer/ -

yLtHonde

“Un -récitoù l'aur

tobîographie Jsé
"

mêle au romanesque ;

imag'naire.î là qualité dé'.
'•

J'écritu et l’émotion qu'elle i

fait naître, cféborderÆ (é genre, - A

et il ne reste pkis qu’uoe.superife
beauté,:à.^re pleurer r^epèséles nots."
CatherineCfémerit/ LeMatân . ». . ].

PMImm

~ L etoile Rose repondatoutes les
qy

estions qnp
fon peut se poser sur les homospcuels, leur solitude, leurs
secrets, leurs rites,. leurs coquetteries,- feurs peurs, leurs pru-
dences et sur la brusque métamtirphoæ des mœurs et leur
libération, qui soudain donoènerra droit tie cité et de parole
aux parias etaux muets d'hier*

.. \ .

Cest un énorme bouquin éprendretet quej, avec son lyrisme
etson espritde système, satsidrésséeisestrudités, sa rigiieurt

etsa candeur?*,.....
: T ?

FrangotsNourfssier.dnrAcadémie Goncourt'- \
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histire littéraire

e «Dictionnaire
• éédilé et enrichi

par ul Robert.

R jTTER. en 1978, rtntron-
)le Dictionnaire itnruer-

(1690) d'Antoine Pnre-
tièrece faisant» ne

. pas se
cont/r d'une simple reproduc-
tion ^«graphique à l'usage de
quels bibliophiles, mais l'en-
fici^Tune illustration inteHI-
gen--t luxueuse ; plus et mieux.
enr®r le texte de Furet!ère,
d’u part, de cent pages grand
ft$£ d'une étude biographique
etitique qui pouvait» à elle

se fournir un volume plai-
srf d'autre part, de cent pages
dex et de bibliographies :

ê -ce de la part de M. Paul
Tirt un pari hasardeux ? *Jn
image coûteux rendu à la
riolre d'un grand ancêtre ?
‘ délassement, pour l'homme
t Je nom est aussi familier
ourdirai à des dizaines de
lions de francophones Que
ul de Littré ou de Larousse ?

roujours est-Il que le pari est
gnê. Réussite technique, les
ùs volumes du Dictionnaire
tiversel sont aussi un. succès
«nmercial, et c’est justice.

A la réflexion, bien des choses
approchent les deux hommes et
eur œuvre. L’un et l’autre sont
Tenus tard à la lexicographie
(Antoine Furetière à quarante-
cinq ans. Paul Robert & trente-
cinq); tous deux sont des juristes

de formation (docteurs en droit
tous deux I). et rien ne les des-
tinait à faire de la rédaction
d’un dictionnaire l’œuvre de leur
vie. Tous deux ont de la langue
la même vision globale, libre et

nouvelle.

Tri s’arrêtent les ressemblances.
;

Car si Furetière fut de bonne /
heure académicien. Paul Robert/
ne l’est pas encore. Le second nef

se connaît pas d'ennemis, le pre-
mier passa sa vie à s’en faire!

En échange du même immense
t r a v ai L la lexicographie n’a
donné à Paul Robert que de très

tangibles satisfactions', le mal-
heureux Furetière n'en tira que
soucis, déceptions et difficultés,

et n’eut même pas la satisfaction

ultime de se voir imprimé : U
était mort, (d’épuisement) depuis .

un an quand parut le a Diction-
naire universel ».

Tel que nous le peint dans son
détail la copieuse et alerfe bio-

graphie établie pax Alain Rey

l

Jean J, KOHIJSR.

Les Grands
Haras
dn Monde
Préface de S.A.R- Le Prince

Philip, Duc d’Edinbqigh.

Photographies de Monique
etJean DUSSENDACH.

Pour la première fois, les

principaux centres d’éle-

vage des cinq continents

nous sont présentés.

Plus de 50 spécialistes et

historiens des chevaux ont

collaboré i la rédaction de
cet ouvrage.

Un volante relié pleine lotie.

Tins de 800 illustrations en

noir et en couleurs. 2^0 p

aSiTKw,wuabM *‘ rfcMri!

iSrS^SÎ?du Cheval **/F

^SfetcduCbenL
g&P

,TeefliemWOBK
Le
Hbzes

la bibliothèque
DES ARTS

; pl.—e ât ^‘ ;ri

Te'.- • t: s :* : *

(la pins vivante et
complète- de celles
disposons aujourd’hui),
tièse (au Furetiez; ou
de Fuzetler, selon r
ses contemporains)
nant personnage.
ltd toutes les

S.vxl« siècle. C’est
(1619) d’un
(ancien laquais? e*

devenu de bonne
renmjent par ses

dictionnaire dn français,, le

Thrézor de la langue françoyse
de J. Nlcot (1610) ne pouvant
guère être considéré que comme
le prolongement du dictionnaire
français -latin de R. Estienne
(1539). Elle en traoe le plan et
en confie la rédaction à Vange-
las. rémunéré (petitement) pour
oetta tiohe.
Première contradiction, et dont

FAcadémle n’est pu encore déli-

des

S*

v

d’Antoine Fnretière

« secrétaire de la chambre du
Ro$ », puis « porte manteau »
de jSa Majesté. Ce ne sont pas
de

;
petites fonctions, dans ces

tentas où la monarchie s’entoure
d'tpmmes sûrs venus de la bour-
geoisie.

I

mère, ses ondes, tes amis
d«jl la famille appartiennent tous

effet à cette vtgoureusqOét
remuante bourgeoisie parlsiénne

Oc la ville ») dont le roi

pour administrer' la- Francte et'

tenir la cour en -lisière.

;
H a au moins; à notre

sance, six frères- ou sœurs/ C’est

dliè'qu'll ne peut'guère compter'
que sur lui-même poux (subsis-

ter, s’établir et s’enrichir. Pour

y parvenir, fl mène 1

dorant quarante
rlères : la plus
plus agitée, sa
hzi ouvre en 1662 tes

l'Académie. H
d’héritage paternel
3652 la charge de
cal de l'abbaye d
main-des-Prés, un
rapporte v. Pins

être

tte

front

is' car-
et la

'acheter

prêtre,

est * tonsuré
quelles

peu avouables?)
ner à la même i

floes » de deux

Intrigues.

rtes de
sa part

en
fis-

‘"Baint-Ger-

« qui
nant :

e homme
parvient (par.

apparemment
ee faire don-

les « bénè-
: Saint-

rie et Saint-Laurent - sur -

Pierre-Grtgny, /.qu’il échangera

pins tard cont^eeux de l’abbaye

de Chalivoÿe.

L’acadéralcien Indocile

COI

d’une œuvre
immense (dont « le

reoîs » se lit encore
it), c conseil juri-

dique » he la riche abbaye de

Saint-G(tmain-des-Prés, abbé
lirl-mên£ comment Faxetière

a-t-il ybuvê le goût et le temps
de s'atteler & cette tâche dévo-

rante pu’est la rédaction d’un

dictto£a±re général? C’est &
coup far un homme d'une acti-

vité /et peut-être (Tune agita-

'exceptionnelle, toujours en
ient ; mais ce n’est pas

1675 qu’il se met xéeUe-

à l’aravre. Et, jusqu’au der-
jour,' tes querelles tragi-

qull entretient avec

onfrères de l’Académie et

l'administration' fc propos
de oe dictionnaire

lui laissent guère de loisirs.

On n’a cependant A aucun
ît, en tea»rt. ou en consul-

tant le Dictionnaire universel,

le sentiment d'une oeuvre expé-

diée ni même . inégale. Quand
Furetière; .

renonçant définitive-

ment & briser le «privilège»

(c’est-à-dire le monopole) de

l’Académie, se résout à faire
tenir aux Hollandais 1e manus-
crit, il s’agit bien de rœuvre
achevée, feedle qu'il l’a voulue.

•

Cette grande querelle - du dic-

tionnaire, qui occupe tout te der-

nier tiers du siècle, fournit à
Alain Rey encore la matière
d’une longue et brûlante mise au
jffiwt dont voici l'essentiel.

Dès. sa fondation. FAcadémle
française décide (1638) de rédiger

et de publter.le premier véritable

;
écrivains et des hommes du

; monde, dont oe n'est ni le métier

| ni l’intérêt direct, à ce travail

épuisant et de très longue
haleine ?

Vaugelas meurt en 1653; Dès
ce moment, dea a fichiers » ou
des «cahiers» ont sans doute
circulé, que Furetière mettra plus
tard à contribution. Fendant
vingt ans, les quelques académi-
ciens qui s’intéressent au projet

y « travaillottent » sans convic-
tion, Furetière compris. En 167%

- le pouvoir (C’est-à-dire Colbert;
lui-même académicien, et son
entourage) sé fâche. Entrée dans
l’èce du centralisme politique et
culturel, la France a te plus

- grand besoin d'un dictionnaire

« national », en fait d’un diction-

naire d’Etat.
- C’est désormais su Louvre, sous
rœfl du . monarque lui-même.-

que se tiendront les séances de
travail. Deux ans pins tard, pour
bien marquer sa volonté quasi
totalitaire, en matière de langue
.comme ailleurs. Louis 23V ac-
corde, à l’Académie (qui sans
doute s'en serait bien passée)
l’exclusivité de l'édition et de la

diffusion de tout dictionnaire du
français jusqu'à 'vingt ans au-
delà de la parution dû sien pro-
pre.

C’est alors sans doute que Fu-
retière commence à ruer dana
les brancards. Après 1675, fl ne
fait plus mystère d’avoir « ses »
notes, «ses» fiches, il tes destine

dit-il, à un grand complément
au dictionnaire de l’Académie,
auqud fl est tenu maintenant dé
travailler non seulement en prio-

rité, mate même en exclusivité

(du fait du privilège de 1672) : ce
complément ne' contiendra, répè-
te-t-il. que ces mots des «arts»
(entendre : des techniques et des
activités roturières) dont les qua-
rante ne veulent pas. .

Le conflit porte, en effet, sur
la conception même (et pourquoi
ne pas dire ; sur la conception
politique) du dictionnaire. Doit-

il être c général » (ou « Uni-
versel », dira mieux encore Fu-
retière), c'est-à-dire aocuelIHr

très largement tes termes d’agri-

culture. de commerce; de

tiers, «ta, ceux de la bourgeoi-

sie et du peuple producteurs ? Ou
bien se restreint» an vocabulaire
« académique » de la littérature,

des smttmentg nobles ?

En termes de 3978, et à peu
près, fallait-il faire un diction-

naire « progressiste », de gauche.
k tendance encyclopédique ? Ou
un' dtctionaaire de droite,

ffxlste.. à tendance littéraire et

stylistique ? Furetière. on s’en

«tente; se bat Inlassablement pour
la première formule.
On lira dans la langue Intro-

duction d’Alain Rey, te détail

(passionnant comme un roman
policier) de cette bataille menée
au plus haut niveau : Colbert.

Jusqu’à sa mort (1683), et le roi

lui-même, la suivent de très près.

H semble bien que leurs vœux
et leur appui allaient plutôt à
la conception de Furetière. aïnou
à aa personne. Et Tan notera de
remarquables parallélismes entre
cette affaire et celle de Tartuffe,
quinze ans plus tôt.

Tantôt vaincu, tantôt vain-
queur, Fnretière espérera jus-
qu’au dernier moment triompher
de l’entêtement des Quarante. Ce
n’est qu'à la veille de sa mort,
vers la fin de 1687, qu’il se
résigne à faire parvenir à Bayle
exilé en Hollande, et a ulibraire
Desbordes (lui aussi huguenot
français émigré) qui en offre
10000 écus, somme considérable,

te manuscrit complet lu Diction-
naire universel
C’était entrer en rébellion ou-

verte. Mais qui sait (et Furetière
pouvait nourrir tes plus grandes
craintes à cet égard) ce qu’il se-
rait advenu de l’œuvre ««ra ce
dernier acte de liberté?

40000 mots

Le Dictionnaire universel est
fait pour être lu beaucoup plus
que pour être consulté ou va-
guement feuilleté. S’il est très
différent d’un dictionnaire actuel
de même importance, c’est évi-
demment parce que la langue a
changé, ou du moins te vocabu-
laire. en quantité et en nature.
Mais ce changement ne- tra-

duit rien d’autres et rien de
moins que le mouvement de
l’histoire. Furetière (ou « le »
Furetière) s’y inscrit admirable-
ment. -

Fax l’ampleur de ses descrip-
tions d’abord : le dictionnaire
compte environ 40000 «mots »,

et approche sans doute de 50-000

si l’on tient compte des «sens»
et des « emplois ». C’est une
nomenclature très considérable,
et d'une très grande variété :

elle touche plus de 250 profes-
sions ou activités différenciées.
Far le modernisme et l’intelli-

gence de sa présentation en-
suite : parfaitement ordonné et
lisible (ce qui n’est pas souvent
le cas du Littré; qui a d’autres
mérites), élégant au meilleur
sens du mot, incroyablement
riche en informations, au point
de surprendre le lecteur de 1678,
le Furetière est sans doute pos-
sible le malheur dictionnaire de
son époque et restera dans sa
conception, sa méthode et sa
rédaction, . le meilleur jusqu’à
celui de Littré deux siècles plus
tard.

JACQUES CELLARD.

ANTOINE FUK.ETD5RK, «Dlc-
tteunlK.mlnnd, eontnmrt gtae-
râlement tous les mots fruçoij tant
Tien* que modernes, et tes termes
de tontes les sciences et des arts » j

divisé en trois, tomes, réédition pho-
tographique en trois fores volumes
reliés, augmentés d’une Introduction
(biographie et analyse de reamie)
par Alain- Kcj» d’une bibliographie;
«Tun index thématique et d'un. Index
des principaux - auteurs cités.

14# illustrations d’époque en^ pleines
pages, vignettes euls^e-Uinpe, etc!

5JVJU* Le Robert éditeur; 107, axe-
nue Pizmeatftez; 79011 Paris, 1S7S.

75t

PübUotté

Affteff HagfcrOÈ iourte Mlle

des uûs iss Ivres pur puvor

..faire Miter ses oanscrits.

Sort» à l'autour

59. rue AAIb IAMm
A 49 Cité Vrtraxy)
Tiare*, Algérie.

Cherchons d publier bons textes

histoire régionale, œuvres Htt&-

ralres ou scientifiques; thèses.

Conseils et renseignera, (sans

engageaient) : Edit. HORYATH
42300 ROANNE - France.

HE LIBRAIRIE A DOmiCILE

Commandez tons vos livres par— _
• Vous recevra fous tes livra disponibles«bse les édlteurs^dans te9
p iine brete délais par poste bu coursier « Vous-je» pétera moins cher
70% sur prix* conseille (sauf livrasse rrxQftæde SOF et livres tèetint-

Ques) • Vêtis tes paiera plus tard sur faegk» mensuelle • Fiais tte

Dort 6F iusdu'à 100F.
“

porti&F lûstu'àToffF'. 1£F de 100 àZOOF,
200F » Provision de 50%

pwrenvoi 'de plus de
pour toute preral&Eh^cornnande de + de 200F.

L38-40 av. des Gobelios>75QI3 PABi5-Tél. 53S.08.4S
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sciences humaines

Les filles

denoce
misère sexuelle et prostitution

eux 19* et 20* siècles

Alain Corbin

ForêtFemme
Folie

Jacques Donmes
un regard cfethnotogua et de poète

sur rimaginaJre d'une population indochinolse

Voyage

au Canada
fait depuis Fan T751 jusqu'en l’an 1761

présentation de Claude Manceron

Le château
dans laRance
médiévale

essai de sociologie monumentale

Gabriel Fournier

Nus et

paysages
Alain Roger

une réflexion philosophique
" sur les pouvoirs de l’art

Jean-VictorHocquard

Cosi
FanTutfce

de la musique?
du théâtre avant toute chose

LeDon Gdovanni
de Mozart

Catherine

l’humble existence

d*un artiste oublié

et meurtri,

condamné par là société

à la marginalité ;

denoët

8

P - -

!

fi



a» •- «

_ i _ _ . -

'

Page 24 — LE MONDE — 27 octobre .1978 . • . LE MONDE MS UVSES

"1

{Suite' de la-page-lSJ

OUTRE
t
sa fonction' tonique de démystification, dans un

monde universitaire où elle se fait rare, ce vede-mecum
remplit au premier degré la -mission didactique qu'il

s'amuse à usurper. Il n'est pas faux, ni blessant, d'indiquer
que la faconde « barthéslenne 'donne à penser « par volu-
bilité», 'ou qu’elle tend à « créer du flou » et à «faire trembler
le sens*.

H y a en revanche une simplification dangereuse, et
que n'excusent pas entièrement les lois du genre, à pré-
senter le «barthésïen» comme une surcharge vaine du lan-
gage réputé «clair», seul . raisonnable et digne d'exemple.
C’est refermer l'alternative salutaire qui était ouverte par
le livre et donner, des armes à un anti-intellectualisme en
pleine renaissance. Cela sous-entend enfin que Barthes n'écri-

rait comme il écrit que par coquetterie gratuite, ce qui n'est
ni honnête ni bien malin.

P AR chance, la .publication du Bumler-Rambaud est suivie,

à quelques jours prés, par celle d'un colloque dont
Barthes fut le « prétexte ». en Juin 1977, à Cerisy. Les

deux ouvrages sont donc faciles à trouver ces temps-ci. Leur
lecture simultanée s'impose à qui s'intéresse à rauteur et

au phénomène de mimétisme qu’il a engendré. Dans l'attente

de l'étude sociologique qui reste à mener, le pastiche et le

document sérieux que voici, en se corrigeant mutuellement,
favorisent la liberté et l’équité du lecteur.

A la lumière du Bumler-Rambaud, il faut bien convenir
que l'humour fait cruellement défaut aux colloqueurs- de
Cerisy, sauf à Robbe-Grlllet, qui n'en a jamais manqué.- Des
pages entières auraient pu figurer dans le pastiche et méri-
teront de. demeurer comme spécimens corsés du jargon
d'époque. Notons pour le pittoresque : • Le rien c'est n’importe
quoi mais ce n'est pas rien peur autant » ; « Il y a dans
récriture comme uns sorte cTêtre-là qui déjoue, quf absente
rInterprétation, »

Attila ?
Mais les partisans d’un trompeur «français de tout le

monde» auraient tort de se gausser. Après tout, il s'agît

d'une réunion dé spécialistes, qui parient leur larrçjue savante,

et. dont les travaux, naguère,^ n'auraient pas essaimé par
vole de pressé et d'édition populaire. A noter aussi que les

disciples Informés gardent davantage leur autonomie de
pensée et de langage que les «fans» amateurs. Leurs Inter-

ventions empruntant au moins autant à Lacan qu’à Barthes,

et ne marquent à ce dernier aucune flagornerie ni dévotion
gênante.

L’écrivain célébré reste le « prétexte » annoncé par la

réunion et son compte rendu. La conversation roule aussi

par Bertrand Poirot-Delpech

bien sur la psychanalyse, Montaigne, Huysmans, Michelet où
Proust Barthes n'y figure que par allusion et échappe sans
peine au magistère qui lui est Imposé ailleurs par des esprits

moins armés. Chercheurs et écrivains eux-mèmes, les parti-

cipants attestent tous le caractère anti-dogmatique et anti-

terroriste d'un auteur qui s'impose moins comme maître qu'il

ne donne envie, en ami, de s’interroger et de dériver serf-même
pour son propre compte. Barthes apparaît comme un Socrate
accoucheur, moins l'arrogance de détenir la vérité. STI .parle

de tout, ce n'est pas en sophiste menacé d'imposture, mais
en « artificieliste absolu ».' persuadé, et attaché, à montrer,

qu*«on s'exprime toujours à côté ».

C E doute fondamental à l'égard du langage explique rasage
si singulier qu'il en fait, et non quelque manie de la

fioriture comme l'insinuent Burnier et Hambaud. lis’agft

de peser le sens des mots, non leur charge improbable de
vérité ; de substituer la saveur au savoir.

*
; !

. \ A la fin du cbfoque, Barthes s’explique lumïne

sur1 sa manière d'ecrire et réplique par avance â ses

chesrs. Le discours d'idées « moderne » se reconnaît,

lui, à ce qu'il asslime naturellement la métaphore qu il

sait R y a peu d'sbnéee encore, et plus précisément la

.chrjtefe, c'est-à-dire la métaphore incontournable, sans laqi

la chose ne peut -être désignée, comme les bras du faut

ou lestâtes du njoulrn. De lé viendrait son caractère de
cours poétique, intraduisible . en français courant comme
langue 1 étrangère/ qu'on ne « comprend » pas du tout,

alors «très vfvenient», en complicité fulgurante avec la

sonnanté-, globale de celui qui parie—
V . *\i i-

E recoure à' une langue sans contenu résumable n'i

pas un jeu innocent et insignifiant Avec l'aval

Barthes, une des participantes . de Cerisy, Françoisl

Gaillard, suggère ; en beauté que s’il n'existe que des façon
de parler Inadéquates aux choses et sans pouvoir sur el)<

s*3 rty a rien que du «semblant» et pas de réel, c'est touti

la ctmneissance et l'illusion humaniste, puis structurale, de'

penser furtiveisel
,
qui s’effondrent j

Brin» lés .parenthèses qu'on croit des concettl, sous le
style nappé quipn dirait artiste, et qui d’ailleurs l’est aussi,

Tenjeu n’est riehtde moins qu'une subversion sans morale contre
J’emprïse du symbolique èt le totalitarisme de tout langage.

Le Barthes presque trop civilisé cacherait-il un Attila

après qu( te réel Vie repousse plus ? Un guérillero aux poli-

tesses <fAsiates ? Çela expliquerait te hâte de ses détracteurs
è refitsep, pour cause, de mignardise, une œuvre qui, du haut
de 1a mâture humaniste tant révérée, iis ne savent comment
dire; les menacé.:

. y

* I£ SOUND BA.RTHKS SANS
bud, . BaHand. 120 T>a*es> 29 francs.

* PSKirama Roland barthes
Ut », 444 pages, 17,70 francs.
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offensive anti-sexe du dix-neuvième siècle

Jean-Paul Aron et

Roger Kempf cachent

une thèse dans un musée

des horreurs perverses•

D ES pages scandaleuses,
révoltantes, me dira-t-on,
farcies de textes que lés

auteurs, avec des pincettes, ont
péchés dans les archives les plus
Immondes. Des détails plutôt
répulsifs, sur les viols de petits

garçons par des adultes mfUeg.

un livre â ne pas mettre entre
toutes Les mains- A Interdire aux
moins de treize ans, de dix-huit
ans même-, Certes 1 Tout cela est

plausible. On aurait tort pour-
tant de s'en tenir là. Ce musée
des horreurs perverses est en
même temps le temple d’une
idée. Sous l'atroce, la «thèse».
Etrangement, subtilement, celle-

ci se rattache au marxisme.
Gamme quoi' cette idéologie dé-
modée, qui n’en finit pas de
faire naufrage, peut encore ser-
vir, être de quelque ressource.

Jean-Paul Aron et Roger Kempf
se situent dans le droit fil des
théories de la lutte des classes.

Celle-ci mène à travers la Révo-
lution française, depuis les nobles
vaincus Jusqu'aux bourgeois
triomphants.

L’honneur bourgeois

La noblesse, classe " détrônée,
n’avalt pas besoin, disent nos
deux lascars, au temps de sa
splendeur, de «prouvera qu’elle

avait de L'honneur. Celui-ci dor-
mait, du sommeil du Juste, dans
les chromosomes aristocratiques,
légués, de père en fils (en .prin-
cipe), depuis les croisades. H se
réveillait sur commande-. Le
noble de race pouvait toujours
se rendre coupable de toutes les
turpitudes. Sa lignée germinale,
porteuse des hauts faits de ses
aïeux, le blanchissait, par avance,
des crimes Les plus graves qu'il

pourrait commettre. - •

Le bourgeois, hélas I si l'on en
croit les Images cfEpinsl - qui
dévalorisent la plèbe, est fUs
d’épicler, petit-fils de paysan. Il

ne peut pas se targuer de telles

immunités génétiques qui privi-

légient l’aristocratie, n doit
donc, après 1800, une fois par-
venu c aux s honneurs, se fabri-
quer « un » honneur. Une pre-
mière méthode ad hoc

,

explorée
par Jean-Paul Aron dans un
précédent ouvrage; c’est- cia
grande bouffe s. Les rituels

augustes de la politesse gastro-
nomique, les reiras & 9000 calo-
ries par tète, les bedaines épa-
nouies et les pâtés en croûte ont
donné, certaines fflosloae aux
meilleures familles de la bour-
geoisie parisienne : ainsi gavée,
celle-ci a Imaginé qu’elle s’éga-
lait aux puissants seigneurs du
dix-huitième siècle, dont les cui-
siniers compétents, après décapi-
tation de leurs maîtres, avalent
fondé dans le Paris révolution-
naire les premiers de nos grands
restaurants. Et puis, autre sujet
d’exaltation, pour l’honneur des

.

notables roturiers, 9 y avait
l’austère morale du profit, de
2’épargne, de l’accumulation
patiente du capital depuis
l’épingle ramassée dans la rue
par le commis de banque éco-
nome

. jusqu'aux milliards des
Rothschild et des Peretre—

Tout cela serait parfait si ne
survivait malheureusement; (ton-

nant son titre à l’ouvrage, l'irré-

ductible pénis, « éjaculant à la

barbe des bourgeois », comme
disent les deux auteurs: Cet
organe, au dix-neuvième siècle,

n’arrête pas de faire des sien-
nes, il se rebiffe contre la

répression austère qu’inventè-
rent, è l’usage de là ' classe
moyenne, les jansénistes d’hier
et les calvinistes d’avant-hier—
L’offensive 'anti-sexe de la bour-
geoisie va donc se développer sur
plusieurs plans : le premier front
de -lutte, c’est le ban combat
contre les habitudes, masturba-
toires. Ici revient, au. fn de cette
Démoralisation, le nom de l'ïné-

vitable docteur Tissot et de ses
disciples et amis du dix-
neuvième siècle. Au temps des
premières laïcisations de là
morale chrétienne, Tissot, suivi

par toute une école, s’est attaqué
avec violence aux « usages soli-

taires » ; us n’avaient constitué
.

Jusqu’à lui, an regard des com-l
mandements de Dieu, que péchés
plutôt mineurs.
Le ban docteur les présentera

donc comme ttaifamra des redou-
tables calamités physiologiques,
fil l’on en croit les vaticinations
tissotines, « ]'onaniste » est en
perte -d’être ; Il détroit progres-
sivement ses yeux sa forée -vi-

tale ; H meurt un fin de compte,
dans l’épuisement le plus com-
plets En 1838, un spectre hante
l'Europe : celui de la masturba-
tion. L'actuelle - campagne anti-
tabac, fort Justifiée; n'est rien
auprès de ce qu'inventèrent les

hygiénistes et le» moralistes du
temps de Louis-Philippe -pour
dissuader des pollutions les ado-
lescents : lieux d’aisance avec
portes -à claire-vote, dortoirs

savamment éclairés, culottes

d'autochasteté, dont un domes-
- tique conservait L. clé par devers
lut

'

elle affecte; ô horreur I la classe

moyenne la plus respectable.

Enfin. la bourgeoisie, qui n’a
pas, répétons-le, l'Intime convic-

tion de la qualité de soq patri-
moine gteétique, mène une lui

qu’eBe croit perdue d'avant

contre les dégénérescences : les

tiennes propres et celles du peu-
ple. Sous-produits de ces .gran-
des paniques, le racisme et
l'antisémitisme sont dénoncés fer-
mement dans la conclusion ’ du
livqe. . '

:!
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Â Pencontre

de Foucault

: . . - .
'j

» . 1

4

OnçsVtrès Loin, en L’occurrence,

des potions qu'évoque Mieh^
Foucault en son- Histoire te ta
sexualité. Ce philosophe ne croît

guère à la grande gtectatièn
« répreatfve »-du dix-neuvième
siècle, stàr laquelle Insistent Aron
et - Kemnf. 'Pour. Foucault, les

discours Ysucceseils des confes-

édlfléi

La pédérastie

voila l’ennemie

Second slogan, au gré d’une
classe de' notables aussi anxieuse
qu'omniprésente. : . la pédérastie,
voilà l’ennemie- Les deux au-
teurs,. avec une complaisance
excessive, ont longuement . cité

les textes Judiciaires ou médi-
caux et les données médico-léga-
les relatives à l’homophliie,
voire à la pâdophfUe du dix-neu-
vième siècle. Ils ont finalement
analysé- l'homosexualité, litté-

raire ou réelle i elle est exportée
par, nos bourgeois vers. les jeu-
nes Arabes (Gide), .ou retranchée
dans té'monde aristocratique des
Chartes (Proust).- elle est
soigneusement - cachée quand

seuis
hygl
des
ont
sexe ; elle

tyrannlsan
de péni
de soins.,

tendument
autant
tivea à

'

défendu,
histoire' cul
ttcrale de
rième -vingtiè
et Kempf se p
tique sociale. ;d

tranené en . deux
de la Révotetton

On me

seizième siècle, des 1

du dix-huitième et
lystès du vingtième

monarchie ..du

vère pansexuelle èt
à forcé-de manuels -

te - questionnaires,
;

barrières,, pré-;:

qui sont
tiens obses-

le fruit:
t - part -îd’une

.ou /struc-

'

durée --(qûln-

èdes). Aron .

t dans l’op-
,

temps court,

je patine '

-Fou

jouer pour
larrons.un instant les

J'intexTOge : et les.'d^nogràphes,
que .dèviçnnent-ÇLs dans ' tout
cela ? En d'hmombraûés mono-
graphies, Us ont monté l’impor-
tance du mariage &rd£, à vingt-
cinq ou trente ans-lfcsupposë,
très souvent; une longue et dure
ascèse sexuelle, 'instaurée au
préalable. - H

.
permet, Fèpârgne

bourgeoise d’une dot, d'un trous-
seau. d’un capital initiai accu-
mulé pour et par la. personne te
trente ans, qu] bientôt pourra
enfin se. marier: Il est ia poutre
maîtresse des structures amou-
reuses'et conjugales qùl sous-
tendent la vie bourgeoise et
jjopuialre dans la France des
dix-huitième

. et dix-neuvième
ècles. Répression donc 1 Sur ce
tnt, Aron et Kempf sont dans

lé vrai, mais' bien plus encore
qülls ne le pensent,
'Les historiens - démographes

oqt aussi étudié tant et plus,

la .France de .1750-1850, la

révolution contraceptive, la baisse

ve tes natalités, .Celle-ci
’ prepd ‘ plaide, en notre- pays, te

- Louig XTV à Napoléon HL Les
historiens du Pénis, eux, n’en
parlent guère: Us citent peu de
chiffres à oe propos. Et pourtant
n'estnré pas là, dans cette auto-
discipline du -sexe mâle; éduqué
désormais aux rudes (?) contrain-
tes du caïtus mtermptus, qu’il

faut chercher l’une des sources
des obsessions relatives à l’ona-

nisme ? Ce mot & double sens

.
vers 1830 désigne justement tes

habitude? solitaires et aussi te
colt interrompu.

r - tEt puis, querelle qui n’est' pas
. te détail, la haine contré les
' pédérastes 1 est-elle vraiment le

privilège de la bourgeoisie triom*
ph^nte;? On la trouvait aussi,

fatetique, dans les mentalités
populaires, y ' compris les plus
plS&^iennea.

Jean -Paul Aron et Roger
Kempf écrivent fort bien, même

: quand les scènes qu'lis décrivent.
; sont .‘peu supportables. Estant
- bifurqué te Foucault vers Marx;
-on aimerait par moments quîls
s’intéressent à Màlthus et qu'ils
portent leur regard au-deiàjdé
la classe moyenne. Us parlent à
merveille de ia bourgeoisie. Leur

: lacune,-x'est le peuple

EMMANUEL LE .ROY' LADURIE.

+-LEJKPTIS ET LA DÉMOSAXJ-
SaiXON -SE L’OCCIDENT, de n-
FanJ Axaa'jet Roger Kempf, Grasset,
sa» p- « r._ -ï.
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"Une réussite éclatante.

Le plus joli livre de la rentrée.

Larbaud, Giraudoux sont “jolis''

de Cette façon -là . Georges Conchon

JACQUES

DESBORDES
Le polyglotte

muet roman

^v'WGH,
Mensuel dë toutes les musaques,te Monde delà e â Pamhntkxi d’être

J

japonaise à Fesûvald’antonme, Pierre Henry,4e
interview imaginaire de Berlioz; un portraitrepartage de HkiAJfn

toutes les souscriptions et bien sûr toU3 les cxmcerts à Paris et.

en Provmce. Le Mondé de te Musiqi» vpus estproposé dbàqfe
mais parle Monde et Tëléiaina. Chez votre marchand, de \

jcanmœaîZF. -
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Arsène Lupin, épistémuogue et héros existentiel

C T un cas. François
KjrQa. Ca jeûna pftiioso-

is — un des plus doués
de sânâration — se référé fc

Feyü ou à Labiche quand il

par*e Marx, et réfléchit avec
tourtes apparences du sérieux
sursâne Lupin en se servant
[rréencieuseaient de Hegel,
Fre Sartre et autres penseurs
Blotti farinas. - Tu exagères -,

luflt Jacques-Laurent Bost, &
qri a dédié un essai sur Je
faux « gentleman cambrio-
le».

François George exagère,
rt dans la discrétion. I! donne
cuis dix ans aux Temps moder-
i des articles brillants dont on
frrait faire . tin volume gros
rrme les Ecrits de Lacan, mais
restent sans écho ou ptes-

e. U a été le premier, dans le
mide intellectuellement mou-
in1er de l'extrême gauche, A
ettre en cause la pensée
thussérienne, Je premier è ra-

immandsr gentiment d
1

- oublier
énlne A l'époque,' il passait
our un loustic aux yeux de
«ux qui, présentement, tiennent

Jes propos analogues sur le

mode pompeux et prophétique,
tt a publié un mince volumB,
Prof à T. (1), petit chef-

d'œuvre d'insolence voltalrienna

qui fait voler en éclats l'illusion

pédagogique, et un gros ouvrage
Sur Sartre (2), qui pourrait renou-
veler la lecture du philosophe
de TEtre et le Néant al on vou-

lait bien aujourd'hui lire l'un et

l'autre.

L'étude vouée h le créature

de Maurice Leblanc qui a
éclipsé son auteur — phéno-
mène quasi unique dans ('his-

toire littéraire, môme quand il

s'agit de littérature dite mineure
— ne s’adresse pas seulement

aux lupiniens fervents, qui res-

tent encore nombreux. Elle

plaira aussi & ceux qui, comme
le présent chroniqueur, n’ont de
la production du maître d’Etre-

tat qu’une connaissance frag-

mentaire et estompée, mais sont

avides de nourritures Intellec-

tuelles stimulantes et se déso-
lent de ne les trouver offertes

que sous la forma la plus
,
rébar-

bative. Ah I si les philosophes

pouvaient penser comme Kant

et écrire comme Giraudoux 1“

(1) Galilée, 1973. Réédition
10/18.

(2) Bourgols, 1976.

lit -l-r-.-J mm
ïmam-A

En vola un justement
.
qui

renoue/s*ee une tradition lrop

abandpiée depuis Descsrtss,

celle rail allie le plaisir du

texte./!» jeux du style, A l'in-

gèniozié de la pensée. Un

|
'philosophe à la française, pour

! . changer.

<] Mais cette pensés, quelle

V; est-elle? En relennant le. livre,

on s’aperçoit, un peu comme
f.

pour Merleau-Ponty, avec qui

'
fl T .

notre jeune homme a des points

communs, que la pensée, d’une
extrême subtilité, reste en défi-

nitive insaisissable, alors qu'on

a lumineusement tout compris
en suivent son

. .
déroulement an

volutes fines. A quoi s’ajoute,

chez François George, un ma-
niement de rironie qui Amène
souvent la lecteur A se deman-
der Jusqu'à quel point on se
paie sa tête.

Ce ffvrs excitant offre en
tout pas un portrait extraordinai-

rement lucide de la conscience
moderne avec ses fantasmes,
ea quête toujours déçue d’Iden-

tité et de maîtrise, son rapport

ambigu à la vérité, au savoir,

au symbole, b l’absence de
01au, -enfin son ambivalence
sexuelle. François George serait

fondé A dira, A l’Instar d'un
autre .maniaque célèbre :

- Arsène Lupin, c'est mol. -
C'est -lui. c'est mol, c’est cha-
cun de nous, puisque, comme
l'écrit le jaune philosophe :

• Jt est ce gui noua est volé. -

MICHEL CONTAT.

IA COI BT CB PHENO-
MENE, A propos dhu cas de pos-
session littéraire, par François
George. Suivi de denx nouvelles
oubliées die Maurice Leblanc.
Christian Bonrgola, éditeur,
220 p, 45 F.

Entre Machiavel et Lacan
/ # ;;

Armondo Verdi-

glionfL nostalgique de

la subversion freu»

* feMANDO VERDIGUONE
ZV !s’est acquis une certaine!
**/ notoriété en organisant

chaque n-WTife, tantôt à Mîlary

tanttt & Paris, des congrès Inte»

Tiatfinftmc de psychanalyse qi

réufeeent fens nrw atmosphèe

de/termesse la fine fleur h
r JintelUgentsia française ». Es

lzéerveâtions leff plus txP~

qtantes font ensuite robjejde

nSücatlons. La dernière en A1*»

U Sexualité dans Tes tnfitu-

mns Cl>. regroupe notaipent

K
posés de J. Oury. P. Le-
, J. Donzelot et D. Cooper.
tre, depuis cet automne,
do VerdigUone anime une
internationale elle aussi,

; |2), è. laquelle deux oent
ate intellectuels de fcrente-

poenx paya apportent leur
'concours.

1 •

Sous le pavillon « psychana-
lyse a circulent, an le sait, les

marchandises les plus hétéro-
eûtes et parfais les plus faisan-
dées. Les colloques mis en scène
par VerdigUone - donnent

- 'à- cet

(X) La Sexualité dans lés tnstitn-
ttonB, d’Armando VerdigUone,
«Tacite bibliothèque > Payot, 180 p*

"15 T,
(2} Spirale, Corso Matteottl 1/A.

20 121 Mitera.

fUi

Interpellée par Gérard Séyé

I

égard souvent l’impression quH
y est question de tout, sauf de
psychanalyse. Voici un reproche
auquel échappera son essai la

Dissidence freudienne, dédié, et
ce n’est certes pas un hasard,
& Nicolas Machiavel et à Jacques

Prend faisait volontiers obser-
ver que la psychanalyse, tout
comme l'art d'éduquer ou de
gouverner, est un «métier impos-
sible » : jamais, en effet, on
'atteint les objectifs que l'on

s’était fixés. ' Cette « impossïtti-

lité », avec .tout'. ce qu’elle en-
traîne comme moyens pour la

conjurer, constitue le thème cen-
tral du livre de Verdigliana.

Pour une psychanalyse

Fondamentalement, pour lui, la

psychanalyse est subversive. En
comparaison, les farouets freudo-
marxistes lui semblent bien fades.
Très réservé à l'égard de toutes
les formes de militantisme, . fl

insiste au contraire sur la spé-
cificité tant du discours que de
la pratique analytiques, c Le psy-
chanalyste. écrit-il, ne tient pas
un. discours messianiques fl ne
parle, pas depuis votre présent,

pas plus qu’ü ne patte depuis
votre avenir. H parte depuis une
solitude sans remède. » Verdi-
gUone renoue Ici avec le Freud
de Matoise dans la ctvüisatfon.

Particulièrement intéressantes

ont les pages oh l'auteur com-
pare. l'accueil réservé & la psy-
chanalyse en Italie et en France :

pbagocytage universitaire et mé-
dical ici. rejet conjugué des
Eglises communiste, et catholique

lâchas. On regrettera cependant
que. prenant prétexte

.
d’une

m expérience d’écriture originale »,

VerdigUone ait multiplié les tour-

nures maladroites et les précio-
sités inutiles.

ROLAND JACCARD.

"A" U DISSIDENCE FREUDIENNE,
d’Armanflo VerdigUone. Bd. Grasset,
317 pM 49 T.

Editions C.C.Ü. & SE DES
oc. ËoiiÎP'.'.if fl S i.r.T - GERMAIN
75005 P.\i r- TU. ; !• 325 23 23

COM AC {-.}

ir.RIG ATÎOM ET
DEVE LC PPEWEMT
AGRICOLE
L 'EXEMPLE DES PAYS
MEDITERRANEENS ET
DANUBIENS
58,50 F

DEZcRT (R.! ERECAuT (R.)

L'ECÜnJOMiE
DES EAUX
CCi\J T! MENTALES
AMFNAGEMEN

E

ET ENVIRONNEMENT
r- * 'Or r~ “

h^.o u r

FRANÇAIS
UNGUISTIQUl
BL FAY0UE
la critique rv&ppJM
P. VANOYE fsrp
TTTWHltro -MiwtnfmdeatifflB /A
L MAZALEYBAl

Eléments de métrique française ^ J
A. MARTINET 'r
Eléments de lingnistiqne générale S
CE NIQUE

firammaire génératîve : hypofiiftsesr et argumentations

J. E0DSSET

Le Mythe de Don Jean

PSYCHOLOGIE
SOCIOLOGIE

JE I J.-Ô. DESCHAMPS, V. D0ISE et & MÜCNY
WJ Psychologie sociale expérimentaleS E GHIGUONB et B. MATAL0N

Les enquêtes sociologiques, théories et pratique

E MENDRAS

Éléments de sociologie
un manuel et un recueil de textes

LEXXeSIECLE
HISTOIREETSOCIETES
C. WILLARD

Socialisme et communisme français Jt

Les sociétés rurales du xx8 siècle

La société soviétique contemporaine

K. S0NTHEIMER et W. BLEEK (flflHR
La République démocratique allemande ijir 1I|

La vie politique en Allemagne fédérale

N..EUSSBEEF

L’Orient musulman an Moyen Age
P. GOüBEET

L’Anden Régime : 1 La société 2 Les pouvoirs

G. DOPEDX

La société française 1789-1970

M. CHASL0T et R. MARS
La société victorienne

Lexiques histcriqnes ïfiranda-BrNagne, Espagne,
Italie,Europe danuUaune, France d’Andoi nAgiwi»

GEOGRAPHIE
M. LE LANN0Ü et N. DECOCQ-MULLER

Le Nouveau Brésil

.

K. COQUE

Géomorphologie

iiü
hTTP
TTr^i. T
J hA i i

L. MEAIL0VTÏCH et 1.-3. PLGCHART

Énergie mondiale : les nonvelles stratégies

?. SMBIRLEON

L’économique (2 tûmes)

DROIT
7. LAR60TKR

Droit pénal des affaires

P« LALOMIERS

Les finances pnWiqnas
J. PLOUft et J.-L.A0B8RT

Les obligations :L L’acte pnidiqiie

•V

' Al et BL CALV0, ¥. BOSCHET et 3. DOYEN

Cours d’Analyse
jar eyele de Fensalgiiemant supérLenr

et pg^panfian aux grandes dénias (fi tomes)

Berkeley : cours de physique (5 vehmes)

SYNTHESE-PCEM
Une eoHeetion ponr le P.GJBJL -

23 titres parus dans 8 dfedpBnes i -

Embryologie, Histologle,4ni&iiie_.
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A LA XXXe FOIRÉ DE FRANCFORT
. — J

i

_ a— * 1 " ' "I

•
. i

Le livre comme marchandise par NICOLI ZAND

«
_r Sr-CJE cm bon Hors 7 ».

i-r al-je demandé, désl-
rm<gnant du doigt un des

232 000 volumes alignés sur les

quelque 70 000 métrés carrés de
la trentième Poire du livre de
Francfort- «Je ne sais pat, je

n'ai pas les droits », répondit

mon interlocuteur en se détour-
nant.
Car H n'est & peu prés ques-

tion que de c droits a à. Francfort.

Et, surtout, pas de littérature ;

pas de sentiment. Droits de
publication A l'étranger, droits

pour l'édition de poche, droits

pour la télévision ou le film,

droits de traduction, qui peuvent
être signés séparément avec les

Anglais, les Américains, les In-
diens, les 3ad-Africains, les Aus-
traliens et les Néo-Zélandais, tes

Espagnols et les Argentins, et les

Colombiens et les Péruviens, etc.

Cette gigantesque foire des
livres témoigne, en effet, que le

livre est (surtout) une industrie,

une marchandise, et pas forcé-

ment noble. Participation record
cette année de 5 098 éditeurs
(12 % de plus que l'an dernier)
représentant soixante -dix -sept
pays. On n'y vient plus tellement
pour y faire des affaires miro-
bolantes ou pour dénicher, par
chance, le «coup fumants, mais
pour avoir une vue d'ensemble de
la production internationale, en-
tretenir des contacts avec les

confrères étrangers, se montrer
enfin pour, affirmer que, malgré
la concentration croissante, on
existe. Et, comme on voyage da-
vantage aujourd’hui qu’il y a
vingt ans. on concrétise & Franc-
fort des accords entamés aupa-
ravant, ou te contraire.

Le climat est sans folle. La
routine plutôt morne. La course
aux best-seüers lait un peu

partie des mythes révolus, pomme
les excentricités des starlettes qui
animaient jadis le Festival de
Cannes, «fl n’y a pas de sensa-
tion cette année, mais un retour
très marqué à la fiction sé-
rieuse ». nous expliquait le

Dr Siegfried Unseld, qui dirige

la très sérieuse maison Suhr-
kamp. Mais on ne peut pas par-
ler de crise.»

Le sexe ne fait plus scandale
et a presque disparu. la politique

n’est plus en vedette. La gauche
a été Intégrée, digérée ; l'extrême
droite fascbante aussi ; tout
comme les dissidents. Des stands
comme les autres, sans bagarres,

sans provocation. On croise, dans
les allées bondées. Dany Cohn-
Bendit, libraire à Francfort, dont
on dit qu’il prépare un journal
gauchiste national pour le prin-
temps. Le stand de Cuba a la.

même taille que celui du Sagit-
taire- Des exilés bulgares dis-
tribuent des- tracts pour leur
compatriote, le journaliste Mar-
kov, mort, & Londres, d’une pi-
qûre de parapluie; des exilés

croates protestent silencieuse-

ment contre le meurtre, la se-
maine dernière à Paris, du jour-
naliste antltiüste Bruno Buslc ;

une banderole se dresse soudain
devant 1e stand de l’Allemagne
de l'Est, très fréquenté : c Les
murs, les mines, les barbelés, ne
peuvent pas apporter la paix l »
La police fait très vite circuler

le petit groupe auquel. la foule,

Indifférente, ne prête même pas
attention.

Plus structurée, l’action pour
la libération de Rudolf Bahro,
l’économiste communiste- d’Alle-
magne de l'Est condamné ,à huit
années de prison pour être de-
venu « mal-pensant » ; son livre,

rAltemattoc, doit paraître ml

printemps prochain chez Stock.

H y a
.

grande pressé autour
du chanteur Wolf Blerman, mais
pas plus agitée ni plus nom-
breuse que devant te pAHOster
Lentes, qui confectionne un peu
plus loïn des chocolats- Les
auteurs, d'auteurs, ne sont pas
des vedettes & Francfort;
Alexandre Zlnooiev donne des
Interviews ,à L’Age d'homme, où
Ton annonce pour bientôt ses
prochains ouvrages : le Journal
«Fuii veüLevr de nuit, qui est un
chapitre « perdu » des Hauteurs
béantes, FAntichambre du para-
dis et on livre de logique—

les troubles de' 1798 en Mande,
quand les révolutionnaires frang-

eais vinrent «a aide «zx Irlan-
dais contre les Anglais-. -

L’essentiel, dans ce domaine,
consisté évidemment à ne pas
faire monter les enchères an-des-
sus de ce qu'on pense récupérer—
Mais, parfois, l’inattendu antre :

ainsi, on avait vu, ü a un mois,
avant Francfort, les éditeurs
mondiaux tes plus importants se
précipiter A Fadoue pour obtenir
les droits des IUustrîxslml du

Les « gros coups 3>

Dénazifié

Spw<jjfammèrfa$)èt&

HiÂUr. /Uoj^fjxkMtÿmttuâ

i$t ha Cëatso3ffï}ienmgâMrfa|m
chtflcétuft t&orftrâ ht . Me (grappe

m
9îr. El

IV: IV!

C ETTE carte « officielle » eut due eu dessinateur de gauche
bien connu en Allemagne, Klaus Staeck ; on y lit : • Arrêt
de la 'Chambre : dans la procédure de dénazifica-

tion, Aüott Hitler a 'été classé dans le groupe n? IV : • simples
compagnons de routa - (tout comme Léna RJefansthal dans . la

réalité I}. Cette blague ne fait pas rire les Allemands, qui n’en
finissent pas de remédier le passé de leurs pères.

Deux éditeurs néo-nazis ont des stands à Francfort; l'Association
des victimes du nazisme n'a pas réussi à faire Interdira dea
ouvrages faisant l'apologie du nazisme. Au nom de la liberté

d'expression— A l'Inverse, la liste des livres consacrés A Hitler,

l’écrasante majorité d'un point' de vue antlnazi, s’allonge d’année
en année ; Hitler A bout portant, chez Ullsteln. la Vérité sur Hitler,

de Kurt Bachman, Hitler — le Fuhrer et le peuple, — par Joseph
Peter Stern, un Tchèque exilé en Angleterre ; Remarques sur
Hitler, de Sébastian

.
Haffner, etc.

"

H est toujours surprenant de
constatez; an hasard des travées,

que les best-sellers des autres
ne sont pas forcément les nôtres,
tels Harold Rabbins pour tes
pays

'

Lenx en
Les « gros coups » escomptés

par les éditeurs n’avaient rien

cette année de vraiment sensa-
tionnel. Certains livres, en effet,

ont la réputation d’être des
best-seDers internat ionaux
sans qu’on en connaisse l'auteur
on avant même d’avoir été

écrits : C’était te cas, par exem-
ple, du quatrième roman de
Frederick -Forsyth, l’auteur du
Chacal, vendu sur synopsis, et
pour lequel Transworld Publl-
shecs de -Londres aurait payé
1,5 raflHon die livres sterling

(13 mUHmi de frases environ).
Plusieurs éditeurs . avalent en

main des textes qualifiés de
best-sellers avant même d’être

publiés : .
Hanta Yo, chez Dou-

bleday, ndstoire d'une tribu In-
dienne, par Roth Beebe H1II,

une femme qui a travaillé avec
tes Tnriiorm du Dakota pendant
vingt-cinq ans. L’éditeur deman-
dait quelque 60 000 dollars pour
oe premier roman qu’on voudrait
égaler & Ractnès, dé Haley, et
doit être l'objet d’un film de
télévision... Autre premier roman
conçu- comme un best-seller ;

FAruiée des Français, qui raconte

rapides, obtenaient, gratuitement,
auprès des Editions ZNAK, de
Cracovbs, la permission d’éditer

en France ' Autour et Famille,
ainsi que Discours et confé-
rences sur Ta paUtfque de TEgüse,
de Jean Paul ni.

Europe & Mondadori, A Feaguln
et sa Seuil nomme une eautobio-
graphie ». tes contrats avaient été
signés ran dernier, dans la fièvre
de Francfort, sans qu'eu ait lu

le manuscrite n s'est révélé,

depuis, que cette biographie,
écrite jar un. Inconnu, ne serait

jamalsteztorisée par Mme Garbo.
Selon rïêçteur américain Simon
and Scbartjex, elle ne pourra être
que postimne. « En France, la

légMatkm'sst différente, nous a
expliqué M^Michel ChodUewiçà,
1e nouveau directeur du Seuil,
l’exactitude ces faits rapportés ne
nous garanttipas contre un pro-
cès de la façttte ou des ayants
droit, même

\ tprès la mort du
personnage. V

Strada,
Haupt.

ied

« COI nu cœur

phles — de morts ou de vivants

par les éditeurs. Cest ainsi qu'on
entendait louer -une -Vie de
Nietzsche, de Curt Paul - Janz,
en trois volumes, chez Cari Hart-
ser ; -une Vie de Schubert,.par
HansJurgen FrfihUcir ;m Joseph
Conrad, -par Frederick Sait
D’autres encore : un
en images, par Vexa .Strai

et .Robert Craft, luxueux
avec deux cent sateajj
iiinafrrari/mg • rm remarquable
brima de photos de Freud, la p{
part Inédites, chez

. Robert- Kennedy and ftfs

_par
.

Arthur Schlesinger, rhiSto-
- rien, de Roosevelt et de la fandüe
Kennedy ; une énorme Mogre-
phié d'Albert Camus, composée

- par Herbert Lottman. cortesphi-
dant A Paris de Pu.blithtrs
W.eebly,. qui sort proc^ane-

nbinette pour-
vu ée par des

oottch dont
V

Une petite
rait être cons
Mémoires de
an n’imaginait

par 1e grand m
et qui avaient été
d’une publication. &
gue, émigré depuis
Unis, Salomon Vo
Les éditeurs

Singer se retronvaïentteutour de
Roger Strauss pour se tejouir du
triomphe d'un aateur\ckmt la
vente moyenne en Fran

relues

soviétique

tes.' en vue
colo-

Etats-

Saschevis

ment an Seuil et qui rnarqpeqn
transi delebuzr en force de Ca&ws\0*xt&

l’éditian (les. Broyelle préparent
pour Grasset un Camus-Sa,

IfAutobiographie de Garbo,:'

serpent de mer de pli

foires passées, n’aboutiza penty\
être jamais. Négociée l'an dernier 1

.,

avec des à- valoir considérables

-

— on parle de 100000 dollars

pour la France, — . vendue en-

te Nobel, était de deux
cenls exemplaires en
pour -ressemble des
publiés - chez Stock î

ptene aux déjà ^ttès

ouvrages sur le

Elnaudi, l'éditeur

sentait, dans les demilrs Joues,
son Histoire du marxii né, ûiùit
d’un travail de dix sns, çtü aura
quatre volumes et à làc îeUe ànt
collaboré quelque cinqu nie

P5 iftTIcialistes, communistes «ou non»

parmi lesquels, Vi
Eric Hobsbawm,
Premier tome : le

au temps de Marx.
N’oublions pas, enfin,

qu’on aime, ou qu’on
aimer : « 1» » littéral

même si . les contrats

signés avant ou après
reste malgré tout la

de l'édition:.. Quelques li

on reparlera plus tard ;

die en tant que ' métapk
Susan Sontag; un grand
épique de Hans-Magnus
berger, le naufrage du
nie » ; Promenades dans
glacée, du cinéaste Werne,
zog, journal d'un voyage
de Munich à Paris, pour
dre au chevet de Lotte
malade,- Principe de la l

du Vénézuélien Miguel O
SQva, un c journal » du con
tador Lope de Agüirze écrit
première personne ; le Ji

de ciment, dé Ian MacEwan
jeune romancier qui comm
A être connu en Angleterre ;

Nuit, d'Edgar HDsenrath,
Allemand de Leipzig, déporté
Russie et en Roumanie, dont
livre' vieux de plus de vingt
vient d'être édité en Alterna
(du même, le Nazi et Bon ba
hier, passé Inaperçu chez Fay
en 1974) ; le dernier livre,

chevè. de Dalton Trombe
'Portrait : d’un nazi non repent
'encore jamais paru en Améri
que_ On attend- aussi le Turbot,
de Gflnter Grass, pour avril, dont
Jean Amsler : achève la traduc-
tion, et,- la semaine prochaine,
chez Grasset, le dernier Sdascia— dont l’éditeur sicilien a déjà
vendu soixante mille exemplaires
en quelques Jours, — FAffaire
Moro- Quelques «coups de
cœur» en perspective.

NICOLE ZAND.

ï HT
A#

U
:sr.àa

_ : iî^V
.r ÿS#

• p.
*•**-

i -Z.-SJEira

Ï-Sïl &

* »

-'r.rïîf1

f -.

« « s ewn.1

*

1

iA
:r? I

yi

'à

V,

liTT U\
- • et.

-A.r agi

-

t

i
l

• l

M
A

- -"1H

Pour reniant, Je droit à la vérité

•X .*

• f» a

Robert Laffont

Une grande réédition

FRANÇOISE

Elle lui dirait

dans Vile

En revanche, du passé plus récent — celui du terrorisme, de
Bsader et de Scbleyer — on ne parle pas encore dans les livres

allemands. Cest pourquoi on attend avec beaucoup d’intérêt le

texte de Peter Bruckner, suspendu de aa chaire dB sociologie et de
psychologie de l'université de Hanovre à -cause des relations qu’il

entretenait avec des membres du groupe Baader-Meinhof : Comment
expliquer TAllemagne aux étrangers (chez Wagenbach).

Un cri absolument pur et.

pour tout dire, inouï".

Les Lettres françaises

A

l

Une beauté a vous briser le cœur
Elle

P OUR, la secondé ibis, la

Foire de Francfort Vétart
choisi un. thème traùral :

après l’Amérique latine .If y a
deux ans,, .-cette année jétàft

V coneaciêà *' t'enfant à- ten-
\ fsnt et le Bvre», — thôme'-qul

> avait d'ailleurs été choisi atant
-même queTONU pnodame Ûré

: V Année Internationale de fav
.-^nf«. Pour i960, la dlrecthn
fê la. Foire choisira sans-doute
Afrique.

Une superficie de 10000 m&-
trà carrés avait été réservés à
unyaste programme de manifes-
tahiris auxquelles participaient

:

alternent des enfants et des
J

. Ù

recherches sont véritablement

effrayants,' qui montrent preuves
à l'appui, quelle image les aduF
tes ont vpuju donner de l'homme
brun-, rouge ou jaune à leurs

/rejetons— -.

vf.

.iJl

• SI nous avons choisi cette

année ce thème de reniant
comme exemple d’une minorité

opprimée, nous expliquait
.Peter . Weidhaas, --^directeur

depuis quatre ans de la Foire,

ce n’est pas pour se créer un
alibi.

» S’ils satisfont des besoins,
cea livres en créent de nouveaux

.

C’est précisément parce que les

faunes lecteurs tirent des normes
Hoque Sur -les enfants - v de socialisation des livres qui

de b%iUeurs étrangers et leurs *-leur sont destinés que la res-
ÜvresV traita . des Importants ^ponsab/Mé des producteurs est
c •obJèfye8”dTIhtôgration; de blifiW

gulsm^ainsî que des rapports
avec minorités linguistiques
ou red%s. Des études sur te.

racisme* le sexisme dans les
livres «paires et autres furent
versées aï dossier: par des asso-
ciations .ûgurbpe ou des Etats-
Unis.

Une
un Impo

sf grande. »

V.

la. TJeni-Mi

allemand
certainement
dans l’avenir,

nologuee a
folklorique

quelque neuf

tant "du H

le exposition et
(farticlee —

-dans le - livre

'enta — auront
répercussions

équipe d'etti-

lé contenu tant

éologique . d e
titres traJ-

du dlx-
septiémé « f AcÇ jusqu'à nos
Jotlrs ; tes de ««

. Cette année — et c'était un
tbn choix — le prix de la paix
est allé ê Fauteur suédois Astrid .

Undgren, l'auteur de Flfl Brln-
daçter et de Zozo la Tornade,
ainsi que du savoureux Rasmus
et le Vagabond publié en .1978,

avec vingt-deux . ans de re-

tard; en français chez Nathan.
•“Flfl, est-ce féministe ou antf-

témlnlste ? », s'interrogeait la

Centre américain sur le racisme ’

'

et le; sexisme dans l'éducation -

(C.I.B.C.), à propos de cette
« affreuse Jojotte» dont on a
vendu,quelque cfnquante millions -

d'exemplaires dans le monde,
dans une vingtaine de langues
différentes depuis 1944—

V MM
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CARNET
Réceptions

— L'jmbawadçür de Grèce!^ Dlmiirî Papalonnoon ont
<>rr*-rt mercredi noir une réception
:i l'occasion de la conférence eêné-
mlc de runesco.

Fiançailles

— Oc nous prie d'annoncer les
/jnçajUes de

Mlle Bénédicte JUBERT.
rillc de M. Alain Jubert et de
Mme. nee CbrtaUaae B*.

avec
M- Philippe DARROUX.

fils du lieutenant - colojel je*n
Darroux et de Mme, née Jeannine
de Crisser, décédés.

— On nous prie d'annoncer les
flaJçalMes de

Mie Béatrice VERON,
fille de M. Emile Véron et do Mme.
nee Marie-Louise Colomb,

avec
M. Jean-Marc GOBLSSE.

fi Ps de M. Marc Gor&se et de Mme.
nee Lucette Meynadler.

fl], cours Lafayeite, S9OO0Lron.
L"Açuazelle î, Campes.

SI J70 Cordes.

nimT**
ttalL — Oa noua prie d‘annoncer, do la

.«j?? JS 11
301 ” part de Mme le docteur s. Klojner-

<d* «« ù W57Î. En «fl, Diampnt et de la famille :M «venait mrecleur o4n#r*j oe la Société II jr a un bd disparaissait
*uereriBç. dont il oevo- Israël (Jerryk) KLAJNEK.

admlniîjratmîr' f ,,W' " «nls se réuniront le lundi

. J 30 oclobrB i®»- * ™ taeurw, au
wêuS emÏÏr^ nom* '^aetlère Montparnasse, entrée prin-
Î*^Ï2L.Î!!*

««,m“'>*MUon* u/r clpaio, boulevard Edgar - Quiuct. &la thfrmod/ruinilquo. fl étali comman- Pnrîfi
*

deur de la Lésion dtunrwur.i

*” Mme a.

-

a. LevcnUs, son épousa.
Et toute 2a famille,

ont la grande douteur de faire naît
du décès de
r

— Mme Eric Baggt.
M. Bertrand Erik Bagge.
Mroe Claudine Barboza-Carneiro,
M. Mario Barboza-Camelro.
Eric et Sylvie Bjgge,
Fanuy MarlJer.
Sébastien et Mathieu Bagge,
Les familles Bogge. Brigaud.

Fiouquet. Mannîog et Rebelc.
ont la douleur de faire part du
décès de

M. Eric BAGGE,
architecte D.P.LO.

professeur honoraire
de l'Ecole nationale supérieure

des arts décoratifs,
inspecteur générai honoraire

de l'éducation nationale,
officier de la Légion d'honneur,

officier

de Tordre des Palmes académiques,
leur époux, père, beau-père, grand-
père et arrière-grand-père, survenu
à Paris, le 19 octobre 1978. dans sa
quatre-vingt-neuvième année.
Les obsèques ont eu lieu 2e

SI octobre à Paris, dans la plus
stricte intimité.

39. boulevard Lefevre, Paris.

A. G. LEVENT1S.
délégué permanent

o© la République de Chypre
auprès de l'Unesco,

?ïî£r
MU * Athènes, Je 25 octobre

1978.
Les obsèques sont célébrées 5

Athènes aujourd'hui Jeudi 26 octo-
bre J 978.

g*, avenue Poeh. 75116 Pari*.
as, Herodou AtUcou, Athènes (128),

--Ou noua prie d'annoncer 3e
décès du

docteur Gabriel PALU»,
médecin eu chef de 1" classe

de la marine (E_R.).
officier de la Légion d’honneur,

survenu au Trévoti - Tréguignec, le
13 octobre, A J'âge de quatre-vingt-
six ont
De 2a part de -

Mme Gabriel Palud. cou épouse,
M. et Mme Pierre Marcha*son,
Le comte et la comtesse Mort,

ses enfanta.
M- Franco!6-Régls Marchassou,
M. et Mme Hervé Coudyser.

ses pellts-enrants.
Marina et Emilie, ses arrière-

petites-filles.
L*lnhumat!on a eu lieu le 17 octo-

bre au Trévou-TréguIgnée.

— Lydie, Madeleine et Colette
Raxoa,
Jean-Paul et Nicole Raton, Pierre-

Marc et Dominique.
Les familles parentes et alliées,

ont la douleur de faire port du
décèa, & Parla le 22 octobre 1978, deMme veuve Mare RAZON,

née Régine KJbbf,
leur mère et grand-mère.
Les obsèques ont eu lieu dans U

plus stricte Intimité le 25 octo-
bre 1978.

78. rue de 2a FédémUon. Parte-15*
Rue de Saîut-Brieuc. Anfa,
1 La Vague », Casablanca.

— Mme Pierre Lagune, sa fille
Dominique et les amis du

docteur P. LAGUNE,
rappellent à tous ceux qui l’ont
aimé le dixiéme anniversaire de sa
disparition.

Soutenances «Je thèses

Doctorat d’Etat— Université de sciences humaines
do 8trasbourg-n; salle Pustel-de-
Coulanges, vendredi 27 octobre. A
0 heures, M. Jean-Georges Heintz :

«BJbJo et Orient, Méthode et pers-
pectives de recherche documentaire
en exégèse biblique (application :

1m textes de Mari, d'El-Amaroa et
l'Ancien Testament) ».

Communications diverses

— Lee Corréclens de Paris et de
l'Ile-de-France organisent un bal,
le samedi 4 novembre, A 21 heures,
à la salle des fêtes de la mairie du
douzième arrondissement, avenue
DaumeenU imétro DaumeenU ou
Dugommier). Prix : 25 F et 20 P.
Amicale : 17. rue de la Pontalne-

au-Rol, 75011 Paris.

AUJOURD'HUI

MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LE 26. 40.78 A O h G.M.T.
{

PRÉVISIONS POUR LE il. JL DÉBUT DE MATINÉE
a t M M m m m i — -

— On nous prie d’annoncer le
décès de

Mme Pierre CHATEAU,
née Miette Cfémencet,

survenu à soo domicile, le 26 octo-
bre 1978. à Pége de quatre-vingt-
quatre ans.
Les funérailles religieuses et l'in-

humation ont eu lieu à Bruxelles
dans l'Intimité familiale.
De la port de ses filles Marguerite

et Madeleine Château et de leurs
tarants.

17, place Constantin-Meunier,
Bruxelles.
8 bis. rue René-Sahors,
92170 Vanves.
Cet avis tient lieu de faire-part.

-» Serra DI Scopanene, Toulouse,
BrlgnoUes, Tan&norlve, Paris, Mar-
seille-

Mme Vincent Comltl.
M. et Mme Yves Renoux,
M. Jean Comltl.
M. Jacques Comltl.
Les famlUes Comltl. Renoua,

Paadolfl, Uarzouk, Charpentier,
parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du
décès, A l'ftge de quatre-vingt-dix
ans. de

M. Vincent-Marie COMÏTt
chevalier de la Légion d'honneur,

médaille militaire,
croix de guerre 1914-1918

avec palmes et sept citations,
Inspecteur central des Impôts.

Les obsèques religieuses et civiles
se sont déroulées dans rtntimité A
Marseille.

i. boulevard Altéras. Marseille.

— M. Arnaud Dahan.
M. et Rime Joseph Dahan,
M. et Mme Léon Bljamt.
M. et Mme Nguyen Ba Anh,
M. et Mme J.-Ph. Laftana,
Yon». Muriel, Eric, Lieu, Myrlaxn

rt David.
ont l'immense douleur de faire part
de la perte cruelle de leur très
chère et regrettée épouse, mère et
grand-mère,

Alice DAHAN,
née S Sbony,

survenue le 25 octobre 2978.
L*s obsèques auront Ueu la ven-

dredi 27 octobre au cimetière pari-
sien de P&ntln.
Réunion entrée principale, à 14 h.
18. avenue Hassan -Seghir,
Casablanca (Maroc).
67. rue de la Crolx-Nlvert,
75015 Parla

— Mme Renée Bernard a le regret
de faire part du décès de

Mlle Jacqueline KEXXER,
survenu le 19 octobre 1978, & l’ftge

de cinquante-sept ans.
Selon les volontés de la défunte,

les obsèques religieuses, suivies de
^ finhumation au cimetière Inter-
communal. route de Dugtiy & La
Courneuve, ont été célébrées dans
la plus stricte Intimité le 24 octo-

1 bre 1978.
1. rue des Gatlnes. 75020 Paris.

_/ — On noua prie d'annoncer le

décéa de
M. Marc KHANN,

attaché de direction
au Théâtre national
de l’Opéra de Paris,

survenu subitement à son domicile
& l'Âge de cinquante-quatre ans, le

23 octobre 1978.
De la part de sa famille et de

tous ses proches.
Les obsèques ont lira dans la plus

j stricte intimité & Marseille.

— M. Soif Uebermann. admlnla-
• irateur général, et le» membre» de
0 U direction du Théâtre national de
1 l'Opéra de Paris ont la tristesse de
# faire part du décès de leur colla-

borateur et ami,
Marc KHANN,

attaché de direction,
survenu subitement dans la nuit du
22 au 23 octobre.

— Nous avons appris la mort de

Henri tAMOtJCHE,
(Né le 22 août 1894 é Fontenay-su*

Roses (Seine), M. Henri Lamoucfie «an
licencié es sciences et Ingénieur ce

l
JScote centrale d» arts el m*nut»ctuir^-

IngénJeur é la Société générale de cons-

truction mécanique (de 1919 è 1922), P“1S

jU la société Râteau (de W22 A 1929J,

H M. Henri LamoucJ» entrait «ff» * *
r. Société française de constructions mec*-

— Le secrétaire d'Etat auprès du
ministre du travail (formation pro-
fessionnelle).
Le secrétaire général de la for-

mation professionnelle,
ont le regret de faire part du
décès de

M. Jean RENARD,
délégué régional

& la formation professionnelle
en Basse-Normandie,

survenu accidentellement dimanche
22 octobre 1978.

—- Mme Hugues Ribet, son épouse.
M. et Mme Gérard Sourblé et

Véronique,
M. et Mme Jacques Rlbafe et

Céline.
Mlle Nicole Ribet,

ses enfants et petites-filles,
Et toute sa famille,

ont la douleur de faire part du
décès de

Di Hugues RIBET.
médaillé de la Ville de Bordeaux,

secrétaire du !•* district
de la Protection civile de Paris,

adjoint au chef
de la Protection civile

du 7* arrondissement de Paris,
secrétaire national

de 1*Association des anciens
de NalnvUle-Ias-Roches

et des centres d’études
de la Protection civile,

survenu le 24 octobre 1978, dans
sa soixante-huitième armés.
Un service religieux sera célébré le

vendredi 27 octobre 1978, à 10 b. 30,
en l'église Batat-Francol8~Xavler à
Parte (T*).

L’Inhumation aura lien dans le

caveau de famille au Bouscat
(Gironde).
28, avenue Duquesne. 75007 Paris.

Remerciements

— M. et Mme Guy Oxandabarats,
Mme Françoise Carnot,

très touchés par les témoignages de
sympathie reçus ft la suite du décès
de

Mme Pierre CARNOT,

survenu le 15 octobre 1978, remer-
cient tous ceux qui se sont associés
à leur deuJL

Anniversaires

— Le vendredi 27 octobre, sixième
anniversaire du décès accidentel de

Alain DAVID,
sa famille demande b tous ceux qui
]
vont aimé et connu une affectueuse
pensée.

(

Visites et conférences

VENDREDI 27 OCTOBRE
VISITES GUIDEES BT PROME-

NADES. — 14 h. 45, 42. avenue des
GobeHds, Mme Colin : «Les ateliers
des Gobcllna ».

15 h., 119. boulevard de Port-Royal,
Mme Bouquet des Chaux : « Les
grandes dames du XVII* siècle A
Port-Royal ».

15 h., entrée du chbteftu, avenue
de Parla, Mme Gamier-Ahiberg :

• Prisonniers célèbres au donjon de
Vfncdnnes ».

15 h-. Portail Balnt-Euatache, rue
du Jour, Mme Legxegsote : « Les
quartiers des Halles ».

14 h. 30, 54, boulevard de la Reine
k Versailies, Mme C. de Monckln :

« Evolution du quartier des Prés »
(Caisse nationale des monuments I

historiques). 1

15 bü, métro Etienne-Marcel
* Vieilles rues, vieilles maisons de
Parte» (A travers Paris).

15 lu façade de Saint-Julien
« Souterrains, curiosités entre Salnt-
Jullen-le-Fauvre et Saint-Séverln »
(Mme Hagerj.

15 lu façade de l'église. U. de La
Roche : « L'église Saint-Julien-le-
PauvreSb

15 h., entrée de la basilique de
Saint-Denis : « Cinquante rote et
princes de France dans la basilique »
(Paria et son histoire).

CONFERENCES. — 14 h. 15, Musée
des aria décoratifs : «Mobilier du
Nom Age et da début de la Renais-
sance » (Arcua).

19 tL 30, Balle Albert-Legrand, 228.
rue du Faûbouig-Balnt-Bonoré
« Sœur Emmanuelle, oui vit parmi les
habitants des bidonvilles du Caire,
évoquera la vie misérable de cette
population ».

20 h. 30, 26, rue Bergère, M. Serge
Muraig* : «L'astrologie : rorienta-
tion des Jeunes, la constitution so-
lide des couples» (L’homme et la
connaissance).

Zje conseil du jour :

'oubliez pas de vérifier

que vous avez quelques
SCHWEPPES Léman d'avance.

VENTE

EXCEPTIONNELLE

GALENE DE PÉKIN
54, avenue Bosquet. 75007 Paris

551-57-22

20 % DE REMISE SUR
TAPJS D'ORIENT et de CHINE

(toutes dimensions)

MEUBLES CHINOIS

COLLECTION
IVOIRES - PIERRES DURES
Sculptés CHINE et JAPON

(pièces rares)

Bùtrée libre - 11 h. 8 19 h.
sans interruption.
Penné le dimanche.

Evolution probable du temps en
France encre le jeudi 2s octobre à
0 heure et le vendredi 37 octobre k
24 heures :

Les hantes pressions centrées sur
le proche Atlantique maintiendront
la plua grande partie de la France
sous l’Influence d’olr humide rela-
tivement doux, mais l'air froid dirigé
par les basses pressions du nord de
l’Europe atteindra nos réglons du
Nord-Est et de l'Est.

Vendredi 27 octobre, sur les Pyré-
nées, Je sud des Alpes et le Midi
méditerranéen, le temps restera
ensoleillé, tandis qu'un mistral
modéré soufflera dans la basse vallée
du RbOne et sur le pourtour du
golfe du Lfon.

De la Bretagne et de la Normandie
au Basais aquitain, des brouillards,
nombreux le matin, seront suivit*

d’un temps asses ensoleillé l’apcés-
mldl.

Ailleurs, le ’ tempe sera souvent
brumeux et très nuageux, avec quel-
ques faibles pluies passagères. Des
éclaircies apparaîtront, toutefois,
dès le matin, sur l’Alsace, puis sur
le Jura et le nord des Alpes !'après

-

tnldL mate, sur ces régions, les tem-
pératures auront en baisse.

Températures (le premier chiffre
indique Je maximum enregistré au

cours dé la Journée du 25 octobre ; le
second, le minimum de la nuit du
25 au 26) : Ajaccio, 20 et 9 degrèé ;

Biarritz, 15 et 10; Bordeaux, 18
et 7 ; Brest, IC et 11 ; Caen, 15
e: 21; Cherbourg. 16 et 12; Clermont-
Ferrand, 13 et 1D ; Dijon, 14 et 1D ;

Grenoble. 11 et 5 ; LÜie. 16 et 11 ;

Lyon, 13 et 10; Marseille, J9 et 6;
Nancy. 12 et 12 ; Nantes, 17 et 5 :

Nice. 19 et II ; Parte -Le Bourget, 17
et 8 ; Pau, 16 et 7 ; Perpignan, 22
et 15 ; Rennes, IB et B ; Strasbourg.

14 et 11 ; Tours. 16 et 6 ; Toulouse,
19 et 7 ; Pointmà-Pitie, 32 et 22.
Températures relevées A l’étranger :

Alger, 29 et 6 degrés : Amsterdam, 14
et 9: Athènes, 16 et II: Berlin, 12
et 4 : Bonn. 14 et 8 : Bruxelles, 15
et 12 : Des Canaries, 25 et 19 :

Copenhague, il et 2 ; Genève, 12
et 2 ; Lisbonne, 25 et 24 ; Londres. 18
et il ; Madrid, 23 et 4 ; Moscou. 7
et 3 ; New-York. 16 et 10 : Palma-
de-MaJorque. 21 et 6 ; Rome, 20
et 10; Stockholm, 7 et 3.

MOTS CROISÉS
PROBLEME N" 2 214

1 2 3456789

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 26 octobre 1978 :

DES DECRETS
• Conférant les rang et appel-

lation de général de corps d’ar-
mée, portant promotion, nomina-
tion. réintégration, affectation,
détachement et admission par
anticipation dans les cadres
d’officiers généraux (active et
réserve) ;

• Modifiant certaines disposi-
tions réglementaires du titre I*

r

du livre I*
r du code du travail

relatives & l’apprentissage.

HORIZONTALEMENT
L Tendance à tout avaler. —

IL En tant que mère, n’a vrai-
ment pas été gâtée.— ttt Endroit
où les bouquins peuvent sécher.— IV. Adjectif pour la bonne
forme ; Amène à la raison. — V.
Pas nues : Fleuve. — VL Marque
le but. — VU. Dans les eaux
d’Europe centrale. — VUE.
Peuvent s’intéresser â tout ce qui
est commode. — XX. Souvent dif-
ficiles â tenir quand Ils sont
grands ; La Trinité par exemple.

— X. Pronom ; Sa fille est une
sorte de garçon, — XL Un étran-
ger; Pas libres.

VERTICALEMENT
1. Etablissement où l’on répare

les pompes. — 2. Pas triste ; Qui
n’existe donc plus. — 3. Qui a
donc besoin de considération. —
4. Prononces ; Leur pont est
accessible â tous. — 5. Dans le
gosier; Four le sac et la corde.— 6. Circulent à l’étranger ; Pos-
sessif ; Mesure chinoise. — 7. En
toile ; Pas important. — 8. Utile
pour le lever ; Fruit ; Patrie de
philosophes. — 9. Ne parle pas
sérieusement.

Solution du problème ns 2 213

Horizontalement

I. Débraillé. — IL Irrésolus. —
1X1. Agout ; AT. — IV. Usa ; Née.— V. Api ; Sport. — VL Nui ; los.— VIL Tildes ; An. — vm. Aser ;

Talc. — IX. Eole ; Eh. — X. Ro-
sière. — XL Eu ; Te ; Tas.

Verticalement
1. Diamantaire. — 2. Erg ;

Puis ; Ou. — 3. Brouillées. — 4.

Reus ; Droit. — 5. Astasie ; Lee.— 6. Io ; Poster. — 7. Uanos ;

Et. — 8. Luter ; Ale. — 9. Es ;

Etanches.
GUY BROUTY.

Les Tailleurs

de Qualité
CLUB DES GRANDS CISEAUX

BERCEVILLE, 4, bd Matesherbes - 265.36.28

BUNTLEY, 29, rue de Marîgnan - 225.59.36

CAMBOURAKIS, 97, bd Raspaïï - 548J22J23

COURTES, 33, rue Marbeuf - 225.04.81

DESTRAC & Cie, 47, rua des Mathurins - 265.47.27

A-L- GUERiOT, 17, rue de Choiseu! - 742.47.12

LORYS, 33, av. Pierre-l'-de-Serble - 720.80.46

PITTARD & PLUMET, -8, rue St-Ph-du-Roule - 225.20.21

QUIN, 2, place des Victoires -233.75.05

SJL SCHLERET, 7, rue d’Artois - 359.17.66
%

TALON, 62, av. Bosquet - 551.11.64 et 705.87-36

loterie nationale
Liste officielle DES SOMMES A

PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS

Z o FINALES SOMMES
œ 2 •t GROUPES A
LU <
»- Z NUMEROS PAYEB

m

F.

71 tous groupes 100
461 tous groupât 200

1 0 861 tous groupes 1 000
1 731 tous groupes 1 000

73 811 groupe 5 10 000
autres groupas 2 000

56 281 groupa 4 100 000
autres poupes 2 000

92 tous groupes 100
1 S2 tous groupes 200
472 tous groupes 200
932 tous groupes 200

7 142 tous groupes 1 000

o 0 652 tous groupes 2 500
2 IB 202 tous groupes 10 000

32 732 tous groupes 10 000
73 812 groupe 5 10 000

• autres groupes 2 000
48 932 groupe 5 100 200

autres groupas 2 200
77 872 groupe 2 100 000

autres groupes 2 000

503 tous groupes 200

1

7 043 tous groupes
i 1 000

q 5 283 tous groupes 2 500O 40 713 tous groupes 10 000
73 813 groupa 5 10 000

autres groupes 2 000
85 693 tous groupes 10 ooo

4 054
m

tous groupes 1 000
4 844 tous groupes 1 000
S S64 tous groupes

i
. 1 000

4 28 704 tous groupes 10 ooo
38 824 tous groupes 10 ooo
73 814 groupe 5

1

10 ooo
autres groupes 2 000

5 tous groupes 50
625 tous groupes 250

48 805 groupe 1 100 050

5 autres groupes 2 050
73 815 groupe 5 2 000 050

i

autres groupes 20 050

H®Q®
TIRAGE No 43

TERMI NA1SON

FINALES
et

NUMEROS
GROUPES

SOMMES
A

PAYER

F.

8 896 tous groupa 1 000

6 73 816 groupe 5 10 ooo
autres groupes 2 000

57
’

tous groupes 100
737 tous groupes 200

7 66 847 tous groupes 10 000
73 817 groupe 5 10 000

autres groupes 2 000

8 tous groupes 50
88 tous groupes 150

8
73 818 groupe 5 10 050

autres groupes 2 050
75 458 tous groupes 10 050
85 198 groupe 3 100 050

autres groupes 2 050

99 tous groupes 100
259 tous groupes 200
719 tous groupes 500

9 42 689 tous groupes
d

10 000

73 819 groupe 5 10 000
autres groupes 2 000

88 079 tous poupes 10 000

20 tous groupes 100
630 tous groupes 200

4 490 tous groupes 1 000

n 8 530 tous groupes 1 000U 70 790 tous groupes 10 ooo
73 810 groupe 5 10 ooo

autres groupes 2 000
95 970 tous groupes 10 ooo

S
tANCHE DES ORCHIDEES
tGE DU 25 OCTOBRE 1978
PROCHAIN TIRAGE
LE JEUDI 2 NOVEMBRE 1978

à PARIS

8 20 28 34 42 48
NUMERO COMPLEMENTAIRE 43

’ROCHAIN TIRAGE LE JEUDI 2 NOVEMBRE 1978 VALIDATION JUSQU’AU MARDI 31 OCTOBRE APRES-MIDI
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RADIO-TÉLÊVISION

L'ouverture du débat budgétaire
" 9

I

Le procès de la S.F.P.

Tous les ans,- à l’occasion
.
du

*d£bat 'budgétaire, la télévision est

en accusation : la majorité dé-
nonce Invariablement, là gabegie
financière, la toute-puissance syn-
dicale, la politisation excessive,
comme éUe le fait, naît seins ar-
rière-pensées. à Végœrd de toutes
les institutions publiques : la gau-
che vitupère non moins régulière-
ment ta mainmise du pouvoir, la

mauvaise Qualité des programmes
et les mnaces de privatisation. Dé-,
bat rituel que l’aggravation de la

aujourd'hui comme un révélateur.
... Le secteur de production, osant
1974, était déjà déficitaire. Comme
ü n’était pas isolé -de l'ensemble

,

cela n’apparaissait pas clairement.
M. Jean-Chartes Edeline a donc
hérité d'un instrument trop
lourd, à la fois en personnel et
en matériel, pour les . besoins de
la télévision. D’où la nécessité de
conquérir de nouveaux marchés *

le cinéma et tes' nouvelles tech-
niques de l'audiovisuel.

autre aurait fait mieux à sa place
dans les conditions particulières
où Ü s’est trouvé — particulières,

puisque, -contrairement à ce qui
se passe pour tes entreprises
« normales », instrument précé-
dait te marché et non Vtmoerse.

situation, quatre ans après le vote
de la lai mettant fin a rOJ3~TJF„de la loi mettant fin à rOJLTJF^
rend aujourd’hui plus aigu, mais
dont les termes n’ont, guère
changé. La crise de Za SJ?J», agit

M. Edeline a échoué. Il serait
injuste de lui faire porter, l’entière
responsabilité de cet échec. Jl 'a
commis des erreurs, - mais nul ne
peut dire avec certitude qu’un

Les syndicats opposent le res-
pect du service public à la logique
de la concurrence commerciale.
Raisonnement un peu court, et
qui ferait le jeu, à terme, .

des
partisans du prisé. On ne voit
pas pourquoi là SJ1

J*, ne devien-
drait pas compétitive. Ce n’est
plus une question technique mais
une question politique.

T. F.

ARRÊT DE TRAVAIL A TM
A PARTIR DU 31 OCTOBRE

CRÉATION DUN MOUVEMENT

DE RÉALISATEURS

UNE DÉCUMTIBM
DE M. ULRICH

Un priante de grive a été
déposé par les syndicats CJFD.T.
et C.G.T. de Télédiffusion de
France pour c une durée Indéter-
minée v, à partir du 31 octobre,

après la decision prise par le

comité d’organisation des cham-
pionnats du monde de gymnas-
tique & Strasbourg de faire appel
à la chaîne américaine A-B.C.
pour la s couverture » de cette

manifestation, le personnel de la
SJP. étant en^grère. /le. Monde
du 26 octobre).

Selon les syndicats, la direction
de T-DJP. à obligé ses agents &
retransmettre les Images repro-
duites par cette société prirée, qui,

font-ils remarquer, n’appartient
« à aucun - des organismes de
l’ Eurovision ». Le S.UJLT.-
CJD.T. et le SJÏ.R.T.-C.G.T.
appellent le personnel de TJDJ*.
& c refuser de participer à ans
entreprise de brisement de grève

au profit, de surcroît, d’intérêts

particuliers *.

Deux cent trente réalisateurs de
télévision viennent dé créer le
Mouvement des réalisateurs de
télévision, association qui se pro-
posa « à cùté du rôle traditionnel
et indispensable des syndicats »,

de* « remédier à VéparpiUement
des forces et des initiatives » et
d’« inventer des formes d’action
nouvelles et inattendues ». Esti-
mant que « tes réalisateurs sont
devenus des étrangers dans les

structures actuelles de ta télé-
vision », le MJLT.Vr se fl'xe
notamment pour tâche de « créer
et assumer une vraie solidarité
entre les réalisateurs ». d’ s établir
une communication entre tous»,
de «définir des conditions de tra-
vail minimales » et de «Zes /aire
respecter solidairement », d’ « exi-
ger la transparence des ' circuits
de décision sur les programmes,

la transparence des budgets, des
revenus et des salaires, ta trans-
parence des normes et des objec-
tifs»;

M. Maurice Ulrich, président-
directeur. général d'Antenne 2. a
réagi à son tour au rapport de
M. Joël Le Tac, après avoir réuni
mercredi wwtfn son. conseil d’ad-
mtatetraHon. Mardi, le conseil
d'administration de TF 1 avait
tenu à apporter e quelques préci-
sions » Ge Monde du 26 octobre).sions » Çle Monde du 26 octobre).
M. Ulrich, pour sa part, dans une
interview à l’Agenpe France
Presse,-a rappelé que les comptes
de sa société étaient équilibrés.

NOUVEAU PRÉAVIS DE GRÈVE

POUR LE 2 NOVEMBRE

..LES INGÉNIEURS -

CONTRE LA « PARUTION >

de sa société étaient .équilibrés,
que les frais généraux représen-
taient «une part tout à fait rai-
sonnable du chiffré tCoffoires» et
que l’important développement
des programmes, notamment dans
l’après-midi, avait pu être réalisé
«avec de faibles augmentations
de personnel ». -

A propos de la SFJP, M. Ulrich
a
-
Indiqué qa'Antenbe2 envisa-

geait de passer en 097# des com-
mandes de l’ordre de 263 millions
de francs, soit un accroissement
de 21 % par rapport A 1978; donc
tirés au-dessus du volume fixé par
le cahier des charges.

Le Syndicat mrtfTÆ de radio et
télévision C-FJD.T. et le Syndicat
national . de radio et télévision

C.G.T„ appellent, dans un com-
muniqué publié mercredi soir

25 octobre « i’ensembte des per-:

sonnets des organismes de radio
et de télévision à intensifier leur
mobilisation et A la massifester
par une nouvelle grève générale
le jeudi 2 novembre ». .

Les bureaux du S.U.R.T.

Ii*Association nouvelle des ingé-
nieurs de la radiodiffusion et de
la télévision française (ANIRT),
qui regroupe la plupart des ingé-
nieurs des sept organismes issus
de l’O-R.TJVfistime « qu’une par-
tition supplémentaire de la SjiP.
trait à l’encontre des préoccu-
pations essentielles de cette société
et aggraverait singulièrement les

inconvénient* actuels». Elle se
prononce pour une prise de parti-
cipation des sociétés de pro-
gramme au capital de la 8JF.
et la garantie d’un pourcentage
important , d'heures de program-
mes commandés à la SJJ*.

A plus long terme, elle demande
c une restructuration de . Ventre-
prise, tout en conservant son inté-
grité » et un assainissement finan-

CJ?-DlT. et du SJTJR.T. C.G.T, qui
se sont rencontrés mercredi.se sont rencontrés mercredi,
« réaffirment ta nécessité de con-
tinuer & créer les conditions sus-
ceptibles d’obtenir des garanties
sur l'emploi, là convention collec-

tive. les conditions de travaü des
personnels de la S_FJ*. ». Ils ré-
clament le maintien de la SJF.P.
avec l'ensemble de ses secteurs
d’activité dans le service public
par l’institution de « liens orga-
niques » avec les sociétés' de' pro^

'

grammes. Ces liens impliqueraient
un engagement financier des so-
ciétés de programmes .qui S’ac-
compagnerait de la définition
d’une «politique harmonisée

*

de
programmes et de la garantie
d’un «volume de productions
diversifiées », permettant une
planification rationne 1

1

e des
moyens et assurant l'emploi des
personnels.

• Un concours international de
pièces radiophoniques est orga-
nisé par- la Fondation européenne
de la culture. Sur le fchfem» «i©
citoyen et l’Europe dé demain ».

les participants devront présenter
un texte dramatique correspon-
dant & environ soixante minutes
d’émission.
Ceux-ci doivent l’adresser en

triple exemplaire à la Fondation
avant le 31 Janvier 1979. L’Oeuvre
du lauréat choisi par un jury
international sera récompensée et
proposée A diverses stations de
radia

(Jftn Van GqyenJfcade 5, 1075
HN Amsterdam, Pays-Bas ; téL .:

(0- 20-760 222).:.-

cier par une aide ponctuelle de
l’Etat. Enfin, elle rappelle qu’ «Ü
n’y a pas de télévision de qualité
d bas prix ».

• • -Radio-Bastille et Radio-Ons?
Débrouille ont émis à Paris mardi
soir pendant deux heures trente
sans être brouillées.

• Le, ministre britannique de.
l'Intérieur, *M. Morlyn Rees, a
donné son accord . A Ja ' création
de dix-huit nouvelles stations de
radio locales qui seront contrôlées
A la fois par la B.B.C. et 1U3A.
CIndepenaantL.-Broadcasting Au-
thority).

Servie* de» Abonnements
5. me des ltalien*

3*7 PARIS* CEDEX 43
. C.CJFp 4207-23

3 nuHs 0 mois 9 mob XSxaolt

FRANCE - D.O-WL - T.OM.
328 P 235 f 243 T 450 F;

TOCS PATS ETRANGERS
PAR VOIEVORMALK .

228 F 435.F 643 F 550 P

(Vtt.mèsutttle4

t — BE&GIQUE-UTXEMBOU1
. PATS-BASWF 230 F 425 P * F

Cuisines surmesure
c’est avec des idées

il — srnsfiE -aromfit
203 F 285 F* 548 F WF

PAr vote aérienne
Tarif nt demande

cuisines efficaces.

\

Les. abonni» qxxL paient par
chèque,postal (trois volets) Vou-
dront: tien joinOte ce chèque A
rieur djWMQfla

m t

Changements d'adresse : défi-
nitif» .ou provisoire» (doua
semaines ou pMD :M abonné»
oui'- Invité» é formuler leur
demande nhe aemahve au moins
avant leur départ, -

. Joindre /la ctettUAre
.
bande

d'envol -A toute eorreepoadanee^'

. Veuillez avoir lVtUfoiscé de
xûftr Wu les noms propre» «a
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' Oo£venez vite, car5t)tfèstaXafo!sbeaucoi® etpepi.

Quant aux — 12 % 'sur des prix çomzhe ceux "de 1Ô0
Giusines, destintéressant.Très intéressant. .

*": Venezübus vqii; discutons, Éaisonsdespians, compa-
rons, chohissons, parmi lès 4 grandes marques, les .17

'cuisines exposée^ Jes. nouvelles laques» et les innom-
brables possibilités qu’offre 100 Cuisines; Nous ferons
^gratuitement votre :devis; et dès son acceptation nous'
vous ferons 12 % de réduction sur tous les meubies in,- =

tégrésL Si vous êtes dans les 50 premiers..

Vnûméntv lé mieux est que vous veniez nous voir, Vite.

147, tus de Pennes
16, bd Haussmaitn
5, place des Ternes

27, bd St-Mfcftel

127, Fa St-Antofne-
30, bd Barbés

.du Lundi air Samedi indus

AnÿetStî»rtlflCtï;BOTgCT.7B0pTParîs-233.74J3.
Ouvert du M&rdvau Samedi, de10 h ilS h, -

Parking Beaubourg.
IHêtro-BER Châtelet, LesHaHes.

«. AngjetSbBei&etr.Boger,75001Paris-mT-iS#
k Ouvert dû Mardi aù Samedi, de 10 ii à J.9 k'

'

ï Parking Beaubourg
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« CARMEN» PAR LAVELU A STRASBOURG

Le paradoxe de l’opéra-cèmique

Théâtre

« Le Tout pour le tout », de Françoise Dorin

I
e* cxplicattons de qu’il faut la présenter en dehors

ï*?”VrBW*B
j;

de taut folklore; c’est «Oc qui crie
ffj.F7*!0, pour te&icl ü les situations dont les autres sont

La mise en seine se
}? Royal <*® ^ déroule donc sur deux plans, selon

“2e ntm~ que ÏM personnages entretiennent
?f*ff ** S??1*?* m non m rapport personnel avecpour &e convaincre çuet loin de rite.

c^mf °® pourrait te Tout cela est vrai, sans doute.
£5^?^*, ?rJndre Jaüê li J* ce «*mé çu'xme parole de
çonfrepfed de ce gui se fait habi- Za ab-ffé. car si les auteur*

que les personnages entretiennent rend compte à quel point enoi-
ou non un rapport personnel avec nager Topera de Biset à la seule
elle. lumière de la natmelLt de sesrimAe

.
'.i

.

. ; ; .
-,

. Le Mioche en 1936, Grfboume (Eomm me dkalt cela en I960), rin ? Elle manque, ai bizarre que
STSt11* ~ morale oovrçeotse en 1837, Orage et Quoi des brumes voua méprisez le boulevard. Cela cela paraisse, de confiance en sol.

*ïr «n IW®, apportaient i la vie des Unira mal parce que refuser le Elle n’ose pas écrire sa pièce les

r£«
eüe 8*°® Q“elqo« chose qui les aidait, boulevard, c’est jouer la facilité. » mains nues. Elle se’ntoure de clr-

iSwff üf if* tu» chose pourtant Immatérielle, 3e crois que Mikhaïl Homn constances inutiles, de garde-fous.
gTiattus as ^/age-vaipai

‘, —
.
on se ombre et lumière, une illusion : la avait, quelque part, raison.. U Elle complique trop.

poésie d'un visage et d’une voix, faudzt.lt alors savoir gré & Pian- Elle ne travaille pas assez. Elle

vouloir, comme on pourrait le Tout cela n*t vrai- aanm Ann*m nm A* In «mlfMhù.M u ua *>u twjmiw, œ ouwcnuu. oc

sf-SH Bwtÿt-a*MSSS «t*«“«S ser^-Mî BL-ttwapian!
_ *

_ _!£££ ^ *” mgi>,e *—*- **<« * «s?, «£T*ï * <34. to- *srs
P«^»OTZTuipe» et de seraient pris tout autrement, chœurs, des danses dont le prin-

l
°T\Zz°f a i »

peut-être même u’auratent-fle pu ctpal intérêt est d’ordre musical:
**?“: mù tant ** musique*. Du fait que souvent mime Us font passerais

JFiït^aU*™ iSttette^f^it “ £"* pHoC^Wçn drarae ? *at GmSSS^al^mœ^bSSh^et qut rate son initiation à te sentieüe, Vœuore participe d’un pas un hasard, c'est «prés, pour d’sutrea dansîesaMls ^MAle

Lee films changeaient^ U y eut Sa dernière pièce, .le Tout pour

la Symphonie pastorale. Maria l«tout, est meilleure que les pré-

ChapdeUOne-, les Orgueilleux, les cédentes, elle n’a pas de scènes

Grandes Manœuvres, beaucoup faibles. Françoise Dorin présente
d’autres, dans lesquels Michèle un assez vieux couple, Ini est cl-

lui dire : reprends donc ton trois,
ton quatre.

Enfin. Françoise Dorin pourrait
écrire mieux, plus serré.

Voilé. Grâce au boulevard cor-
rect de Françoise Dorin et à trois
vrais bons acteurs, dont une pe-
tite débutante qui s faisait dans
les Illusions s depuis 1938, vousliberté pcrit-o PaM-mOln «J T—». _

“ —* f'-- — wwv entrai, (Ami U’EUCRS. O&nS ÎCSQUeiS Mlwneig UU ïSW Viwi*. Kowyic, uu «a» VI- les uiuaons » oepuis 1990, vous
Meta. fïzDmtés

*0“* awstern^ mteug aew* y renvoyer l’instant Morgan exerçait des arts dlffè- néaate. elle fait de la reliure, et, passerez au Palals-RoyaLsi vous
rtf
P
^i 22“**® sej ^..^oprej, aiuri d après. En epnzposanf rair /a- renjTmaSlîeblcn que son Image A force de vivre ensemble. Us * n’êtes pas bêcheurs, une bonne

mte
immuables que difficiles ù,.expli- weua du toréador. Biset savait a Izdt mk spectaccurs est^Mé sont un peu éloignés. Un jeune soirée. Citons pour mémoire le dé-

IfâêSyZutiSE?- sXim^rÏÏLÎZ ZZ w^JT**?*1* qu’ÜJiatlatt le mauvais égal homme fantasquTvTles rappro- cor de WiS^vSfurSse en
fn^- iowufir leur efficacité. Lors- goût d mi certain public, mais Ce qui se passe au cinéma n’est cher. Va les rapprocher sans quHs scène de Raymond Gér&me.

üôertl ^)Âlu^
S
'c’Mt

l

p^j
U
<Jte

pourle \ ressajair ensuite. Janmls très clair. Cela tient un s*en doutent d’abord, c'est cela terribles. Michèle^Mor^
exemple, n’est pas une concession cette fois avec des arguments petit peu de la

musicaux autrement raffinés. D'Image de MIc:

de Verdi Un effet de ricochet

(Suite de Za première page.) et pu») ou dernier acté, ia longue I
On a .dit de Carmen que C’est

petit peu de la parapsychologie qui est Joli (sans, surtout, que gan de venir enfin sur les plan-
D’Image de Michèle Morgan est l’homme s’en aperçoive, parue cbes, belle comme le jour,
une source de lumière, cette Image qu’on homme, c’est plus, lent,

Irradie des Qualités précieuses: oui, cm veut bien). MICHEL COURNOT.
une honnêteté, un calme, une Ttel est l'argument auquel Fran-

Sieté discrète, une témérité çolse Dorin mêle pas mal de ebo- -h Théâtre du Faiats-Boyai, 20b.30.
uce. -

Incontestablement, le publie re-

prochait à Verdi de trahir sa ma-
nière, de se consacrer à un drame
politique dominé par un baryton et
de refuser aux chanteurs les grands
airs brillants qui faisaient ’eur

succès. Mais, c'est là, sans doute,
ce qui aujourd'hui donne un 'aussi

grand prestige à cette œuvre brû-
lante de passion patriotique où
Verdi fait le portrait d'un homme
d’Etat, le doge de Gênes, qui
s’efforce d'établir la paix entre les

factions rivales et meurt en se

réconciliant avec ses ennemis,
c un homme d'une intelligence

agonie du doge, qui va mourir les ïïîf, °ïS^e 7.
qut tmn* et «rtS* tE*u2*~ï££

1,1, „ ,-1i,a1L u nrjrmrnt c'est vrai ; Terreur, depuis un Michèle Morgan quitte les rayons
bras w croix dans le gréement d'un a M & portoiren faire et devient actrice de théâtre. Et
navire toutes voiles déployées pour un grand opéra. Bien sûr, le sujet .de nouveau elle est très bien,
le grand voyage. est gmt» — cela, n’importe qui Elle a l’atout numéro un ; la
On aura garde d'oublier au pre- peut s'en rendre compte bien présence. Elle est de ces corné-

mier acte un outré admirable décor onunt. la fin. mais tout le jeu dlennes qui aimantent l'espace,

d'Ezio Frigerïo : cafte double volte consiste à attirer ^attention du sur la nord de qui spectateurs et

Iresi Dra: ; rerreur, depuis un jaicneie Morgan quiwe les rayons rw »• y y\ m* • », . rr .
siècle, a été de vouloir en faire et devient actrice de théâtre. Et 4JuClUlff OU ICL U&StlïlBQ d aptes Voltaire
un grand opéra. Bien sûr, le sujet .de nouveau elle est très bien. G

Elle a l’atout numéro un : la I Un voyage au pays du nd se fait range élégant, un peu las
présence. Elle est de ces corné- 1 Moabdar, avec petite virée en

QTJoni la fin. mais tout le jeu dlennes qui aimantent l’espace, Egypte à dos de chameau (coup
consiste à attirer l’attention du sur le nord de qui spectateurs et d’œil aux Pyramides). Forfait

'£‘'”‘7 HW nmhTtrTrrZ Qussi dramatique que la mise enSS" *fJ *S*Ü,ÏÏÎ: scène de Strahler, est la diracrion

gonflée comme l'amour naissant spectateur sur. autre chose, à partenaires de Jeu e orientent. Intéressant Musique : tambourins de Fiersey.

de Gabriel* mt ri'Ameiin dan« une cxdter sons cesse «on plaisir naV Michèle Morgan, ensuite. Joue et flûte du désert pour les mélo- Autour de tuL vtrevütent Cathe-oe taonneie et a Amena, aans une parallèlement au déroulement juste. Bile ne truque pas. Elle ne nées orientales et coups de gong rine HPbeau. Mireille Delcroix et
lumière a aurore et de sable, sous tragique de l’action, jusqu’à ce copie pas la réalité, ce qui serait pour les coups de théâtre. La nuit, sa majesté, NIta Klein, d’autres
un pin d'estampe japonaise. que la jubilation esthétique et Ve du mensonge plat Elle Invente ciel étoilé garanti; Ottan. le. femmes. Daniel Rivière est sont

.r : .» . paroxysme musical coïncident, une réalité, qui s’impose. petit chien et autres constella- ami Cador. On doutera avec
une aamme infinie provoquant Vémotion. Et c’est ce Autre signe de la vraie actrice : seront au rendez-vous. De Zadlg du médecin (Jean Martin).

/ . double cheminement qui est Michèle Morgan aime partager. lTorardu roi deB&bylone au du Juge (D
' ‘

de nuances «sentiez, cor, puisqu'on ne souffre Elle joue cette pièce de Françoise hameau du philosophe devenu du roi (Mil

a • P" vraiment à l’opém et qu’on Dorin avec deux excellents nouveau riche (à cause de sa sez : le pot
Aussi ample, aussi lumineuse, n’y réfléchit vas daixmtaae sur acteurs, namt Mondv. franc du -vn»AnMi) i» tlce. Notio

des humaines turpitudes, un peu
trop sûr que tout finira bien —
selon le conte drolatique du sieur

du juge (Dominique Santerelll) et
du roi (Michel Herbault). TraduJ-

provoquant Yémotùm. Et c’est ce Autre signe de la vraie actrice ; tjon? seront au rendez-vous. De Zadlg du médecin (Jean Martin).
double cheminement .qui est Michèle Morgan aime partager. ]g coci du roi de Bàbylone au du Juge (Dominique Santerelll) et
essentiel, car, puisqu'on ne souffre Elle joue cette pièce de Françoise hameau du philosophe devenu du roi (Michel Herbault). TraduJ-
pas vraiment à l’opéra et qu’on Dorin avec deux excellents nouveau riche (à cause de sa sez : le pouvoir; la science, la jus-
n’y réfléchit, pas davantage sur acteurs, papa Mondy, franc du nouvelle philosophie), les cos- tice. Notions abstraites. Voltaire
les grands' problèmes humains, collier, métier sûr, et le jeune tûmes auront de quoi séduire les est abstrait. Et s’il propose des

nouveau riche fâ cause de sa sez : le pouvoir; la science, la jus-
nouvelle philosophie), les cos- tice. Notions abstraites. Voltaire

l 1 . t _ a » «unie ug iiqj, mi iv uiiowivii
prachabla . tel que I,' ™s«ien

de doudio Abbai, qui a magnifié
voulait que fuisoit le, grande poli-

,.TOf„6nt 6rehest« de l'Opira par
ticiens de son temps... une gamme infinie de nuances, des

Mais le personnage est plus plus tendres, aux. douloureux pia-
grand encore, car Simon Bocco-

. nisslmi, aux explosions les plus ner-
negra est élu le jour même où .il veuses, tes plus brutales, avec une
apprend ia mort de sa femme qu'il intensité dans le lyrisme qui porte
orme et c

#
est en portant le poids les personnages ou sommet d'eux-

de ce drame personnel qu'il assume mêmes : Pierre Cappucdfi chante
sa charge écrasante ou milieu des merveilleusement le rôle principal
Intrigues qui finiront par avoir sans avoir peut-être la stature êcra-

scene de Sfrehler, est la direction on y est donc exclusivement à la Jean-Pierre Bouvier, d'une habi- friands de paillettes et de voiles toa*ea elles sont toujours rapi-
de Cloudio Abbodo, qui a magnifié recherche d'un plaisir à travers leté- diabolique. - vif, charmant, chatoyants. De rfanx du ventre, flLrg7es presque. Comme de
l'excellent orchestre de l'Opéra par <Ü?

ira ^fwe ccs d«ix acteur point trop.
. I nmn/MflP« PT A*Tfp mmetfrm«aa lilenèla RCavmivi I

légers éclairs au des fenêtres

une gamme infinie de nuances, des if' cavalcades, beaucoup, dés «îtrebalUe pour vite les

plus tendres' aux^douloureux pra- étr? féconde pour faire èlle les aide aussi: tous trois Jean-Louis Barrault. lui a décidé^eaéées féconde pour faire elle les aide aussi: tous trois sans équestres qui ruent et piaf- Jean-Louis Barrault. lui a décidé
naître ensiUte une réflexion plus s'entendent, c'est un bonheur. tant, et hennissent et galopent douyrir grandes toutes les portes.
profonde, ü ne faut pas perdre . Enfin, et nous retrouvons ici la ^ ia scène, vous verres Jean- Colonies qui a

intensité dans le lyrisme qui porte de vue qu’il s’agit d’un effet de Michèle Morgan des musions du Lnais Barrault. en nersonne. k adapté leçonte. afin qull puisse
les personnages ou sommet d'eux- ricochet. En mettant à JTorrtère-i cinéma, 'Michèle Morgan diffuse cheval nlutàt — 11 rient àlamain &tre-. mis en scène. Qu’importe si.K'SÆ 5

ln
f3?

a’ “FS* cheval plutôt - U rient à la main t
Z&SSÏ deTâme. Diffuseces m&nsesquA- une tête figurant oet animal Vous

de ranecdote ou_ de te couleur utés qu'eue irradiait à l’écran : avez compris. D’aUJeais, les che- .

Barrault a frôlé HeU-
loea^\ c’^lccrmmt u Lpreffl calme, équilibre, gaieté retenu* w rwonnateSt aussi à zapoppto- pan de faire rire

raison de lui ; en mourant il

transmettra sa dignité de doge à
sor pire ennemi qui est aussr le

mari de sa fille...

Peu Importent les complications

Invraisemblables du livret; la mu-
sique est d'une profonde clarté et

d'une Intensité qui donne autant

de relief à l'action que de force

aux caractères, et la mise en scène

de Strehler est à son image, d'une

rigueur et dJune force éblouissan-

tes» Les brouillards du prologue

devant l'immense façade de l'église

d'où émergent de soudaines visions

comme des cauchemars avec les

tourbillons du peuple qui jette sur

les épaules de Simon ha cape du

doge ;
l'extraordinaire scène du

conseil, dons la demi-obscurité de

cette admirable salle gothique où
se joue dans la confusion le desfin

de la ville, où Simon, arc-bouté -a

son trône, domine les factions en

guerre ouverte ; le choc entre les

personnages ou troisième acte, que

Strehler Incarne, aux attitudes sai-

sissantes et vraies, car, à part le

traître Paolo, tous ces êtres en

lutte sont d'une grande noblesse;

santé d'un Tito Gobbl ; mais Nigo-
.lat Ghlaurov est - le * plus - grand
Fiesque qu'on puisse .imaginer, avec
les ressources exceptionnelles du
timbra, le phrasé, l'âpreté, le relief

d'une voix .inçqmgorabje.

la omae des cercles eoncenm- cfcos». c'est que Von est une Pt *eT ia morale (sauve) : ü a
gués, l’intérêt d’une telle démar-

q «SEm SS que Providence vienne contia-
che reste assez limité. ' Michèle Mtnpn fait ses débuts ^ ïoaïo S®”? .S

1101 716

ün* *<ne*. i-acUm, «tort. & «'J&jl mpSE/TmlS- ** »'

rnt nnhtt ri‘~n mMt, nu Do™ “ eue Pœce oe Domevara. méro des cahiers Renault-Bar- uatmii rtt. i a kadivou point d'en revenir raide ou
Remplaçant au pied levé MireHo presque inexistante (exception

Frenif appelée en Srolké par un jaite du deuxième acte), des
deuil- = cruel, Katia Rlcdarellf a décors ef des costumes, comme
conquis les Parisiens par la divèr- tWOundsMtu,lignons, etqui
cît4 rla CM mul^f tre yAmU tuf crm pOUTTQlêlU CÙJVDemT OUS31 Ote» U
sire de ses couleurs vocales et son mtorage a n>wt neuf-,
jeu d'une tendresse passionnée, ^ ^ s’attarde^zi
même si elle n a pas tout le. rayon- direction d’Alain Lombard cor-
nement instinctif ..dâ rreni, tondis respond fidèlement à Vinterpréta-
que Veriano Lucchetti est uri me- tien de LernétH. c’est-à-dire qu’elle

gnifique Gabriele à la voix de répugne à se prendre an jeu. et

bronze, très dramatique et d'une rffîS.fSf
z
,if

c
îf
nsure maIffré se*

réult présente aussi un essai de
Thomas Mann sur le théâtre

décors et des costumes, comme , n rtlni _ , honte-
®,?

r
î. taÉ?*î, en P™106» et

toujours de Max Bignens, et qui pestant bien Intéressant
pourraient contenir aussi bien à ^n “l1® ^vsiions â nos turqueries,

un autre ouvrage, ü n’est peut- les ^ves de l'Euphrate. Fa]-
**rm me,* »m>« ><» riiMiwiiaf T.n sonnages contemporains, dans sons comme si on était au .dlx-

MATHILDt LA BARDONNIE.

* Théâtre d'Orsay, 30 h. 30.

dïr«f^ “Æré iZZtoiïcïr- àetSaStè
respond fidèlement à l'interpréta- MS

?, gg?Æ™ flJÏTS* alors. Célébrons les deux cents de
tion de LaveUi. c’est-à-dire qu’elle employer^ ni structures dramari- voltaire. Happy blrtbday, Zadlg,

Rock

-r-* — fréquents éclats.
justesse d accent assez- -rare chez /

-

un ténor. Enfin,
.
Felice Schlavl

(Paolo) compose un extraordinaire

personnage de traître aux yeux
exorbités, aux attitudes de bête
blessée, réjxjgnonte et pitoyable.

Les chœurs, préparés par Jean La-
forge, chantent et louent magni-
fiquement les prodigieuses et pé-

rilleuses chorégraphies de Strehler,

dans, ce drame où le peuple est un
personnage essentiel.

.

JACQUES LONCHAMPT.

*. mlère grandeur, MtthaD Romm,
A. l'exception de Georges Lie- m’a une fols étonné en. me disant :

employer- ni structures Qramaci- Voltaire* Haouv • blrthdav
quea ni langage qui sortent du beau cavaSw blanc. Les femmes
comnmn.

t sont versatiles : même Mme la
DU cinéarée soviétique de pre- Morale, avec son fichu noir et sa

tunique sévère, oubliera en che-
min ses mille et une leçons pour

tion de LaveUi. c’est-à-dire qu’elle employer m^uctures ümman- voltaire. Happy blrthday, zadlg. Rorv Gallflfffaep
répugne à se prendre an jeu et Rues ^ langage qui sortent du beau cavalier blanc. Les femmes J*ory t^auagner
reste assez extérieure malgré ses nj L

...
, T1Tin

sont versatiles : même Mme la la mnam» de Bory Gajiasher «rt
fréquents éclats. d

oL£î£r Mo
^
ale' »roc son fichu noir et sa devenue populaire , u y. a déjà quel-

“î®1® srûriaeux, Mikhaïl Romnt tunique sévère, oubliera en che- eues années. On sait qne eet irun-
A. l'exception de Georges Lie- ma une fols étonné enme disant : min ses mille et tme leçons pour dais, irai était mâsieien profession-

doni (Don. José) et Andrée « Ne tombez pas par terre, mais ^ faire une fortune de bien petite nei use rsge de qninxe ans. k lança
Français (Micaela), la distribution, Tchékhov, .

Tourgueniev, OorfcL vertu. Qui l’aurait dit ? Qui au- «»« le -nard nek> avec le groupe
satisfaisante dans l’ensemble, oes Immenses dramaturges, ne am^ ^ prêtres., ces tristes Tute avant de conautaer sa propre
réunissait presque exclusivement sont pas antre Chose que défi sires à la tête de corbeau tâtaient formation au débat des années
des membres de la troupe perma- auteurs -de boulevard. Ce qui n'est aussi de la bagatelle ? Rien n’est to. et de composer, d'interpréter
nente de l’Opéra du Rhin. On pas du boulevard, c’est par exem- sujet â caution comme le Bien; me musique émotionnel]e et simple,
remarquait surtout Afara Baygu- pie les Bains, de MalakovskL Les avaters du prince tous fe- des blues et des rocks bien eons-
lova (Carmen), une belle voix et parce qne Malakovskl Invente un raient même croire que le ma] a truite et même subtils, aux un-
ie physique du rôle, et Christine langage neuf,. invente des struc- certaines qualités : n en sort tou- La tradition' du rock et l'esprit du
Bqrbmue fFrosquita), dont lu tores inédites.

;
Tcfaefcov fait aller jours du bien, dira l'Ermite. Allez bines se marient ehe% Gaiiasber avec

qualités se. confirment d’une fois et venir des jSersonnes comme vous savoir : chaque bonne action de une rigueur et une façon natnreiie

GIRARD CONDt
a

Rencontre avec Claudio Abbado
La passion el la générosité

Ta vie de Claudio Abbado. c'est Six mois à la Scala, deux mois.

-ta. musiaue et rien d’autre, d Londres, où Ü vient d’être nom

-

ÎÆo# est passionné, on ' mé chef principal du tondon

a’«T jamais trop. » Dans sa Symp^ny Ordiœ^ trois mois

Prochaine» représentations de
Carmen les 27 et 20 novembre & Uul-

1 .

MONTE-CARLO v-o. - ILYSÉES LINCOLN v^>. QUINTETTE va> 5 PARNASSIENS vattvi.
SAINT-LAZARE PÀSQUIER v.f. - NATION v.L - GAUMONT CONVENTION v.#.

CLICHY PATHt r.f. - BERLITZ v.f. - TRICYCLE Asnières - PATHÉ Balle-Epine
'

famille, tout le monde était mu-
sicien : son père professeur de
violon, sa mère professeur de

piano, son frère planiste et dlrec-

pottr rorchestre de Chicago.jçéhti\
des jeunes de Ta Communauté
européenne qu'il chérit particu-
lièrement, et pour les festivals

tenr du conservatoire da Pesaxo, ce régime convient,à son bonheur.

Srtlle dBRSrini n est né à H travaille desm
partitions*, ûen-

mipn il y a onarante-clnq ans et ,
dawt ses vocaricésen fuBlet, et

a&St ses étirées au conservatoire c’est là qu’a mûrit surtout les

R-ln&ffnne-Verdi (piano, composl-- opéras qu?Ü choisit quatre ou

tinn- orchestre) nuis est allé se entff Qfis à Tavance : bientôt pe.

SMSSSTI' «Jirm-e nn ««Sorte tgdogm,.BWO
dre meilleurs professeurs de direc- Aroldo,

S-JSS-i'rPîrf
«on d’orchestre, Swaxowaky. chaque saison awc Sir^Uer-H est

raote. t«a* &LS2FSJ. V.2

DEAN FILM

dlt-lL pour voir de plus jrès Ire

plus grands chefs d orchestre,

Bâhm. Karajan et même Bruno
Walter dans le Requiem de Mo-
zart qu’il dirigeait pour la der-

nière fois »
fJ_w lasn

Le prix KousseoitzM
le prix Mitropoulos en Î963,^ et

c’est le début d’une fabuleuse

carrière : à vingt-deux ans, ü
débute à Salzbourg j

arec, to

Deuxième Symphonie, de Monter

,

crée un opéra de Manzoni a la

Scala, dont fl inaugure, la sçason

lyrique en 196S. En 1971. S est

nommé chef Vrincipal de la

Philharmonique de Vienne,
en 1972, directeur musical de m

chaque saison avec Strehler.H est

moins tenté par Puccini : « Je
l'aime, mais J’attends d’en être

fou. » 17 voudrait d’abord diri -sr

Wagner, surtout Tristan, mais ü
ne se sent pas encore mûr. Il a
refusé de monter Lohengrln Tan
prochain à Bayreuth.

n parie avec passion, de la

Scala — surtout de Ta démocra-
tisation depuis dix ans. des repré-
sentattoas et des concerts pour
les ouvriers et les étudiants •— et

prévoit pour l’été prochain, pen-
dant la fermeture, la :

projection .

de sept ou huit opéras de là sai-

son, füméS: pàr une seule caméra
fixe, sur tm écran qui couvrirait

toute la. scène de la Scala «pour

sur l’autre. et mot U leur fait dire des choses notre Zadlg épi® de justice et de fi» jouw qui contrastent avec rosten-

GtRARD CONDt. S?®!?1? * û
Ç.

1*1?*1 * °“ * 1* P418 ?- liberté, le précipite en prison, le tatson souvent pratiquée chez ses
Ce faisant écrit du théâtre de conduit au bûcher, l’entraîne au confrères, soutenu par ns groupe

Prochaine* repréeentâtions de boulevard- Mais justement, parce combat forcé. Béais U se rire tou- qui est là uniquement pour le sex-
Carmcn les 27 et 28 novembre à Uul- qull ne bénéficie d aucun attrait Jours d'affaire. José Maria Flotats vtr solidement, &0I7 Gallagber est
bouse,' et le 31 novembre à Colmar., extérieur, le.boulevard est l’art du joue au héros de ces aventures. Il un musicien, rien qu'un musicien, qui

exprime fortement sur scène le bon-
.

-
-,

,
.

—
,
7

. , _ ;
.

~
.

—
heur de Joner et- de partir, dans de

MONTE-CARLO vJo. - fLYSÉES LINCOLN vm. QUINTETTE va - J PARNASSIENS rn.etv.f.

SAINT-LAZARE PÀSQUIER v.f. - NATION v.f. - GAUMONT CONVENTION v.f. fioritures ni note superflue, portés

CLICHY PATHt v.f. - BERLITZ v.f. - TRICYCLE Asnières - PATHÉ Belle-Epi», y" ££!

C

***! tenr et d'une virtuosité dans le Jeu
de coltaie qui paimtt chèque «nuée

.

~
.. . I .

progresser et qui se treduit notam-

ÆÈ - I meut per U netteté de «s attaques
• DEAN FILM pv<mtc I nerveuses et franches k U fols, par

iggE' - I de belles envolées lyriques, par Pcx-,
Æjr . T T/^/A /MnXTT^T T A* * I traonUnabt vélocité de ses phrases

- Æ UvjU ( JKJNr i J .

A

J «*- néchii«t i-dr-
• mèt, jm - - - t

\~SM. VI 1 1 1-
| Balte, quand U chute; Gmllagher

jsÆbT THPMA V7T x ÆT YTT I -n Fa pas A se rapprocher Ae ce qn’oa
. 'ÆËM lliM/y.l . [Vil J II I appelle le sfeelings noir, U Ta pro-

: Tgmlf JÊÊBr *
‘

.
* 7^

. I foudément en lui n le porte et le

.

Un film de I* tMÏt oomme le fout- aussi k^ ***
. I .leur manière, dans leur propre tau-

DINORISI I
gage, fitevic-WInwood et fidc Bardou.

tÊÊÊIÊSb — I Un beau eoneert vraiment
.
que

I celui de Borj GaUagher, mais gâché
1 une fois de plu par ia médiocrité du

‘

‘ I lien '(THlppodrome • de Pariai et son 1

I Inconfort à tous points de vue.

' 1 I CLAUDE FLEOUTER.

I. Neuf IndSens Navajos d'Ariaona
présentent des danses et chanta
rituels à la salle Pleyely tons .les

soirs jusqu'au- Z novembre, et an
Musée . de l'homme, les 8 et 10 no-
vembre à 20 Kl 3ÔL

UGO
tOGNAZZI

ORNELLA
MUTI

DINORISI

I

SctüZ londtdt en tourne* tes R«e te y aü âréô» et

orchestres de Cleveland et -ta qne Ire visiteurs ne soient pas

MARIO DEL MONACO
' CflTERINÀBORAITO -

Pftflfldeiphfe. crée desjonœre* de déçus ».

Nono, dirige

•

dre **5. nn es
quatre coins du monde avec unes
StréWeT.
mon Boccanegre. Macbetn. cen- oowum
drilton. Don Carias, Wozzeck. tête

Carmen, etc.
de la sc

Un exemple entre cènt dé. la y.;. •- ' RIÇCARDO BIT JJ
passion et de ta générosité, ùl 'îv\ .: - e*mm
bouillonnement d’teèes ' dans' te

. = .^ - '

.

tête du jeune directeur,' musical

de la Saua. — J- L- ’ “ V •>* ï.r

INI«*wto*.RÜGGERO MACCARI -tHNO RISI

U ÛOLU RE ORTOLANI
«ADRIANODEfflCHEU

rü* croupe Carlos Mejia Godoy
y . le s Palmesgorlna participera

.
au

meeting-gala da solidarité avec le

peuple du Nicaragua le Jeadi- 28 no-
. vambra. Le mime groupe ntcaxa-
gnayen chantera le samedi 1 28 octo-
bre» à-UI h. 30^ à Péglise Sftlnt-Uem,
I» messe (s la Mise Campeslna
yiearagbense *j qu’il a composée.
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'Après «les Esfivanls »,

La Comédie
de Caen
présente ses deux

dernières créations 1

:
'

Prélude à an

déjeuner sur l’hertM,

de Olwen Wymark,

misa en scène de

Claude Yersin

(Foyer, Jusqu’au 5 nov.)

et Lenz, de MIke Stott,

mise en scène de

Michel Dubois

{Gémier, 24 oct/18 novj.

Du mardi aû samedi

à 201)30. Dim. à 15 h.
•'

(727-81.15)

CENTRE DRAMATIQUE
de NANTERRE

D;rp*l r-n XAïlfE

DaisDCUu 10(Si 2lfr-DÔLipk30
. Belgril» IawB,3l«vnrnpu

» r •

THEATRE DE POCHE
UONTFARNtSnF a-

damnée*ouvDunwr

Le Théâtre 347
20 :

”

f
' : j C t; wy-vxl - 7 S C! \j

• * t
:

A. b' L S

/;Deî qualités
assez rares et vives J"

Colotte GQDARP ;lf MONDE;

MAR1GNY - Cie VALERE DESAILLY

< Retenez votre souffle... et

vos places »

LE CAUCHEMAR
DE BELLA MANNINGHAM

de F. DARD, cTaprès P. HAM1LT0N - Mise en scèrie : Robert H0SSE1N

FRÉDÉRIC DARD - ROBERT HOSSEIN

UGC BIARRITZ - MIRAMAR - PARAMOUNT MARIVAUX - RICHELIEU
UGC DANTON - UGC GARE DE LYON - PARAMOUNT GALAXIE
MAGIC CONVENTION - MISTRAL « PARAMOUNT MAILLOT

ÀRTEL Créteil - BOBIGNY - PARLY 2

L’argent des autres

CONNAISSANCE DU MONDE

SALLE PLEYEL : DEKHIEBE SEANCE : DIMANCHE 29 OCTOBRE, A 14 h 38

A |_ |
JOYAUk DE L'ASIE

RTS Jérôme DELCOURT
OR Mamart pttjjle 6* 3JX» ka n tsar d'n des pus
|'IK08NESI£. Urb ptentée riaa n nhen da rytAmn «t
sacrées an dracaas da lHa da Enuda Des teae fa

. OE BAU AUX ILESE U MES DE FUMES
tua pp Ai MMda t

FLEZEL - Dimanche s nof, à 14 h. 30 ; manu 7 noTn il$Ii.39et&zlb.

O CALIFORNIE
B£ett

SL
ram GUY THOMAS

LES U.SJL SUPER STAR - L'ÉTAT DE LA NOUVELLE RUÉE VERS L'OR
LA GRANDE NATURE RETROUVÉE - UES JEUNES À LA RENCONTRE DE L'OUEST

DROUOT
Rive Gauche .

4 . .
•

Ge des Commissaires Priseurs de Paris

GARE D'ORSAY - 7, QUAIANATOLE-FRANCE
75007 PARIS - TéL 544-38-72 - Télex270906

LUNDI 30 OCTOBRE (Expufttn nmodl 28)

S. 2. - Uvtes et Autographe». I Art 1900. — U* Ogex. l
M* Dearberyue. MM. Chrétien. I IL Mardlhac.

S. 2. - Unes et autographe». Art lfiOO. — H* Qgo. H» OaJUO.
* Deorbezgue. MM. Chrétien. IL Mardlhac.

S. 17. - AmeuWemanU M» Bote-
S. 4. - Bons meubles autans et- girard, de Beecfcerctn.

d& style. Mi* Mer, Picaïd, S. sa. -. Taùtx, -pâte» de verse
I ezoentlozuulles de Marinot. Otzlets

S. 12. - Dessins et tableaux mort. I d'art. M* Banda. •
^

.

'

LUNDI 30 et MARDI 31 OCTOBRE (ExpasîHoâ samedi 28) .

S. X. - Monnaies grecque».
[
français. H* Kenxnd/M Vlnehnn.

romaine», ganlotaaa - et royale» | M“»“ Berthsloe et Qnyonnet.

MARDI 31 OCTOBRE (EnpoaitiMi lundi 30)

S. 3. - Projets d’affiches ortglnx S. 14. - Art précolombien, et
Tahtr suc. et mod. Bijt Argenter, océanien. M* Cornette de Saint-
Bon mobilier. M* WapUsr. . . . Cyr. U. EoudUIan. . .

. VENDREDI 3 NOVEMBRE ; (Exposition Jeudi 2)

S. L - Bons meuble». Fourrures. S. 8. - BibL, Meuble» et Objet»
M“ Unnin, OnlDoiuc, BaEtetaad, d’art. M* Couturier Nicolay.

'

Tailleur. S. 28. - Meubles. .Objet* d'art.
Argenter. Bijoux. B*“ Poecbetean.

*• 4- - MeubL m* Ctiamtaeliand. peSchetcàu-Badin.

Rndtt annonçant les ventes de le semaine
- ADKB, PICARD, TAJAK, 13. rué pavarfr (75003), 742-95-77
- BONDIT, 17, ras Drouot Ç75009). 770-38-16.
- bolsoibahD, DB HEECBebxn, Z me da Provence (75009).
770-91-56

- ÇBAMBKL1AMD, T. rue Roealnl (75009), 770-18-18
• COBNEXTE DE SATNT-CYB, 24. avenue Oeorge-V (79008), 339-15-27
COUTURIER NICOLAY, 51, rua de BenetfUuau (75907), 555-85-44

- DEURBSRG0R. 262, boulevard Saint-Germain (75007), 556-13-43
XAPBPf, GÜICLOlIX, BUTFETAUD, TAILLEUR («nrinn n am

m

RHKTMS, LAÜBIN, L roe de Ulle .(73007). MO-34-I1-
'

- CKMEft. 22, TU6 Drouot (75008), 523-39-86
• PBSCHETEAD, PBSCHETEAÜ-BADnï, 16, rue de la Orange-Batelière
(73000), 770-88*38 •

• RENAUD, 6, nie de la Grânge-Batellire (75009), 770-48-95.
WAPLER, 1, place du Calvaire (75018), 252^21-32.

71 yAK»in
ffléatres ou des sales

Les salles subventionnées

Coppâlla.

LE M08DE IIF0R1IIT10HS SPECTACLES»
7043020 C&gRO graapées) et 727.4234

(defltBuresàîü heures;

Odèon, 20 lu 30 i Tnvonu&
Petit Odèon, 10 h. 30 : lo Pavillon.
Balthasar ; 21 h» 30 ; 1& Star des
oublis.

XEP, 20 h- : le Silence te organes ;
Painur Life (fllma).

ÂiUA

si

CENTRE
rs=iB DRW^sMlQUE

DE Lf\COURNEü'Æ

30 OCTOBRE -26 NOVEMBRE

Chapelle de la Sorhoane. de
' 12 11 & 18 h. : Sho. calligraphie
oomampotatee lipontte .

Musée, des arts déconrtu^ de
il h. à 20 h. : .Béa, espaee-
tczhps an Japon-.

MUSIQUE
Chapelle de' ta Sorbonne»
20 h- 30 : Sxrto et percasdom
(Fukuihl» Tenaka» Tujlta* et
matiqize tradlthumeOej, - ..

CREATION EN FRANCE
à LA COURNEUVE

LES.

DEUX

NOBLES COUSINS

Espace Cardin, 20 h. 30 : Ffcttffe.

Athénée, salle Lnxh - Jotriet»
• 20 1l-30 - Oom* JtnzL.
Saint-Denis, Théâtre G.-PhUlpe,
.L 20 Zl 30,: la Table. —

«181

DANSE
20 t 30 rM, Bajÿcimlhov et
les Ballets de Manêllle R. Peut
(la Dama de pique;.

(THE TWO NOBLE WNSMffl)

La dernière oeuvré de

de W. SHAKESPEARE
- m.ej, Pierre Constant

CENTRE CULTUREL
JEAN HOUDREM ON" mi*

a e r-. ao a u G é n é ra î - L ^c r

93 VP0 La Courneuve

•[GfT.it. v.n ' ‘c 836.11.44

MONTE-CARLO - RACINE - 14-JUILLET BASTILLE - 14-JUILLET PARNASSE
U r. Filrr: de

Peter Hcmdke
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*,
E“ *t) : Paramorant-

Opér», fl- (073-34.371, JUSQU'A J.L’EMPESE DE LA PASSION (Jap,
{^T> : „_D O C- Oûéon. V

(325- ,1-08) ; Balzac, 0» (358-52-70) ;JL : Otama. 3- (233-39-36) ; O.Q.C.Opfei. 8- C251-50-32)
< A- v-°-> : D-Q.C. Danton,

(329-42-02) - Paris, 8- (359-93-)»] ;
vJ. : U G C. Opéra, 2- (261 -50-32) ;

_ St
S2i® RaaoaU- lA* (320-38-98). ‘

Lj
) j.

FF^1E GADCBERE (AU.. va)r
14-Juillet-Parnasse, G* (320-58-00) -

Racine, 6* (633-43-71) ; 14-JuUIet-
Bnstlne. Il* (357-90-81).

LA FEMME LIBRE (A-, rn.) s Palais
«les Arts. 3» (272-02-98).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR
(A- * o.) : Cluny-Palace, 5» <033-
07-70) ; U.G.C. Mftrbeui. B» [225-
*7-19l : *-* ‘ D.O.C. Opéra. 2»
(261-50-32).

FJ.S.T. (A-, V.O.) : Studio Alpha. 5*
(033-39-47). jusqu'au ao ; Public»Champ* - Elysées» 8» (720-78-23).

2° : Para^oooot-Odéon.
0" (325-59-83), Jusqu'à J. ; vJ. j
ponuuount-opéra, 0« (073-34-37) :Foramouat - Uontpuause. 14*
(326-22-17).

GENERAL. NOUS VOILA (Pr) •

ABC, > (238-55-54) : Berlitz, 2e

. (742-60-33) ; Montparnasse 83 . B-
(544-H-27) : Boequot, 7»' (551 -
44-tll : Balzac,. B» (3H-52-TD) l
Colisée, a- (259-29-40 ) ; Pzueetts,
13* (331 -90-88) : Gaumont-Sud.
If

.

(381-51-101 ; Cllchp-Pathé. 10e
(SU-Î7H1); Gaumont-Gambetta.
20e (797-02-74).

GntL fuienDs (A-, e.o ) : Saint-
Germain-Villa**, 5s (833-B7-59) ; .

Elysée» - Lincoln. 8> (389-36- 14):
PamsssisEU 14e (329-83-11 ) : PLU
Saint-Jacques. 14- [089-63-42 >.GOODBTB EMMANUELLE (PrJ
(••> : Fanaisunt-Opéra. 9». (073-
34—

S

7 l

LE GRAND FRISSON (A. VjO.) :
D.G C. Oâfton, 6* (325-71-08) :
Luxembourg. S* (033-97-77) ; Biar-
ritz. B- . (723-89-23) ; «J. : Rlo-
Opéra. 2> (742-82-54) ; ErmlMRo. B*
(359-15-71 ) ; Ü.O.C. Gobeiins. 13-

(331 >-06-l B) ; Bienvenue - Montpar- .

noase. 15* (544-28-02 ) ; Murat, 10*

<288-99-75) ; ToureUea. 20- (636-
51 -88 ) (sauf Mar.).

GREaSE (A-, vjo.) : Samt-Miehal. 5»
(325-79-27) ; Elyèéas - Cinéma, 8*
(223-37-90) ; Matignon. B* (359-
92-82) ; *.f. ; BelBer. 9* (770-11 -14 )

•

Richelieu. & (233-56-70) ; Athéna,
12* (343-07-48) ; OaamonVSUd. 14*

'

(333-51-16); Montmarnwi - Pothé,
14* (322-19-23) ; CUehy-Pathé. lfl*

1323-37-43).
(/HOMME DE MARBRB (PoL. TA) :

. HAULftfeuilto, S* ( 885-7SKtt) s Éy-
*éoa - Ltnoolxu 9* (359 - 39 - 141 ;

l4~Ju])l0t~BafftUlft. II* (357-90-91) ;

Pimufln. H* C339-0-1U; *£> :

FruçftU. 9" (770-33-98). . .

.

xmam &'ON cocvwt nu
fJ.) f”)

'

PftraOoaDVMirlvftiu,
2» C743-83-40> : PnnuQoant-MMt-
pftrnuse. 14* (329-22-17>-

JE BUIS TDRD9. HAIS- JE U
SOIGNV (Pr.) : Norman*!* 9"
(359-42-19) : Paramoont^Opéiu 9*
(073*34-37) l IffUmmar. 14* (Wfc
69*52) ; ParimciuxU - JkbJÜo* 17"
(759-34-20* JODQU'fr J..

JUDITH THBlfcPAUVE (Pr.) : Saint-
Germain Huchatte. S (933-87-59) ;
Afontparnaeae 93. 8" (544-14-27) ;

tfansxui). 9* (359-92-921 ; Oan-
monvOpèra, P (073-95-48) ; Gain-
bronn* 25" (734-42-99).

KOKO. UB GOKILLI QUI . PARLE
(U VoO.) : 9>lQWADdrMa*Art0, 9*
(326-43-13) î QjséN - Point - Show.
8" (225-97-29)*

IAST ffALTZ (U TjOJ : J. Cocteau,
5« <033-47-92)»

•'

r-... r r

GEORGE-V - BERLITZ - OMNIA - MONTPARNASSE-83 - CÙCHY PATHÉ
GAUMONT SUD - FAUVETTE - STUDIO DE LA HARPE

MULTICINÉ Charapîgny - PARINOR Aulnay - GAUMONT Ëvry-Argenteiiii

SYIVKD 1ABET irtraBa

HB>WGUYBET
CLAUDE PlffLÜ

MICHH. GALABRU

r.ror\

p
un fin de

CHRISTIAN GION

MAURfflMKKWIN
CLAUDEJADE
etiapartaxsionde

U£Uî Vt
I :L-i

’Hj
X JACQUES BAR

*JEANA«CNaCA£AD6CJ AbMloeim-taa^bRHAMKmiU^ KlK»dOif|ltf2imMl|<|l!lkjM
(bmuo ùéiuid sRWOoa-tKPB*UrtOcw«

GAUMONT AMBASSADE - FRANÇAIS - GAUMONT RICHELIEU - WEFLER PATHÉ
GAUMONT GAMBETTA - VICTOR-HUGO PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT
CONVENTION - FAUVETTE - ST-GERMAJN STUDIO - UGC ODÉON - UGC BIARRITZ
VELIZY . AR1EL Rucîl - BELLE-EPINE PATHÉ TWab . GAUMONT Erry - PATHÉ Champigny

CLUB Maisons-Alfbit - TRICYCLE Asnières - FRANÇAIS EngMen
PARINOR Anlnay-suus-Bob - PARLY-2

é .

- * 'a

LA CRITIQUE UNANIME
m

mm (/ne nouvelle "Grande Vadrouille*!., beaucoup de talent

mis au service» du rire, du fou rire,du rire heureux.
Robert CHAZAL
FRANCE SOIR

" * % " m

Félicitons-nous que cefilm soitfrançais. S'ilvenaitd'Amé-
rique, on nous Je donneraiten exemple.

• Jean de BARONCELL1
LE MONDE

Que d'aventures plus drôles les unes que les autres et

que de personnages truculents rencontrés au hasard de
leurvadrouille!

Robertmonange
LAURORE

C'est un nouveau triomphe pour le *Comicoury*.
Pierre BILLARD
LE POINT

LA CARAPATE est un film désopilant de boiut en bout.
Merci Gérard Oury. •

. Jean ROCHEREAU
LACROIX

P

^ LA CARAPATE est un très grand moment de cinéma

comique.Que ceuxqui n'y rirontpasmejettentlepremier

P3^— François CHALAJS
LE FIGARO MAGAZINE

LA CARAPATE, un film tonique, à voirenfamdle^^
JOURS DE FRANCE

Le talent chaleureux de savoir nous plaire. ^^
VSJ?.

m

SPECTACLES
Mimnoer hxpmw (a* vaj r~> :

StutfSo de ta. Coatmowpt. 5" (325-
78-27) ; -19KHSOW 8" I3SMG-92) i

wf. : KtcbollPU. 3" (233-59-70 s

tfontpirnMH 93, 9" (544-14-271 .

MOLIERE (Fr) (2 ptftlN) ; Zmpé-
rl&L - 2" (742-72-52) : Ofttzmons-
XUvo-O&UCfce,' 8- (548 - 29 - 88) :
HkutefenlUe. 9" (933-79-38); Praom-
wiyêm> t" (723-7I-U) : dmbcotme.
15" C734-24-99). .

MON PREMIER AMOUR fPrJ
BCarbeur. 9« (225-47- 19).

LB9 NOUVEAUX MONSTRES (XL
va.) : ClnocHe Silnt-Qgnnixa» ff*

(633-20-92).

LES ORS SAUVAGES (L, -æ) :

UeretU7. 8" (225-75-00) ; r. C. :

C&prL 2" (508-I 1-99)» PAnmotsot-
OpéTA. 8" (073-34-37). PAnunoom-
OaUlaIb. 13" (580-19-03). Pata-
aocuoi - Monsparamasa, 14* (329-
22-17). pATAmount-tfAUloc» 17^

(758 -24-24 ), 8#CrétASL. 19" (209-
71-33). Joequ’à J. : Ptitblleta-
MAtisnoD, 8" £359 -31-97) ; Pata-
mouni - Orléazut 14" (540-45-91 ) ;

CoQVAaUon-SAlot-ChArtaa. 15" (579-
33-00).

FETER ET ELLIOTT LE DRAGON
CA_ v.o ) ; BIaxtUs. 8" (723-99-23),
(v^) : Rex. 2" (239-83-93), 0.0 .0--

OtfeOZL 9" (325-^71-08). Ermitm^e,
9" (35S-15-7X). 1a RoyAtas 8" (295-
82 99), ü.O.C.-Oobellas. 13" (331 ~

09-191 . MlmmAT. 14" (320-89-52),
Mistral. 14" (539-53-431 , Magie-
CoqtantKuL 15" (828-20-94 ). NApo-
léon, 17" 1380-41 -45).

POUR UNE POIGNE DE CACAHUE-
TES (Pr.) : Le Marais. 4" (278-
47-99).

LE RECIDIVISTE (A, vjR) : Clixxiv-
Ecolee, 5" (033-20-12). MsrbetU.
8" (225-47-19).

RETOUR (Ai tj>.) : TempUazs, 3"
(272-04-59),

Les films nouveaux
D8RNTER AMOUR, nia Italien
de Dtno Staé |»a) : Quin-
tette. S* (033-35-40) ; Elyséea-
Uneoln, 8* (359-38- 14) ; Mon-
te-Carlo. 8» (22S-0S-83) *. POt-

! QMiiltra.
je.

(339-83-11). (vX)
Berlin, V rT43-6D-33) ; Saint-
Lazare Puquior. 9* (397-
35-43) ; Nation, 12* (343-
04-67) ; Famasslen. J 4» (339-
83-11) ; CHumont-Convention,
LS* (828-42-27): CUchy-Ptvtbé.
18* (522-37-42 ).

LE PARADIS DES RICHES, film
français de Paul Barge : Ma-
rais. 4* (278-47-86 ) Le Clef,
5* (337-90-90) ; Panthéon, 9*

(033-15-04) : à partir di J. :

Olympia, M* (542-07-43).
LE PION, film français de
Christian GJon : Omnla, 3*

(233-39-36) : BerUte. 3* (742-
60-33) ; Studio ds la Harpe,
5* (033-34 -43) : Montparnasse
83, 0* (544-14-27) ; Fauvette.
13* (331-38-88) ; Gsumont-
Sud. 14* (331-51-18); CUchy-
Pathé, 18* (522-37-41).

LA CAGE AUX FOLLES, film
français d'Edouard Molinsro :

Rex. 2* (236-83-93) : UB.C.
Opéra, 2* (261-50-32) ; Cluuy-
Ecoles, 5* (033-20- 12) ; Breta-
gne. 6* (222-57-97) ; Norman-
die. 8* (359-41-18) : Lumière.
B* (770-64-64).; U.GC. Gare
de Lyon. 12* - (343-01-59) ;

U.G.C. Gobai) us. 13* (331-

06- 19) ; Mistral. 14* (539-
1.82-43 ) ; Murat, 1<P (288-99-75).
LA BALLADE DES DALTON,

film français de René Goa-
clnnpy : Berlits, 2* '

(742-
60-33) ; U.G.C. Danton, 6*

(329-42-82) ; . Marlgnan. 8*

(359-92-62) ; Mode laine. 8*

(073-58-03) ; Diderot, 12* (343-
19-29) : Moutpanuuw-Patlié,
14* (328-85-13) ; Qaumont-
Sud. 14* (331 -51 -18) : Cam-
bronne. 15* (734-42-96) ; We-
pler, 18* (387-50-70) ; Gau-
mont-Gambette, 20* (797-
02-74 ),

LES REFORMES SE PORTENT
BIEN, film français die Phi-
lippe Clair : Rex, 2* (236-
83-93 ) : U.G.C. Opéra. 2* (281-
50-32) ; Rotonde. 6* (633-

' 08-22) : . Ermitage, 8* (359-
15-71) ; Clnémonde-Opéra, 9*

(770-01 -90) ; U O C. Go» de
Lyon. 12* (343-01-89) ; O.G.C.
GobeUns, 13* (331-06-19) ;
Mistral. 14* (539-52-43) ; Mu-
rat. 16* (288-99-75) ; Secrétas.
15* (206-71 -33). .

A partir de vendredi :

MORT SUR LE NIL, (Cm azné-
. rlcaht 1 de John GniUennln.
V.o. : Studio Médlcla, 5* (833-
25-97) ; Poremonnt-Odéon. . 8*
325-59-83) ; Paramounc-Ely-
aéee. 9* (339-49-34) ; PnbU-
cla-Hatlguou, 8* (339-31-91) ;
(VJ.) : Caprl. 2* (540-11-69) ;
Faremount-Martvaux, 2* (742- :

.
83-90) ; Paramount-Opéra, 9*

(073 - 34 - 37), Paramoant- Ga-
j

laxle. 13* '
(580-18-03) ; Pora-

mount-Gobeüns. 13* (707-
12-28) ; Faramottnt-Orléaua.

- 14* (540-45-91 ) : Paramount-
Golté. l«* (326-99-34); pua-
mount - Montparnasse. 14*

(326 - 22 - 17) ; Conventlpn-
. Bolnt-Chorleo. 19* (579-33-00) ;

Paramount-Montuurtn, 18*
'

(608-34-25).
A' uartfr dn mardi 31
LE PRIVE DE CES DAMES, film
.américain de Robert Moore.
Na) : Studio Alpha. 9 (033-

39-47) : PubUeta-Cbampa-Bty-
éea. 8* 1730-78-33) ; (vJ.) :

Caprl, 2* (508-11-89) ; Para-
mount-Opéra, fl* (073-34-S7) ;

Paxamount-Montpamassa, 14*

(326-22-17 ) ; Pazamount-Ga-
laxle. 13* (590-19-03) ; Para-
mount - Maillot, 17* . . (738 -

21-34) ; Moulin-Ronge. 18*

(608-34-23).

LES RINGARDS (PrO lBox.JP (336-
83-93). U.O.C.-Opéra, 2* (281-

50-32). Bretagne, 6* (222-57-97),

Biarritz. 8* (723-89-23). U.G.C.-
Gare-ds-Lyan. 12* 1343 -01 -59

1

. Mis-
tral. 14*. (539-53-43). Secrétas. 19*

(206-71-33), parla. 8* (359-53-99).
SONATE D'AUTOMNE (Su&L. va) ;
Quartier-Latin. 5* (326-84-65). Hau-

. tefenllle. 6* (633-79-38), Ooumant-
Chompe - Elyséea. 8* (359-04-67).
M&yfalr, 16* 4525-27-06); Pamaa-
elen. 14* (329-83-11) ; 'vJ. : Xmpè-
rln), 2* (742-72-52). Nation. 12*

(343-04-07), St-Laxare-Paeqular, fl*

(387-35-43). Montpamoaee-Pathé,
14* (322-19-23),. Gaeunont-Ccmveii-
tira^ 15* < 828-42-27), CUchy-Pathâ,
18* (522-37-41 ).

LS TSMOW (Fr.) (*) i UÆJCj-
CaUsée, fl* (35»-2»-46).

LA TORTUE SUR LE DOS (Fr.) i
' 14-jnlllet-Pamaw, 6* (328-59-00),
St-André-dSOrArt*. 6* (326-46-18).

UN SECOND SOUFFLE (Fr.) : Marl-
- gnan, 8*. (S59--2-82). ,

. _yS-T MAMAN (Fr4 r BerUtx, 2*

. (742-60-339, SyMeà-Polnt-Show, 8*

(225-67-29). Saint-Ambroise, 11 *

(7WM»-10> tttf mardi). Ternes. 17*

(380-10-41).

ÉCHECS

XXIIP JEUX OLYMPIQUES
Les vingt-troisièmes jeux olym-

piques d’échec (Improprement
baptisés Olympiades) ont débuté
le jeudi 26 octobre à Buenos-
Aires. Ce sont les véritables
championnats du monder par
équipes. Us rassemblent quarante-
six formations masculines sur
quatre échiquiers et vingt et une
féminines sur trois.

Le champion du monde Ana-
toly Karpov. fatigué par son
match de Baguio, sera présent
mais ne conduira pas l’équipe
soviétique qui sera néanmoins
très Impressionnante avec, à sa
tête. Spassfcy et Petrosslan, tous
deux ex-champions du monde.
Une nouvelle fois le seul problème
sera de savoir qui sera second.

On ne sait pas encore si Ylctor
Xortchncd conduira, comme U en
était question, l’équipe helvétique
puisqu’il est désormais citoyen
d’un canton suisse. Notons d’autre
part que la Chine participe pour
la première fols à cette compé-
tition et les résultats de cette
équipe serait suivis avec un vif
intérêt.

L’équipé de France est compo-
sée d’éldo HaXfc, maître Inter-
national, Nicolas Qlffarâ, cham-
pion de France 1978, Emmanuel
Prelssmann et Louis Boas. Sup-
pléants: Didier Sellas et Jean-
Claude LetzeHer.

£>es Jeux se dérouleront en
douze rondes à raison de trois
rondes par semaine jusqu’au
14 novembre.

-

Un retour de Fischer?

Le monde des échecs est d’autre
part agité par l’annonce d’un pro-
bable retour à la compétition de
l'ancien champion du monde,
Bobby Fischer, après six ans
d’absence. Il ne participera pas
aux Jeux olympiques mais envi-
sage de disputer, an printemps
prochain, un match contre le
grand maître yougoslave Gligoris.
Mais 11 pose ses conditions : rece-
voir un million de dollars, qu'il
gagne ou qu’il perde, jouer jusqu'à
ce qu'un des adversaires gagne
dix parties (les milles ne comp-
tant pas) et disputer la rencontre
dans une salle séparée des spec-
tateurs qui ne pourraient suivre
le tournoi que grâce à la télévi-
sion.

Est-ce le retour de celai que
beaucoup considèrent comme le
plus fort Joueur du monde ? Alors
qu’on demandait à Victor Kart-
chnoi , qui disputait une séance
de parties simultanées à Hong-
kong. s’il pensait que Fischer
pourrait redevenir champion du
monde, l'adversaire malheureux
de Karpov répondit ; « Sans au-
cun . doute, très facilement. »

COMPRESSIONS D’EFFECTIFS A «TÉLÉ -STAR
La Compagnie luxembourgeoise

de télédiffusion (R.T.L.) vient
de constituer une société, France
audiovislon presse, destinée à
faciliter d'éventuelles prises de
participation du groupe dans des
sociétés françaises de communi-
cation et d'édition. M. Bochko
Givadlnovltch, directeur à la
CXuT., directeur général de la
SA. Hküradlo (filiale à 100 % de
la CX.T.), a été nommé P.-D.G.
de France audiovision presse,
société anonyme au capital de
4 millions de francs.
La CLlT. détient actuellement

51 % des actions de la société
éditrice de l’hebdomadaire Télé-
star et 42 % du capital du quo-
tidien dijonnais le Bien public

.

Télé-star, créé il y a deux ans
par le groupe Week-end — et
partiellement racheté par la
CJi/T* — fait l’objet actuellement
de licenciements économiques.
* On demande sept têtes sur. une
rédaction de quarante - quatre
salariés fjournalistes et employés)
pour inaugurer une nouvelle
maquette, précise l’intersyndicale
de l’hebdomadaire. Ces licencie-

ment& économiques ne sont pas
les premiers. Il y en a déjà eu
neuf en juin 1977, un en août
1377, et deux en novembre 1977. »
En signe de protestation, la

rédaction a observé deux grèves
partielles le 18 et le 24 octobre,
en attendant la réponse de l’Ins-
pection du travail. Télé-star dif-
fuse quatre cent cinquante mille
exemplaires.

UN mu
POUB « PARS • MÉTRO >
Paris -Métro, Journal anglo-

phone ^affirmant c magasins, du
Paris vu par les Américains qui
font Paris), invite le lundi
20 octobre, à partit de 22 heures,
ses lecteurs et tous ceux qui
veulent l'aider & surmonter ses
difficultés financières. & donner
120 francs & l'entrée du Palace.
Pour ce prix, ils auront à boire

et & danser, ils auront Marflyn
Johnson, en relâche de Harlem
années 30, Sugar Bine et la blonde
reine de la mât : Ingrid C&ven.

Cessation de commerce

liquidation
totale

des stocks de prêt-à-porter luxe (homme)

Prix sacrifiés
Imperméables - Costumes

et sote, soie.

Pantalons - Vestes pure laine
. laine et caskmere, soie
Chemises - Pulls - Cravates

Vêtements cuir et peau
Rayon sportswear

AUJOURD’HUI
et Jhb Minais, 9 h 30 â 19 h sus iNmrapflOfl

iiuél m saowfi Mu

Monsieur Neuville
183. rue SamL-Haaari (entre Pyramides et /biais-Æoyai)

m
êiï

Bureaux,
terrains et locaux

industriels ?

SVilles Nouvelles
5solutions

pourvous installer
CERGY '-» 1

PONTOtSE

\
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COLLOQUE INSTITUT

Féodalités méditerranéennes U SÉANCE PUBLIQUE DES CINQ ACADÉMIES

Qu’est-ce que la féodalité ? H y
e trente, quarante ara, que dis-je :

H y a vingt ans à peine, les his-

toriens répondaient sans trop hésiter,

ils 'parlaient; bien sûr, d’une aristo-

cratie militaire exploitant.par Je pou-
voir seigneurial le peuple paysan.

Us parlaient surtout d'un réseau de
contrats emprisonnant, disciplinant

tant bien que mal cette classe domi-
nante.

par GEORGES DUBŸ <*)

Ils décrivaient des rites : s’age-

nouiller, tête nue. sans arme, en
posture de soumission, placer ses
deux mains jointes entre les mains
d'un autre ; puis se relever, parier,

prononcer à voix haute la formule
d’un serment — un système de
gestes et de paroles, gestes d’hom-
mage, paroles de foi, nouant ramitié

entre deux hommes, le seigneur et

le vassal, tenus de* sa défendre et

de s'aider mutuellement ; en tout

cas de ne se point nuire. A ce
système rituel venaient accessoire-

ment, éventuellement, s'adjoindre’

d'autres rites, ceux-ci nullement spé-
cifiques, par quoi ie vassal était

investi d'un fief, recevait la jouis-

sance d’un bien l'astreignant è ser-

vir. Longuement poli par des érudits

de formation surtout Juridique, un
modèle e'ètait imposé aux historiens,

tin modèle simple, celui d’une féoda-

lité « classique » dont on pensait

qu'elle s'était mise en place entre

la Loire et le Rhin, dans le vieux

pays franc, carolingien, et depuis
là transplantée. Imparfaitement dif-

fusée. parmi (es provinces périphé-

riques.

de citée, de monnaie, .de marins,

de notaires ? Lee hasards' seuls d’une

colonisation militaire avaient pu çà
et I& imposer l'usage du fief et de
l'hommage. Les Normands de Sicile,

las Etats latins de Terre Sainte ? Des
« féodalités d’importation ». .

Or voici que, dans les aimées
récentes, se sont découverts une
Provence, une Narbonnaise. un La-

tium remplis de chevaliers feuda-

talres, une Catalogne non moins
féodale, plus féodale peut-être que
la Normandie, et d'une «féodalité»

parfaitement autochtone. Révélation.

Elle tient d’abord è ce que s'était

effritée l'hégémonie longtemps dé-

tenue par l’érudition allemande;

nais, français et italiens surtout, mais
aussi .anglqte, . espagnols, israéliens,

russes et. américains, pour que cha-

cun exposé! les fruits de ses récents

travaux. L'éparpillement était à
craindre; l'étalement, côte à côte;

de petits tas d'observations ponc-
tuelles récoltées en autant de jar-

dins dos. Mais ce fut un très bon
colloqua. Un vrai, où Ton ne s’écoute

pas parier l*im après rautre, où Ton
parlait ensemble, où Ton confron-

tait où l'on discutait Des partici-

pants assez peu. nombreux pour
s'asseoir tous autour d'une table.

Jeunes et vieux mêlés, soustraits

pour une fois & la domination du
discours mandarins). Exemplaires,

couverture superficiels. Ené s’est I Q ÜUIIIIJ
plaquée sur les structures visantes

"
de la sociabilité, dont la nature était '

domestique; famUtate. Parmi ces flQO O
guenrlms cavaliers ressemblés autour

;
IlUw. H

du château, se partageant les profits
’ "

.

de la seigneurie; 'la* rapports, de L’Institut de Fn
révérence et da dévouement se ti*-. pas» en dépit des i

salent naturellement entre les vieux en
f
emü^^?rp?Ia,

et les jeunes; antre les nourricière 2

i

et les nourris, dans le cadre de fa

La complémentarité des lettres

des arts et des sciences

belge, parisienne, sur. ce territoire Infatigables, résistant aux séductions

Au sud de rEurope, .11 n'apparals-

salt pas que la féodalité eût poussé
des rejets vivaces. Comment la

greffe aurait-elle pris dans 'ce pays

de recherches. Elle tient surtout A
ce que rhlstoire sociale est une
discipline fort vivante et qui doit sa

' vitalité conquérante A la passion

d'une pléiade de Jeunes chercheurs.

Des héros, en quelque sorte : quel

espoir pour eux de faire Suiourd’hul

carrière ? Il faut savoir que cette

année, par exemple, les historiens

sortant de l’Ecole française de Rome,
excellemment formés, trois ans du-
rant, aux frais de la République, n’ont

pas trouvé & s’employer dans l’Uni-

versité française, et qu'il a fallu se
battre pour en caser quelques-uns
au moins Id et là. Ténacité, abnéga-
tion, enthousiasma, et des résultats

fulgurants.

Ce fut Pampleur de ces résultats

qui Incita Jean PouHIoux et Georges
Vallet, c’est-à-dire le CLN.R.S. et

l'Ecole française de Rome, è réunir,

sur la place Navone, quarante-trois

historiens de la féodalité méridlo-

d'un somptueux automne romain, à
la tentation de monter vers cinq heu-

res du soir au Qulrinal rêver devant

le lent adoucissement des gîte des
mauves et des ocres.

Première impression. Immédiate —
sans attendre la relecture, téta re-

posée, du texte de ces débats qui

seront très «rite édités par TEteoIe

-française
,
de Rome :

' en premier

lieu, quTI ne faut décidément plus

pariée, de. féodalité «classique», que
le modèle a fart son temps. Qu’Il

n'existe pas non plus de féodalité

«parfaite», ou plutôt que toutes le

parenté et de la coovMafitô dont
les rites de l'hommage, de la fidé-

lité et d« l'Investiture, décidément
ajustés selon les réglons, ns
constituèrent que la redondance
métaphorique bu le complément
Imaginaire.

Ce caractère profond du tissu

social se trouve masqué dans las

pays du Nord par l'épaisseur et la

compacté du revètemant rituel féo-
dal fl est plus visible sur le versant
méridional do la chrétienté latine.

L'Intérêt majeur de- ce cofloque fut

donc de le rendre manifesta
,
et

d’inviter A b détecter - maintenant,
sous-jacent, essentiel, dans te champ
de cette • ISodàntâ que Ton disait

naguère. « classique ». La. rechercha
est donc relancés. Eue sera, je

panse, pli» féconde si elle ne s'en
liant pas, comme ce fut le cas ces
jours-ci à Rome, aux structures de
peuplement et de pouvoir, si tels

prend en. compte également les

représentations Idéologiques, atten-

T.TnfiHtut de France ne réunit
pas, en dépit des apparences, un
ensemble disparate des princi-

pales activités de l’esprit humain,
réparties en- cinq académies. C'est

précisément la profonde unité, la

cohésion centrale de tant de dle-
divergentes, et qui te

seront de plus en plus .an fur et

A mesure de la multiplication né-
cessaire des c spécialités », qui a
été - soulignée., mercredi sous la

Coupole par les porte-parole d’an
mniiMi trois compagnies; Cette
date dut 26 octobre avait-elle été
arrêtée au hasard ? C’est un
25 octobre, en effet, que la loi

du 3 brumaire an IV (25 octobre
1795) a. organisé l'Institut en
classes, avec la mission aupara-
vant défini*» de «. recueillir les

découvertes, de perfectionner les

arts et les sciences ». Un aanlver-

ttles efforts de quelques journaux
gui publient régulièrement des
articles très bien documentés et

de lecture facile, certaines émis-
sions de radio ou de télévision— ».

Il y a aussi le Palais de la Dé-
couverte, « qui doit jouer un rôle
essentiel mais dont Faction ori-
ginale a toujours été freinée par
le manque de moyens». On ditmoyens».
qu’il pourrait être bientôt consi-
dérablement agrandi et rénové—durablement agrandi et rénové-
Et de préconiser, d’autre part,

la vulgarisation, telle qu’il ra dé-
finie, dflj» secon-
datre, ce qui risque malheureuse-
ment de D’être bien accueilli ni
par les élèves ni par les profes-

sont plus ou moins, è leur façon, ttva non seulement aux mots latins

De toute évidence; un même mou- des chartes et des chroniques,, mais
vement entraîna entre la dixième et èr ceux des romans; des chansons,

le treizième siècle fensemble de attentive aux -Images, A toutes - Iss

fa société europônne. De cette impul- formes expressives qtti nous restent

sion profonde, la «féodalité», au et permettent d'atteindre ridée que
sens où nos maîtres entendaient ce cas socléés

. lointaines se firent

mot, l'usage du contrat vassalique d*aRes-mémes et de leur devenir,

et du fief, ne fut jamais qu'une (*) Professeur suCtülègedePmitca.

A part deux Incursions, pour-
rait-on dire anecdotiques, dans
la vie privée des artistes ou les

passions insolites des écrivains-,
collectionneurs — et' encore en
tentant d’en déceler la significa-
tion profonde, — an s’est efforcé
de mire U synthèse, non des
connaissances, ce qui serait pré-
somptueux. mais des disciplines
concourant, par leur complé-

11 ne faut pas confondre
e culture et savoir de spécialiste »,

dit l'orateur en terminant. Car
la culture scientifique « est une
part de là culture de Fhonune
moderne».

Vers un nouveau Siècle

des Lumières?

mentalité, à « recomposer le camr
plexe unitaire de la réalité a*

Spécialisation

et coopération scientifique

La francfrançais

Vo 1 1 !m
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1 La dernière formule est de
M. Jean FUliozat, de l’Académie
des Inscriptions et belles-lettres,

. président de l'Institut (et de la
séance}, qui avait choisi pour
thème « spécialisation et coopé-
ration scientifique ». Cela reve-
nait à poser le problème, tel qu’il
se présentait, il y a un siècle et
demi à une institution réorga-
nisée, .tel qu'il apparaît aujour-
d’hui où la division du travail des
chercheurs les isole progressive-
ment les uns des autres.
Exposé dense et austère qui ne

dissimule aucune des difficultés
auxquelles se heurte déjà l’ensei-
gnement à tous -ses niveaux.
« Heureusement, . la coopération
scientifique est là. Elle n’est pas
nouvelle et se développe de plus
en plus largement », ajoute Fora-
teur qui constate, en faee du foi-
sonnement des découvertes, « un
puissant essor de la philosophie »
qui « peut aider à réconcilier la
représentation morcelée desphé—

On reste dans ce domaine avec
M. Jean Fourastié, délégué de
l’Académie des sciences morales
et politiques, qui, devant Tétât
de la condition humaine et des
récentes découvertes de la science,
se demande si nous ne sommes
pas au seuil d’un nouveau Siècle
des Lumières.
Pourquoi ? Parce que, surtout

depuis 1950. aies sciences expé-
rimentales nous apportent sur
l’univers. Vhomme et la condition
humaine des informations nou-
velles dont on doit se demander
si. à leur, tour, elles n’impliquent
pas une nouvelle révolution de
nos idées et de nos comporte-
ments».
En attendant une réponse à

long terme, l’Académie, dont
M. Fourastié sera alors le prési-
dent, a inscrit à son programme
.de 1979 une série de séances
consacrées à ce sujet. Car la ma-
jorité des humains sont toujours
tributaires des conceptions du
monde du XVLLL* siècle, des
Idées de Jean-Jacques Rousseau,
de Diderot ou de Condorcet, s La
foi dans radian et dans la révo-
lution politique, les oeuvres de
Marx, dé Nietzsche, de Freud, sont
les déductions logiques de celles
de Rousseau, de Loche et de
EeoeL»
Or, poursuit - l’orateur, c il

semble bien que ces conceptions
du monde ne soient plus rece-
vables, ou que du moins eües«mènes aoec Vharmàniz glo- faot? eües

baie - ’ •- !v -- *~¥' - appellent «ne révision sérieuse *.“ * « • _ fl « fl _ m mm

ethôtel:

M. Füliozat déplore en passant
l'information encore partielle des
chercheurs des sciences humaines.
Eh - revanche, : il ' enregistre lés

'succès obtenus par la coordina-
tion d’études fondamentalement
étrangères entre elles : la physi-
que sert l’archéologie ; l’epigra-
phie, par 1’archéomagnétisme, ré-
vèle à la physique du globe des
variations du magnétisme terres-
tre; l’appareil mathématique est
appliqué & l’analyse de phéno-
mènes non seulement physiques
et biologiques mate encore so-
ciaux»

requise déjà par les nouvelles
Informations données par la
science. M. Fourastié en analyse
les symptômes en attendant que
l’enquête projetée contribue à
cette vaste entreprise de remise
à jour des méthodes de pensée
et d'action et de leurs consé-
quences. 4

Liszf et ses enfanta
• Auparavant, et comme en Inter-
mède de ces graves considérations»
M. Bernard Gavoty, de l'Acadé-
mie - des beaux-arts» avait brll-
T LP a> .. r _

j?* . r.'
< T t .. .

- C ^

*v.* ^ '• “ ' •

•4

Quant A l’histoire, qui « est l^nment évoqué l'existence sert-

souvent une science », elle tumultueuse de oet
peut notamment compléter Téco^ * immense musicien » que fut
logfe et la sociologie. Enfin Fr*nz Llszt- s Liszt et ses
VL Füliozat dénonce la séparation fPf311*8 tel était en réalité le
entre les études- historiques 1 an- t™ne choisi Trois enfants natu-

NEWYORK
2565 F SEULEMENT.

BOSTON
2540 F SEULEMENT.

CHICAGO
3250 F SEULEMENT

dennes et contemporaines, -

* Fi» réalité, c’est le présent
qvt est en

.
marche. L’avenir at-

tend et Ü est envahi. Le présent
n’est que la ligne d'avant-garde
qui, jour après four, entame l'ave-
nir et va grossit lé passé qui
l’avait préparé »

relé nés de la liaison du célèbre

S
laniste avec la comtesse Marie
’Aeouit : Blandine, nrri Amnui

....

f’.-.y.*.- ...... .....

AT*F" +-

£ H-V’ -'T
- > .Tfî-tv <*'

Plaidoyer

pour là vulgarisation

d’Agoult : Blandine, qui épousa
Emile Olivier et mourut à vingt-
huit ans ; Cosima, qui fut la
femme du chef d'orchestre von
Bulow, enfant de la maîtresse de
Richard Wagner ; et Daniel, fils
prodigieusement doué, emporté à
vingt ans- par la tuberculose.
Enfants déchirés après la rupture
de leurs parents entre leur mère

Délégué de l’Académie des
sciences, M. André Gtdnier se fait
l'apologiste de la. . vulgarisation
scientifique, injustement décriée.
Il est vrai que « «m nom est

qu'a leur était interdit de voir
teop souvent et un père «étemelfcrop souvent et un père «étemel
vagabond», bientôt nanti d’une
nouvelle égérie avant d’endosser
la 'soutane.
Enfin, M, Maurice Rhelros, an

nom de l’Académie française.

biimtëÊMï-* -zf». fc' Wiwmtt yv“

S„ dxmt ifflTÆS’îi&SS:
r*‘
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??? niveau de Vhom- rairns : mais qui fut aussi celle
«« oouecttonnems pour la«wwvmofe sans préparation par- . plupart imaginaires» tes écrivains-

'

.
to la correspondanceEa^autres^etnples, l’orateur de ^LedT^S^-
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Le taux de change étant particulièrement favorable au franc,
c*est le moment oujamais de visiter les USA.

Profitez donc des avantages qae vous offre quotidiennement
laTWA avec ses forfaits BonneaAffaires Américaines * :

Ils comprennent ràller-retour en classe économie et 7 nuits
dansun confortable hôtel du centre ville ou Hims rm hôtel de
première classe, voire de luxe, moyennant un supplément

Que vous voyagiez pour affaires ou pour votre «gréTn'pnt
,

TWA
sur les forfaits Bonnes Affaires Américaines de TWA.

qipQc&blcsàÿsrfirdaitf novembre, mais non v&labtes
entre le 15 ddczmlxre2979 et b 4 jorvter1078 indoSp
Déparu groupésspetumnesmiAmnn

TWA

du transistor, qui « doit
être aussi présenté pour ütustrer
l’impact de la théorie «tir.Ia tech-
nique : car le transistor n'aurait
pas pu être inventé par un bri-
coleur, füt-a génial ; a sort direc-
tement de la tris abstraite tàéo-
t*
6 des électrons dans

les solides ».

Certes, la science connaît des'
à-coups, mais âle progresse de
façon continue, et la vulgarisa-
tion . doit lui donner sa vraie
Ptece. «Sans aucun triompha-

die doit en montrer les
limites mais aussi la puissance.
C'est un fait qu’a existe aujour-
«Pftuf une anti-science, dont Pac-
ttotté ne paraît pas en déchu.
Au cours d'une enquête récente
sur Ut vulgarisation. 60 % des
personnes interrogées ont estimé
que Pastrologie était une « vraie
science », qifelles plaçaient, d’ail-
leurs, par ordre d’intérêt, bien
avant , l’ensemble des sciences
physiques. »

TWè:

No.t sur rAfiantique fournir, de préférence k des choses physiquement mortes peut
recettes techniques,- des' modes être révélateur de frustration
de penséff çt de raisonnement profonde p.-

fit M. Gulnter cite avec plaisir J.-M. D.

briand, te Cousin Pons, Mknefcte
Salomon ou A _la recherche du
tempe perdu en sait aussi Ixmg
que ie plus grand antiquaire, que
le psychiatre le plus pénétrant,
sur les motifs des hommes
confrontés avec les objets. »
Oui pour la première fois dans

l’histoire des lettres, les roman-
ciers du XEC» et du Ta siècle,
même Victor Hugo avec Je père
Mabeuf des Misérables, ont wih
en scène cette race d'originaux,
se sont étendus sur te dfew de
la vie, sans doute parce que
Balzac, les Concourt, Charles
Nodier, Marcel Proust (de même
que Baudelaire) éprouvaient eux-
mêmes la passion des tableaux,
des livres rares; des meubles
d'époque et de tout ce qui est
offert par les antiquaires.
-Avec la contrepartie critique :

ces écrivains e jaugent l'épaisseur
du jugement esthétique de toute
une- classe de la société, son
mangue de finesse, son indigence
dans te domaine de la création »,

tout en soulignant s à quel point
tout geste accompli à l'égard des

- serf

! ,1

un important
l*KîSr »î, e dans le c
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Internationale BauaussteDurig 1984
• *.*

Berfin projette
• • _

une Exposition Internationale cTArchitechjre
ayantpour thème:

»

JLe centre urbain comme quartier résidentiel*.
•

Ce sera la quatrième Exposition architecturale

berlinoise consacrée auxproblèmes actuelles
en matière d'architecture et cfurbanisme.
Les trois prerraères s'intitulaient:

191 1 L'organisation d’une ville de plusieurs

notions d’habitants

1931 Cités et habitations, à loyer modéré
pejcCité „en fer à cheval" à Beriin&ritz,

Cité Siemensstadt
1957 Jnterbau" - conception d'une «Ville

ouverte', reconstruction du Hansaviertet

Berfin a été chaque fois lé'fieu hospftaTien et - -

1e sujet tout en même temps fournissant cfune
part; comme ville organisatrice des expositions,

le sol nécessaire aux expériences architecturales

déterminant d'autre part, comme lieu, !e cadre de
la discussion sur des idées souvent controverses.

1

•
, . „

L’Exposition Internationale tfArchftecture aura
Beu en 1984. Le programmède rExposition romprencfc
Des prqjeis cfuitHnisme et tfarchitectuïie

distribués en neuf endroits differents de la ville,
:

un programme composé de congrès, de sessions

spécialisées, tfexpositions, de séminaires et de
cours. EBé sera précédée et continuée entre autre

*

par les manifestations suivantes: le bicentenaire
'

de la naissance.de K. F. Schïnkel, [Exposition sur te
r

Prusse dë 1981, la ^uridesgâ|terischau
A
en 198%

et par !e750ièmê. anrjivérsairê de la ville

de Berlin en 1987. -

% »

L’idée formulée pour la première fois en 1929par
Martin Wagner, de .Berlin, ville cTexpositiony

acquiertm regain d’actualité.

BERLIN
Pour organiser

foutes ces activités préparatoires et

complémentaires 9 est prévu de fonder une

.Bauausstelfung Berlin GmbH"
(SARL Exposition cfAchiteclure Berfin).

CetteSociété entrera en fonction au début
de Tannée 1979 et clôturera probablement
ses activités en 1 986. Elle aura pour tâches

derassembler de nouvelles idées et conceptions

en matière cfurbanisme et cfarchâecture,

puis de proposer leur réalisation

dans le domaine politique ainsi qT/envers

fopinion publique, de coordonner les projets

cfurbanisme et cfen superviser fa réalisation.

Elle sera en otrire responsable de [élaboration

et de la supervision scientifique des diverses

phases experimentales prévîtes.
'

La direction de cetteSARL se composera
(te plusieurs menées dont les domaines dé
compétence se différencieront comme suit

— Urbanisme, architecture; modernisation

—Recherche, supervision scientifique;

documentations; relations publiques

— Organisation administrative et gérance

économique

Les tâches de !a direction relèvent donc du
ckxriaine tant cte forganisation que de la .

conception. -

• .
•

La direction revêt la structuretfm Comité de
direction comprenant 4 directeur^ dont fun
sera désigné au poste de directeur généraL .

.

Celui-ci assumera la représentation de la

Société à [extérieur et à [intérieur.
"

m m

Tousles membres de la cfirecfibn devront

satisfaire à de hautes exigences.

Berlin cherche

des candidatsaux postes de directeurs possédant
des capadtés organisatrices, scientifiques

et créatrices, lis devront également faire

preuve 'de vastes expériences dans [m des
domaines de compétence mentionnés, de qualités

de coordination et d’autorité, de créativité

et cfesprit de décision.

La direction se compose
du directeur généra)

ainsi que d'un directeur pour chacun des secteurs
Urbanisme

'

Recherche
.

•

Administration

Les candidatures devront porter sur run des
postes à pourvoir au sein cfu Comité de efireefion.

Les postes mis au concours devront être occupés
à partir du 1erjanvier 1979L

La mise au concours est internationale; -

Le Département de la Construction et du Logement
se réserve la possibilité d'inviter au concours
les personnes lui paraissentsatisfaire'

aux conditions requises.

A titre d'information, la brochure
"

«Préparationet réalisation de [Exposition

Internationale d'Àrchitecture à Berlin en 1984*,

éditée par le Sénat peut être réclamée soit

par écrit, soit en téléphonant

auNo (030) 8 67 49 65 à Berlin

• » a m

Prière d’adresser les candidatures cflci

le 30 novembre 1978 à:

Der Senatorfur Bau- und Wohnungswesen
HarryRistock

WürttembergfscheBtrafie 6-10

D-1000 Berfin 31

emploi/ régionaux

UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS

recherche dans le cadra de son expansion

diplômé d*une grande Ecole Scientifique;

orienté vers des disciplines liées -à Je
gestion des entreprises, débutant ou.

ayant 2 à 3 ans d'expérience.

Après période dé formation en usine

dans un service Informatique,, f
1Ingénieur

prendra des responsabilités dans un projet

informatique au niveau Etablissement

ou Société:

L’importance du Groupe permet d'envi-

sager une évolution de carrière dans des
secteurs d ractîvitôs très variés.

Adresser lettre manuscrite + cy+ Photo <+
rémunération actueIle sois /éf6rpitob
CONTESSE PUBLICITE - 20. av. de ITOpôre

75040 Paris Cedex 01 f qui transmettra.

ESSO-CHIMIE recherche pour lenTorcer l’encadre-

ment de sm service Informatique de Gestion.

OH JEUHE CADRE MFORMATICIEH
Premia» » n»U» «• **rr-Dm^dm-

SSSSSÊarj

«

national. . „

• Ecrire aveo 0*7- a*, phcfto.U s

Bortn du Personnel

unie
Balte

74830

Esso

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

.
IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE

Lânder en m branche

BANLIEUE SUD-OUEST PARIS
Techsrobfi poux tes -

-SERVICES TECHNIQUES

Technicien Confirmé
~

H participera m étroits collaboration sno un
ingénieur à- la- conception Oea. mhnolroi semi-
conducteurs rapides pour gm calculateurs.
Une solide npéckcaoa dans le domaine des mémoi-
res est vivement souhaitée.

. ..

i

Technicien— B.T.S., D.U.T. Électronique.

— Débutant/ -

on ayont 1 à 2 ans d'expérience.
H sera changé de l’étud» de aoûm-ènsemhlea éleo-
troxUqu6B & base de ndcro-pzooéaaeara.

• #

Envoyer C.V„ photo avec prétentions sous n#815M
OONTBSSR Publicité. 20* avenue de l'Opéra»

75040 Parla Céder 0L qul a transmettra.

La Chambre. Régionale de Commerce et dlndnstrh

UN GYOLE DE PRÉMRA1WN
A LA ORÉATIOM D’EKTREPRISÈ

MDDSTRiELLE
L

Examen et suivi des projeta des participants :

Etude' de .caa 'concret* .de création avec des
chefs- d'entreprise, deac créateurs et des
quitta ;

Benselgiiamanw et ntraiti des dpartent :

C3LCL UM DE FRANCE
- a. avenue de Parut 73011 Versâmes.
^ Téléphonai 953-43-38. poste '21*.

INTERTECHNIQUE
AEXONAUtlQUE - ESPACE - INFORMATIQUE

• - recherche

Pour service MhUe-qsaBé ofiioneraHqiie
.

AGENT TECHNIQUE ÉLECTRONICIEN nlv. 111
> • 713>-

titulaire rB.T.- et. FPJl ou équivalent» ayant
expérience JL on£ ans. Dégagé obligations militaires.

AGENT OE CONTROLE ÉLECTRONICIEN
.

'
(RtS. 714)

titulaire du DAP. ou BAP. électronique. Dégagé
\ obligations -militaires» . ...
Nombreux avantages sociaux par accords d'entre-
prise* dont prime da Du d’année. Restaurant

de
de

Service quotidien de casa à partir de :

Porte (TAutmxll - Poste de Saint-Cloud - 3
; Versâmes* Colombes - Porte
plaisir - Gara de Trappes.

' oÿ. avec prétentions,
annonce é Ptttotlon du

INTERTECHNIQUE • 78370 -PLAISIR

LE MATIN de Paris

— ï CHEF DE VENTE! ;1

v _1 CHEF DE -POBUOITÊ

C00HT1EH*, .

- 4 VEMOEURS
•*$>

K '

‘ '*'•** pas tfiépharter x

AXEL, B&BCKRR, Service Pnbllelté,
IN^ ^ ‘me HéroRL 75001 PARIS

Ph«eUdiau/a.
10nMde Lomfc,75002M
directeur

commercial
B ann tiDhcdraq L’AnfanUon efto
tin de ahnieniH déoarticmanll.

Seules moût gfltenwM les cndMilliiss
et

services etU?ub&iât£ Recnrtemcnt.
Adzener C.Y. , photo et ntintisu i
Pierre OlLZCHAO. (smm ph eoafiitentid)
BP 220, 75063 Paris Cedex 02.

Æ.1 * 1 - ^
• (UBCRaOQ Totale isnitit -

il sem répondu à toutes les cnNTOgfwr,

IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE

DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE
(&0OO personnes), rechercha un

ANALTSH PROGRAMMEUR
pour le développement . d’appUcitlons de gestion

en 'COBOL ANS iu matériel IBM 370 sons DOS,
- - •

Une première expérience ainsi que la ennnaii^.q^

de C1CS et RL/l' seront 'appréetésa,

• L
1 UtU de travail s PARIS .

j r*
«Vro photo ss le n* 84.729

.
à CONTB8SB

Publicité. 20* av- de l'Opéra* Psrla-l^ qui trantm.



• * . • I

‘OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. capitaux

UHgn» UUowTJL.
46.00 - S2JB2
11.00 1^68
32.00 38,81

32.00 38,81

3^00 36,61

86.00 9734

nnnoncsi cumscei
ANNONCES ERCA0REE5
OFFRES D’EMPLOIS

DEMANDES D’EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

LemAncoL
27.00

6,00

21J00

21.00

21.00

T.G.

303»
6£8

24,02

24,02

24JE

offres d’emploi représentation offres

# Fromageries BEL
LA VACHE QUI IUT

(GA. du Groupe en 1977 s 2 jnBHards)
recherche pour son süge social

Quartier Salot-Lazare, Paris

lllii ASSISTANT DE GESTION
Responsable des procédure» et do la centralisation
de la comptabilité analytique et des budgets ainsi
que de la valorisation dos stocks (200 minions).

capitaux ou
proposât, com

* I *

appartements vente

40 000 F
Téttptu :

I f 1 > W *

•

T.C Chaîne Impart.
304M et SM-tVOS.

1mm. Ioxxmux s/Jd- riMKh-
gd séfoor dbte, oufe-, bs, téL#

sar. S/Pi- vend. 27 I1M6 hj,
7. HUE LOUIS-DAVID.

rrrrr f7* mmUrn

B0US5Y - ST-ÀNTOfflt
25* gare de Lyon# dans rési-

dence, appt 4 pièces tout cfL
Prix : 190 000 F. crédit 80%.

TEL. i 37891-7».

— Formation supérieure.— 4 ans d'expérience minimum dans la fonction.— Bonnes connaissances pratique de llnCnnnatlque.

uomeiEnmeut huptuéli
bot région partitiene demandes d’emploi

«t RUE OULONG
Très* bel 1mm. pierre de taffio.
2* étage s/ns et cour# soleil,

3 P.* culL w.-Cw i bs moderne#
parfait état. Prix : 280.000 F -

Crédit possible, visite jeudi#

vendredi# 14 fa. 30 * 18 h. 30.

Hauts•cfe-Seftie

Les aptitudes tranlmatton et de coordination aérant
déterminantes-

possmELcns imomnœr

pour expansIon de son lésera
celai. Fixe + commissions-frais.
5e présenter Jeudi 26 et vendr-
27# 10 II* 15# rue de Rome#

2" étage - M. ARDISSON.

eudl 26 et vendr-

t rut de Rome#
M. ARDISSON.

DfflECTlON MARKETEUG-VEUTES
AV. KlEU 6 pièces, «ont cft#

S v.-c, 6* étage, ascenseur#
grand standing - 267-1*33,

Envoyer eozrle. vitae manuscrit et prétention» fa s !

Fromageries BEL, 4# rue d'Anjou — 73008 PAKELJ
/ccrctairc/

Société de services

Activités : Paris et Province

Embauche Immédiatement

ANALYSTES-PROGRAMMEURS
EXPERIENCE DOS OU OS SOUHAITEE

Ecrire N» &32I c LE MONDE » Publicité,
5, rue des Italiens. 79427 PARIS «•).

'

satrm-
nftoDÀtrao

•Niveau ELT5. minimum
pour assurer SECRETARIAT
5ERVICE APRES-VENTE
Nécessite :— Une grande rigueur dans
l'organisation - et le classe-
ment ;— Comprendra le mécanisme
des expertisas pour assurer
la parfaite gestion des
dossier» ;— Sens du contact (essentielle-
ment experts et avocats).

Allemand, diplômé science» économiques et com-
merciales, 14 années d'expérience A tons les éche-
lons de la diatzlbutlOQ et de la vente dont 8 ans
dans le secteur articles de sport. Actuellement
Directeur des ventes et dit Marketing.
Secteurs epactivité : création «t animation ûm
réseaux de vente en Europe et otztts-mer (Apoa»
Etats-Unis), élaboration et mise en œuvre de
conceptions de disfcrfbotfan, organisation, gestion
et vente. Publicité et promotion de vente# rela-
tions publiques. Animation, motivation et contrôle
des réseaux de vente. Coordination des secteurs
de distribution. Préparation et. organisatton de
foire» et expositions internationales, da réunions
de distributeur» et da stages de vmdenxs.

5g RUE FREDERfC-SAUTON
2rJ PIECES et 48 PIECES

visite tes Jeudis et vendras»#
14 h. * 18 b. 30 oo 755-K47.30 oo 75548-57.

TRES
1mm." 78# 2 p.# 57 md, 4a
PX : 520000 F. TéL : 92

(Location possO G

7 000 AFFAIRES A VENDRE
A PARIS ET 120 KM AUTOUR

'!j:3 or:x. ACH'lcrr.nt's. ?r j:
r
;édi. Terrains, gjr^ux. Cj.nr.crrj*. «le.

SAINT-CLOUD %
Tr. go stMing, 52 m2# dernier
étage fT”). VUo parair. Terrasse,
cuisine enUèr. équipée. Parking.Cm Tél. 9 Il-13 IL : 60247-59.Cave. Tél. 9 Il-13 h.

SELECTION GRATUITE PAR. ORDINATEUR
Verrez, téléphonez ou écrivez

ir^i.TV 1

1

rrrrrrrr. n r-i t r_77i

— TYP

ÉLECTRONICIEN ffl
candidats auront tfTmpor-

Lieu de travail c

Port de GennevltTier»
Poste é pourvoir

Rechercha : poste Intéressant auprès da la Direc-
tion générale da la société en France avec respon-
sabilité des activités A: l'étranger ou comme
Directeur d'une société filiale A l'étranger; de
préférence dans le secteur d'articles, de sport»
et des Zodafrs.

Libre en plus tôt z début 1972.
’’

Veuillez me contacter en vous adressant socs
n» 1418 à Bégle-Presse GmbH. Rathenauplats la»

D-0000 FranMürL qui trenansttea.

;

VmtL téféphonez ou écrivezÆk CIMI Tél.227.43.58
Centra d'information. da .

ia Maison de flmmobOtar
37 NSL OL 08 VimaEK. PJWS TF

ia Maison de flmmobOier

i » r^i «T l •_? r- 1 1 —

tant» responsabilités dan» les
domaines d'étude# développe-
ment et fabrication d'apperoü-
iages nouveaux mettant en
enivre l'électronique BF et HF.
Une expérience similaire avec
connaissance da prix de revient

est rivement souhaitée.
Adresser CV. + photo et pré-
tentions é Agence Havas n® 389,K avenue CharleS-de-Gaulle,

92522 NeulUY-sur-SoUw

TéL pour rendez-vous an
79448-16

T28, RUE MOUFFETARD-
DU 2 PCES AU 5 PCES

Visite les mardis et mercredis#
14 h. A ÎS h. 30, ou 755-98-57.

JD. des PLANTES/POUVEAU
Iram. stdg# 3 pces# Ifvtng double
48 m2 + 1 chfare s/couMarâln#
placards# état neuf - CALME,

SOLEIL - TéL 53886*7.

Entreprise presse spécialisée
technfco-éoonom,# V arr„ mk
REDACTEUR (TRICE) début
Dactylo et angL Indîsp. Hbralre
variable. Libre rapidement Env.
ourrtcuWm vite» et prétendons

1

-fflECTSUR DU PUR A LORS TERME

travaux
à façon

au n° &32< tie Monde» Pot.
5# r, des Italiens# 75427 Part»*.
Emplois de l'artisanat du plein
air et des loisirs : dem. une
doc. gratuite sur la revue

FRANCE-ANIMATION (83)
BJP. 402-09 PARIS.

RENTRES
bs UTexpér. i votre servies
Devta gntpiR - M4-S4-W

Expérience approfondie selon tme méthode très
développée et - moderne en prospective des pro-
duits nouveaux et de l*entlronrieimmt. appliquée

S.F.I.M.
STE DE FABRICATION

D'INSTRUMENTS
DE ME5URE

r»cfaerdie
pour ses laboratoires d'études
d'équipements aéronautiques

ENTREPRISE . sérieuses réfé-
rences, 'effectue rapidement tous
travaux peintura# décoration,
coordination tous corps d'état
Devis gratuit 36647-84, 8963842.

(92) FONTEKAY-AUX-ROSES
dans petit Immeuble#

propriétaire vend appartement :
grand séjour 20 m2# 3 chambres
sur jardin, cuisine# bains# w.-c,
chauffage central, téL, cave.

VERDURE# SOLEiL
. dans quartier très calma.

280 000 F.
TEL. : 5004147

le matin pour rendez-vous.

47r -2 DUPLEr%
114 K CARACTERE

Rénovation taxe * ODE. 95-Tfc

OBSERVATOIRE. 5 pces# 1353F,
stdg; 2 chbres s/Jent Observa-
toira# 950JM0 F - 7tt54M3L

SACRE-CŒUR -

Dans bel Immetédé ravalé
Propriétaire vd t P* se u2

tt confort# rénové PT
Prix 265.000 F. Voir sur plaça

6, QSjF, I jeadî-veoiLrSafnedi, 13 à" la h :

Observa-] 6# roe MAURIC&UTRILLO
7054M3L ou TéL an 3S64M9 pr reacL-vs.

ASNIERES 200 m. gare, dans
résidence grand standing. JoU
2/3 pièces# état Impeccable#
calme, libre, de suite# téL
UFF! : 261-8827# poste 442.

IflAMARCK
GRAND STUDIO fout confort

35 rnZ Immeuble - 1972. •

Prix 765.000 F - 32944-61
'

TïïiTTT;

REDACTRICES
TECHNIQUES

ayant da connaissances

cours
et leçons

LA TOUR-MAUBOURG
Petit 2 p. très dahvleftcbenette.
s. bs# cave, iSQJXn F. 556-1046.

l 19B amSL .

61, AVENUE 5ECRETAN

AULNAT-S0US40IS
PLEIN CENTRE

xtre dans petite résidence
I standing# splendide 5 pu
ux 2 a. équipés. 869-2943.

1— * I-V-- - fl r
T — J; Ih

Vyk

8* arrdL

pris Parc, M P, 91 ml tt cft
plein soldl Vend# de -14-4 .48 b»

94
Vaf-cfè-Bame

ELECTRONICIEN

AagLtiter diplômée d'Ostad,
donnerait cours.

TéL : 23347-73, après 18 fa#

« le Monde » pub*
75427 Parte*.

POSITION III A

TOURISME rech.
FUTURS RESPONSABL. AGCE

et ACCOMPAGNATEURS
GROUPE. - Formation assurée.

TéL au 24&9946.

III DEPLCmE
Ml- supérieur, étudiant 1TB, EtwL tte oHne sér* enwL stable,
rech. emploi stable ds établis- Ecr. ip 243 < le Monde » Pub.#

ïment “ Î
h*5î?er- 5# r. des Italiens, 75427 Parte*".

Ecr. n» T 009063 M Régie-Presse,
85 bis, r. Réaumur# 75002 Paris.

mi J ' i'.Ii M

Diplémé ;
Plusieurs années d'expérience
en asseiYissements sont
indispensables ;
De bonnes connaissances en
électronique numérique sont

représent.
demande J. F. 2a ara

rr-AUGUSTlN - 5 pièces rénové#
31 jbeUe réception. 32542-77 -

271-72-80 et 924-îMZ

SAINT-AUGUSTIH
Réception# 4 dornbres caMne
équipée, 2 bains + service#

sole&. 1 .150-000 F. - 266-27-53L

R.E.R. à 300 METRES
3 M 4- P. Immeuble neuf, ? étg.

• Crédit Fonder,
c Ce ..parc du Val-de-Marne »
Botssy-Satm-tjfcger. - Sur place
K à 19 heures ou 723-72-00.

BOIS VINCENNES# R.E.R.
Séjour# salm# 2 dibres# entrée.

recherche
DESSINATEUR E2

t&teria pour châssis et Mie
TOI. : 936-65-02.

Eorlre avec CV. et prétentions
Service du Personnel
BJ*. 74 - 91301 MASSY

IriBUSSEMEKT PUBLIC

recrute par ' concours

UN

ASSISTANT

nnmNrcTDimF
affecté au traitement

automatisé de l'Information

Les candidats doivent être
titulaires du BAC de

renseignement secondaire
ou équivalent

H. XI 11 .a, exp. Cdaté prod.
gd publ.# rech. sft. av^ secL
rég. parts, ou médit 8997840 ou
éa'. n* 6937# « le Monde » Pub.
5. r. des Italiens# 75427 Parte*.

enseignem

5# r. des Italiens,
ÏO* arrdt.

REPUBLIQUE
Bon état «UNO F. - 34845-26,

LE PECO “ïï,"iSp5ffi?-
100 MZ, séjoar, 3 cftfares# bains,
salle de dex^che^ tout confort

cuts., s. de bains, ba(c«
- box, 405400 F - 34643-85.

j: F .'ii

AGENCE de la TERRASSE
LE VES1NET ^ 9764840

hrea pour hommes d'à».
18. 34» av. R*-Coty (144.

Prof, améric. donne des leçons
d'anglais# partie, et dans entre-

. prisa. Mlle TledL 783444ML

Ecr. no OJSO « le Monde » Pub.
5r r. des ttafiens# 75427 Partes.
Tïtulaïm B.T-S. de secrét. de
dTrecu Ml. angL pnrt§# écrit# lu
cour. (2 séj. de Igue durée aux
USA.), stages ds presse et
pubBctté, chu emploi contacte.

Ecr. n* 639 « le Monde » Put,
4 r. des ItaUenSf 75427 Parte*".

le mm 1
,a,s

f1* arrdL

Jne Femme# grande expérience

occasions
EN SOLDE moquette et revê-
tements muraux I" et 2t choix;

50 000 m2 en stock.

ECRIRE :

OJ.HJJÜVJ».
Bureau des Personnels-

49g nie dû Cardinal-Lemoine#
75231 PARIS CEDEX 05 .

. LE CHAMOIS D'OR
2,. rue Gate-Laumaln# Partelfa

recherché
pour smi départefnent predués

pour conditionnement

TEtlIWCItfOMwriü
Parte# résflon parisienne.

Clôture des bisolptim ; 30-1V78

STE EPEOUIPEMENTS
POUR LES INDUSTRIES

AEROSPATIALES
banlieue Sod Parte
recherche pour sa

DIVISION COMMERCIALE

4 ,
ans expérience# esprit vif

et dynamique. Ubrè de setie.
Ecr. -6938 « le Monde -l'.Pub-
5g r. des tteRens# 75427 Faite*1

.

J. F^ dv. pL stable mécano-
graphe. sur Burroughs, série L.
Ecr. n* 85*330 M# Régie-Presse,
85 tés, r. Réeutnttr, 75002 Parte.

recherche - emploi- sftnFîabV é
demie. SaL mlrtïm. 3-500 F
Ecr. n» T . 182 M. Rtae Presse#
BS bte». r. Réaumur 75002 Paris.

JOURNALISTE PROFES^
chreolqu^ -blltet# recension de
livres# report# lnttrv^ initié au
secr, de rfd., coun.~à ta perfect.
une des princ. Igues de l'Europe
de PEst, 41 a^ marié# 2 enta#

|

étud. ftes prep. presse ef édition
Ecr. n» 195 « le Monde « Pub*
B, r. des Itafienq# 750 ParteP.

VENTE îl* REPUBLIQUE
3 pl, entr^ cote, (évier cfirie

bac# tiém. rang* possib. repas)#
s. de bs, w^c. indép^ chauff.
éiectr. a accurru, téL, cave# P et
dem. étg^ toft^ ref^. sans- asc.,
M® 50 m.# tous commerces 50 m.

Prix : 280.000 F.
M. et Mme Robert, H. B. :
88-96-33, poste. 38Æ2 ; domlc. :

700-0639, après 18 heures.
.
GROS CREDIT POSSIBLE.

FONTAINEBLEAU
Plein Centre

proximité immédiate commerces.
Neuf, Jamais habité

im»j j«=>:
grand standing# 119 m2# cuteine
équipée; salle de bains et salle
douches# 2 parkings en ssdoLiches# _2 parkings en

TEL, : 538-52-52.

AVENUE PARMENTIER -

Exceptionru# cause départ# part.M 430.000 F. appt 90
refait neuf# standing, ravarefait neuf# standing# ravalent,
en cours# téléphone, T étage.

.. 82*4*13. M. PARADIS.

outomobik/
A la rachercm d’une

SECRETAIRE BILINGUE

GJC CONl1iuT-2X^U4

Part vd beau 4 p. récent n "
+ 12 & balcon, 7* étage sur
Jardin, pMn soJefl, parking,
4964X30 F - TéMph. : 7UOJ7-81.

S BERUNE 1976.
fri *P - 1 f~- 1

« < iH.V.
r ;

U6HEBU 1 78
“ rows

2 -CV 4, fin 72, mot. 55.000 km. ^IMCA 1100 GCS .75
embrayage, bieftes, capote nts Ben Mat généraI - 7JOO F. •

TÜ heures bureau : 721-22-251 Argua 10J00 F. - T. s 797-95-44. divers

ayant une expérience dans,
domaines :— Systèmes d'armes— GuktapMtabFlteaKon des

engins ef mteshes.— Composants kierfteis.

26 ras environ#
de formation r

*

Ecole, de*Commerce Natfoato
4- Droit
possédant une petite mqpér. .

acquise dans Je secteur
bancaire ou financier.

86 II C.V. BMW KUSHHK

constructions
neuves

élMCA 1307 S - 44.000 km [ URGENT, vds exe départ FORD S16 - 3X0 . 528 - S25 - 728 - 730 I ÀDAfifl
l

£5m"’ rtC" & StanCüne^ I f; 2 I 3 CHIA 77 Ex. tt 79# peu rwié# garanti™ I ^ng.

appartenu.
achat

• négocier et réaliser -

opérations de CNdK-bail
et de locations simples.

RX ARGUS - TRES BON ETAT] TAUNU5 1 P.Z I j GHIA 77 ËX. tt 78# peu roulé# gaTmtltt. I ÏjZÏZ: ”^ K lïvlng#
Awc option». Pn»w_«. neufs.

(
9J00 km . Pwrft «at. 2L000 T. Auto-Pirii 'xir. - m

TéL. 85741-23 2804844 . .. 1 63# rue DeanouÂteS, Parte-13*. I c^dell^M
* " IaL.

Pour prendre la reepoosabUTTé
tfteffélres au sein de réqujpo

chargée de la promotion et
la.vente-dféoulpements ea
Francs «t A l'étranger.

LIEU DE TRAVAIL : •

QUARTIER MADELEINE.
Avant sodaux, resteur. antrep.

Adresser lettre manuscrite, cvv
p'?5Ær*Sg5| VHT’

Lu poste Implique la.
pratiqua de Kangtofe,

PuWtelté ROGER BLEY.
101# rue Réaumur. 75002 Parte.

Ecr. avec C-V- photo’ et pré.
h m 4^53# Pubnctiês Réunies,

112. bd Voltaire,
. .75011 Paris qui transmettra;

CIMSFDPS

ân.ttnmrts
IMPORTANTE CENTRALE -SMalns amipef brut de début :
ACHATS ALIMENTAIRES _ *U41#45 francs.

PARIS SUD Adr. lettre et CV. détamé 6
recherche Mme le Chef du personnel

17/19. nie dé Flandre
75935 Parte Cedex 14

LE CONCESSIONNAIRE
EST CE QUI COMPTE LE PLUS APRÈS LA VOITURE
> NOTRE CONTRAT GRATUIT ROUTE ASSISTANCE

• NOS ALFA PERSONNALISÉES

SFAM FRANCE-ALFA ROMEO
Premier concessionnaire Alfa Romeo en France

23, bd de Courceiles - 75003 Parts - Tél. 292 02 50
40 ter, av. de Suffren - 75015 Paris - Tel. 734 09 35

T?

Jmi FEUILLADE 54, av. ds La 2 pièces avec jardin

il,

18* amft.
Renseignements sur plaça
5V rue Mademoiselle

IL tous les jours de il é is b.
CJJULE. - 538-52-92

4 rue du

- - DOCTEUR BLANCHE
Grand studio# 40 avec ter-
rasse pialn-pled 2D m*# Imnteub.
tout cantal, parking. 567-2M8.w rTTFTTr

appartements
occupés

3 pféces avec terrasse
A partir de 417JOOD F

chbre de. servi»

CHEF
PRODUITS RUS

, . Expérienc» :

2 A S ans dans tOstrlMtlan.
A a 5 ans dans centrale
crbdwts.

Adr. CV. dêtaini, photo,
AStST B Bleu, 17, iweLabel,

94300 VINCENNES

296-1 5-01

F 80,mede ïxmgchaiBp 75016 ParisW TéLî 505J3£O -

Un contrôle emêrnementï^gpiiieux sélectomenos véhicules*

Lia garantie “Etoile” estun label de qualité Mercedes.

mmm
EXCELLENT PLACEMENT

£* OfFIfPF 2 P- <*P«KLULLim Ta. 26*4746

tous les jours de n i w h. 3Q,
sauf mercredi et dlmanûie.

PPTAIRE VD APPT TUS M2
Uvlng 38 2-3 CHERES,

2 salles d» nains, cuis, équipée.
PARFAIT ETAT. - 723-38^

immeubles bureaux

Des APPTS SUPERBES
STUDI(V_un-:5 P.r on 6 P

VENEZ VOIR

Achète fibre 300 à 400 m2 de txi-

raaux ent. Friedland et Monceauliaiwm j _ t.

rttr <f» 7JB0G F le ml
tm sur; place huCB

BERANT onMMEUBLE vend
RUE DU SENTIER bon bran,

de rapporL - 271-68-13.

k£ch. 1mm. da rapport
Intermédiaires ^Neft^ Falre I f A -20 BURX

_
TS QUARTIERS.

9^®: d“M. KREMPFp Locations sans pas-do-wte.
«t MORÈLLO- -720-16-61. I AG. MAILLOT.' ’lraUEil

Sïm*
.“A XPP,'

-ATCRU t

.
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c
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L'immobHier
locations non meublées

Offre

27 octobre 1978 — Page 35

Parh

* T*I a ^ -

:

*
-

« :

.

T7° orprt
8

®ÿïj

* * -.

i

%.

»-/ \l i—

\

MONTOvlARTRE
37. RUE D’ORSEL - 75018 PARS

Louez vocre studio ou 2 pièces non meublé. Vous
profiterez des avantages d'un fiôteî par |e Sêfour-
Sennee : standard, bureaux, ménage, blanchissage^.
Studio : environ 1 350 f par mois + charges ISO f.

.

: tnv- 2W0
1 par mots + charges 290 f

Livraison: décembre 1978.
6 #

.

Sur place lundi. Jwdi. vendredi de TJ A 20 h.Tcloplum 406b4 82. lUaîtefMi;
MEUNIER PROMOTION croupe ftN*
2, rueduHtlder - 75009 Parti

Immobilier (information)

H'.

sans (presque) rien faire.

CVn fiés smrpt, tf vous **$* Je pasjfJcr 35 *40.000 F ou pu
compte Jlfparpe logement amné dion**, Ct gui MtSÛecis vom
apport jmcm«4 d d'emprunter pmar acheter /'m ta iw
siuJiof eu 2 pifw jpfcklrmB conçus pour la bottai et' de le

louer foutp#vo*s nonsat chotger).

Votre capital initial sera 5
1*

nâepx ; votre appartement situé ft Paris ou dus sa

périphérie immédiate prendra forcément de la valoir;

Vos remboursements d'emprunt seront couverts tout on
partie par vos loyers et (si vous le désirez) par un

**' " volontaire;

Atnroul

SUR SOU4R£ - DUPLEX
Possto. profession liber. 13Q ma
aMellva. 3 cto., tout confort,'
T êtaae. asc., léL . 3.900 F.

577-2M9.

C8r;si-:-:2
^ *

t?i Cir „

.

"V P*i-r ...

W- -arro:

* a

.

WM-*.':;*;

’ ;
-li

*ïi

C Paris )
<- • B&NQUE

r:

EUROPEENNE
rech. 4 à t p,

standing pour P.-D. G.
SS5-64-23, ou soir ; 705-53-».

OFFICE INTERNATIONAL
irefterctw pour sa direction
beaux appts de standing, 4 sck

et plus - 285-TI-08.

locations
non meublées
Demande

C 5
Pour ma
NEU1LLY

clientèle. recherche
appt 2 é

6 pièces, téléphona - 7224548,

sa:

r w*

kT
i* - ; -

• c

? * . -

‘ \ M

BUREAU «PETUDE5 rKh. poTr
comptable 23 ans clibre ou stud.
accepte dans appt - 52448-00.

HS3
S«
irr " Chcrche chambre

d'étudiante correcte à Paris.
Ecr. Elisabeth Callmba. 19, rue

DuvaL 75004 PARIS.

châteaux
BOURGOGNE - CHATEAU 1*
À ha : part verger, rivière,
communs - Tél. : (801 9046-75.

ENSEIGNANTE célfb^ CR. appt
60 « min. PARIS 14*, IP, p w
f pr 1-1-79. Ag. s'abSL TÉL ou
écr. AA- GraveUe, 75, rue de
l'Eglise, Psrfs-15* -

I L'inflation, si clic penùcr, joocrz en votre faveur
parce que vos remboursements d'empruntnon indexés
et toujours identiques, bnnensu en valeur alors qyc

• Conformément 41a lofavoip bénéficierezd'onc fiscalité
• favorable.

Mais attention» il ne faut pas acheter n’importe quoi.
n

1

importe oâ : cc que nous proposons est un véritable
r^roomt d 'invtstisscnicflC>M. caillé dur nes&ro pour

Nous vous founüroui une étudehanxiomsantparfaitement:
9 Vos possibilités financières

9 Vos désirs d accroître votre capital et vos revejms.
9 Votre shuarion fiscale

c 3
Pour Société européenne, ch.
Jÿlaç, pavillons pour CADRES.
Durée 2 d 6 ans - 283-5742.

maisons de
campagne

SUD LUBERON ds village, part.
PROVENÇALVend BASTIDON PROVE„__

coquetem. resL pr w^t, vac*
séj. av. chem., pte oite.* dû# s.
Nts, poss. agrand. A 250 m2, ter. Vendez rapidement Conseil, oc*

£££. vfpmram. Wexatton, grstuK, <tar

AIX 6 30 min. Px 270 000 F. crttlon - Etude LOOEL*
tel ; (W 77-42-26. 35, boulevard Vottalra. 355-61-58.

d’investissement

8, av. Hoche 75008 Paris

563.11.40

Je souhaite connaître tons les avantages de votre formule
et désire vous rencontrer, veuillez prendre rendez-vous
avec moi, en appelant :

TéL : personnel

TéL ; professionnel.,

M«M* *L
Adresse

•— r Code postal

a Mo!

Information
Logement

Je cherche un logement.

viagers hôtels-partie.

SOUFFLOT Idéal photo, danse,

ds jolie cour, vends 215 m2 én

2 pav. et 1 apot r.-dt-cft (salon

60 0i2 + di). DAN. 63-96» rapas.

Oui, nous avons
un choix de 40.000
appartements et

pavillons neufs à rachat.
Nousvous conseillons

gratuitement
CminEtoüa

49, avenu* Kléber, 75116 Paris 525.25.25

Centre Nation
45, cours de Vlncsnnes, 75020 Paris 371.11.74

Centre Maine
210,avenue du Maine, 75014 Pari* 539^2.17

N BRP, b OMt Ltomix h mete RK4. N
PBedHmLSHffCkfidMmBpKMHedaBItanUiFWAMai

MboNidtiUiMlBeFaididBulras e«guti*r8ri.bllGBU>
UenhMflfc tafTltMBMapava haduttoP fteEi*rv*8ra

à (Bw u cwnenMWpaMiHRsKani

propriétés
RMon ORGCVAL A 30 km

PARIS. Mk proartélémm + commuas

^ libéral*,
FitltO F. VIMO 951-33-79.

POMT-AUOCMER
xviir

vastes déPmdanccL maison
gardians, 4 ha parc bordé par

l» RÛa. éftno poissonneux
privé, partait état.

sansPrés AVIGNON part, vd
InlrmédL gda mais. + c

parc 3 ha# calma.
Téi. I66> 8541-45 Ou

écr. m 170 « la Monda » Pub.,
5, r. dés Maltais, 73427 ParJs^é.

PROVENCE-LUBERON
vd très cft. habit.

180 m2 d* décor naturel, 2 hâ
près viUa. CALME# VUE* BOIS.

79QL000 F fustfftés.
TéL (90) 74-19-71 ou

écr. o* LX2 « G Monda * Puül*
5, r, des Italteft*, 75C7 Paris-9».

OUVREUSE
170 m2 habit., sur magnifierai

parsagé 5L20O ml.
s/vWlw vfllt et forêt

Plala sud
a saisir - asaooo F

Téi. z 987-97-01

propriétés

a VBOET
’K;”^rÆ *

Parc 2J2D0 m2. EXCEPTIONNEL
IMAAOB. OUEST - 975-18-18

SUD SEINE-ET-MARNE
Maunif. fermette entièr, restaur.
bd séi, av. poutres + chanû#
4 chM 2 Uns.# culs, équipé gda

cheuf. cent.. Jardin cfos
da mura avec beaux . arbres.
Très belle affaira. 530.000 F.

Agence de Voulx. 431-91-20.

pavillons

SCEAUX PRES METRO
charmant pavillon, séj- doubla,
pialn-pied, sur Uès beau Jardin
arborké, cuisine, grande chbra,
2 chbrvs enfants, s. de bains,
sous-aol garage. Prix S28 000 F.

TEU : 663-08-96.

BaBe

fonds de
commerce

Vends, 1 r lenv. 79, parftimtifa
bouNoua* 10 gdas maroues* très
petit stock, avec ou sans murs.
Ecr. n°im « le- Monde » Pub„
5, r. des Uaflens, 75427 Parlai.

. TOU LOU5

E

Ouverture ' Centra commercial
au cotur de la villa, -baux
commerciaux sans patutaporte,
magasin tous commerces, empla-
cement premier ordre, parking
public assuré. Ecr. 5té Windsor

ce Occitane. TOULOUSE,
phone : (1W1) 21-18-20.îuss

manoirs

Dans la plaine de Beauca,
Il MS de Paris par une

autoroute Jamais encombrée,
particulier vend h partamer

MANOIR XVII* tièCte .

entonné de douves, luxueueam.
restauré, 5 chambres. 5 salles
de bains, cuisine BoHI* boiseries
et cheminée d'époque. Dans la
parc de 13 ; ha arbres cente-

naires. PavïBon gardian#
communs, garage .3 voitures.
Tennis revêtement ‘synthétique

Régupol. Ecurie moderne.

Prix : 1JQQJMO F.
Tél. H. B. : 574-29-30,

Pr. «SORS
Ihf., culs.. 3 dr.( bah», ch. hicL
ss-soi, dépend. Jardin 7J00m2
avec bord rivière. Px 37D.OOOF.
cabinet blondeau-lcblanc

2. fg Cappaviiie, a G150RS
Tél. : (1642) 55-04-20

ME»!L-SAfNT-DEN15
. MAISON ILE-DE-FRANCE

Séjour 7D m2, 5 chambres,
2 bains, 2 toiU Chauff. mazout.
Garage - jardin ssi m2

Décoration soignée
Prix 650.000 F. Crédt possible.

A. DUSSAÜSSOY
073-97-27
073-36-93

Pr d* BELLES DEMEURES ds

LE LUBÉROH
T. b. maison XVII# part, restaur.
gd séi^ salon# cota, 3 du# 2 bs,
du cent., nr^ Idln + terrasse.

Prix : 500.000 F.
1 KM VILLAGE classé# mais, ds
cadre unique. 3S.OOO mz# 4 ctu*
4 M + app. Indép.r 2 du,
S. bs. U Cft^ pisc. chauf. 15 x 7.

Prix fusflffé : IMjood F.
AGENCE 5A1NT-PEYRE

84560 Menerbes. T. 190) 72-22-81.

VUUHOHBtE (9Î)
ProxfmRé gare Le ftalnev,

belle propriété
MAISON DE MAITRE# 9 P.
2 s. br«L# tr. belles cheminées
tt cft. sur PARC BOISE dos
de 1.100 m. -4- dépendances.

Prix lusUfïé.
TE. 957-91-77, sauf dta^ hmdL

CHELLES (77)
5'

MAISON 5 PIECES principales
300 m2 de jardin

S. de bns, 5. d'eau. 2 wc, culs.-
Installée, ger. 2 voit. 4- dépend.

Prix : 455.000 F
TéL : 957-91-77, sauf dlOL# linuE.

Rlipct (91) - Part. - Pavillonpuma calme- verdoyant
5 R-E.R^ tarte. Jardin (20 m2.
Tél# Ss-sof plaJn-pled. R. -de-ch. :
séjour 32 m2, cuis^ s. de bains#
mirée, wc. 1» ét. : 4 chbres,
wc, Clrff. fuel 5J300 1. 620.000 F.

Tél. : 16 (25) 03-£2-o7

BOURG-LA-RBNE
P*vll- 1951# 5 P., cuis^ 2 WrG*
sel. bnsv chauf. conr^ gara

lardfn. 56QA0Q F.
ET. BRANCION. 826-47-85.

villas
BORD DE MARNE PRES RER
SPLENDIDE VILLA 7 p. 200 m2
garv Jardin# dépend, rat privé
pour bateau, état Irréprochable.
PX : 1250 000 F. T. : 322-61-35.

VfROFUY de caractère. 8 P.
Boiseries d'époque - Cheminée

Secteur résidentiel
Prix IJOO^QO F. Tél. 954-68-00,

Villa 6 pièces
Terrain 900 m2

imooo - 54249-70

70 Daits peut bourg
£0 32 km Paris
Très belle vUla neuve
luxueusement agencée

Terrain 2MQ m2
Vue Imprenable sur coteaux

du Vexln - 7 P. Gar. 2 voitures
Libre é la vente
Prix è débattre

UFPI - 267-80-27, p. 442

É» ar.-i-::

OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION
Sk ’j

* .

VENTE AU PALAIS DE JUSTICE A BOBIGNY, MARDI 7 NOVEMBRE 1S78, A 13 H. 30

EN 34 LOTS :

t - .

MBK ff DROITSHMfflWS
dépendant

d'un
Immeuble -

ria

46c 48, ne de Lagny et 88, 90, 92 rve .Robcspierr#..

A MOJVTREÙlL-sous-BOIS (93)

I

VENTE sur Publication Judiciaire
au Palais de Justice d'Evry,

le manll 24 novembre 1973.. à 14 h. :

011 PAVILLON
Situé A

LARDY (Essonne)
. 14, ne Jean-MIcbelez.

MISE A PRIX ; 42.800 FRANCS

y#
n LOCAL COMMERCIAL

l J

r

Région

parisiens

1 1

au ress - dé- chaussée.
M. à prix 2J2OO.0OO P

n\ DIIDFAIIV RU PMÛK étage

.

L) DUKCaUA mise a PEUX : 1.600.000 FRANCS
au deuxième étage
MISE A PEUX : 1.0DO.O0O FRANCS

4) BUREAUX

3) BUREAUX

7) BUREAUX aux Deuxième Etaue

an troisième étage
MISE A PEUX : 1.600.000 FRANCS

Ç\ DIVDEAIIV 1112 Quatrième étage
JJ dURCAUÂ MISE A PRIX : 1.600.000 FRANCS

« DI IDC Al IV 60 ffftnqnléma étage
dUKlAUa mise a prix z 1.0001000 francs

i

j n z z-
prcvM efl

PARKINGS

PARKINGS

PARKINGS

PARKINGS

PARKINGS

PARKINGS

PARKINGS

PARKINGS

PARKINGS

Mise A prix :

44.000 francs
Mise A prix :

44.000 francs
Mise A prix :

68.000 francs
Mise A prix :

66.000 francs
Mise A prix :

864X10 francs
Mise A prix :

88.000 francs
Mise A prix :

88.000 francs
Mise A prix :

88.000 francs
Mise A prix :

66.000 francs

TOTAL DES

4 PARKINGS

2 PARKINGS

4 PARKINGS

4 PARKINGS

3 PARKINGS

3 PARKINGS

4 PARKINGS

2 PARKINGS

.4 PARKINGS

MISS A PRIX Z 2.010.000 FRANCS
Mise A prix;
88.000 francs
Mise A prix ;

44-000 francs
Mise A prix r
88.000 Xtancs
Mlae A prix:
884)00 francs
Mise A prix :

66.000 .francs,
Mise A prix :

66.000 francs
Mise A prix:
884)00 francs
Mise A prix :

44.000 -francs

Brise à prix :

88400

Consignation -Indispensable pr enchfcr.
Renseignements r M" TRÜXILLO et
AKOON, avocats associés. 5h rue
Chaznplouls, Corbell-Eaaonnes. TéL :

496-30-26 et 496-14*18 ; M • GCILLOT,
avocat. 38. rue Champlouls, CorbeO-
Eaaonnes. TéL : 498-14-00; visites
sur place le samedi. 4 novembre 1978,

de 10 bu 45 A 12 henrea.

PARKINGS

PARKINGS

PARKINGS

PARKINGS

PARKIN6S

PARKINGS

PARKINGS

PARKINGS

PARKINGS

Mise à prix:
44.000 francs
Mise à prix :

88.000 francs
Brise à prix :

88.000 francs
Mise A prix ;

50.000 francs
Brise à prix:
50.000 francs
Brise A prix:
40JOQD francs
Brise A prix;
40.000 francs
Mise A prix :

40.000 francs
Mise A prix ;

30.000 francs

A PRES : 14-000400 -DK FRANCS

*r ï

ENNEQUIN
S'adresser pour tous renseignements :

:i* t

Vente A la mairie d*ARMENTARXTS (Fyrtoéea-Atiantlunes)
le mercredi 15 novembre 1978, A 15 heures- — KN 4 LOTS •

1) CHATEAU D’ARMENDARITS *aUBA8»RSB.
2) ANCIEN BATIMENT D'HABITATION

.
.Æ&SSSj&.

avec terres attenantes : SUPERFICIE 58 ares 56 centiares

3) Ls moitié de io BERGERIEproch^snpS^
î* «mSua.

4) DIVERSES PARCHJfSsS^rta^S*uTeS»
apumn s piTO CPyrénéea AtSanrignes). — Tous ces biens sont UHBBS
ARHENDARITS de LOCATION et d'OCCUPATIONp exception faite du

3* lot, affermé au propriétaire de l’autre moitié.

F
F

S'adr STÉ B. CAMPAGNE cf A. AVELLA bBWto
IW
(M^?.

to
’st^ïïÏA

M. GIÊV, iVo£t nwswî: IX aPaune Montalgnei Téléphone : 359-12-28.

VENTE APRES LIQUIDATION DE BIENS ET SDR FOLEE EN^HŒJS^ AU
PALAIS DE JUSTICE A PARIS, le JEUDI 9 NOV. 1978, 14: b. - KN UN LOT.

MISE A PRIX 1) 60.000

3) 14.000

2) 50.000

4) 6.000

DEUX TERRAINS ASNIÈRES

rue du Bourdom
et

"-r?

* a «*,.
ï •

'

i*-

? ;

CHaats-de-seme2 .
aïs à rongb de l'avenue du Coq, pour 452 ,m2

19, rue du BonrAonnais, pour 638 m8 ,
•

AVEC CONSTRUCTIONS A USAGE DE BUREAU D'ÉTUDES
LIBRES - MISE A PRIX : 200.000 FRANCS

S’adresser à M* W TBIKLLAND, avocat: à Parla, 18, »*• ®“2S’AîJ2-
359 25-33 * M* SABÉTTB, syndic. Parla, 6, ru* O* Savola ; tP JK» BKAZDSt,

PïL îm bduSSmaim, téL 824-33-03 ; et A tous «rata prés

Im TObOnauk de

VENTE Palais de Justice ^ Nanterre, mercredi 13 nervembr® 18TO. A 14 fusaita

PROPRIÉTÉ - SURESMES (92)
*AV

Sî£L:- SSn.'^S:
MISE A PRIX s 150.000 F - S’adr. M* ABADIE .

»4£t ? pS <80. 17. ma de ITO—1** - T8L : 20-2^18. ;

ii.n« l’annoœa « VU.TA

Pendue pur M° PIQüïJIAIet
A ANQLET (84)
avocat# A BAYONNE (8410D),

li rae TW^r^TéL : (SB) 25-H3-82. U TaUalt lire

SUE SAISIE AU TRIBUNAL»*
""

Uetr^irVonS U noromtore comme Indigné par
V3JS, A l«

BU

SERVICE DES DOMAINES
Salie des Ventes’

17, rue Scribe, PARIS OU-

VERTES AUX ENCHÈRES
— Lundi 6 Novembre, 14 heures.

Machines & écrire et à calculer.
Photocopieurs, DupUcateuzB.

— Mercredi 15 Novembre. 14 h. 30.
BIJOUX OR,

Salle des Ventes
d'AUBEBVXLLIEBS
87. bd Félix-Faure

— Mercredi 8 Novembre, m heures.
— Jeudi 9 Novembre, 9 h# 30 et

14 heures. .

*

VBHICULS8 umJTAIRES et
de TOURISME..

BÆJ. - 17, rue Scribe. 75436 Parts
Cedex 09 (Tél. 743-42^80, pœte 209).

VENTE a/éabde lmmoti. au palais de
Justice dTBvry, vus des M&riàrem^ le
MAKIir 7 NOVEMBRE ' 1978, à. 14 lu

PAVILLON

EPINAY-S.-SENART Ï91

1

s Le Pré aux- Agneaux a
. . 7r rue du Doctevu>F2emmtag
reprétantant le lot n# 57 du lotis-

sement et les 637/1.000,000 des parties
rtrtWimnne* afl aMlMlMt dU lol^

A PBtt 1 39.698 FRANCS .

atlan préalable pr enchérir.
amants : IP TRÜXILLO et

AKOUN. avocate associés
ft Corbeil-Essonnes, 51. r. Champlouls.

T6L : 696-30-28 et 496-14-1B.

.

VENTE.au Palais de Justice A Parla,
jeudi 9 novembre 1078, à 14 heures :

APPARTEMENT: ’JTZSÜt
PARIS (2*). 34. rue Grenela

M. A P. i 70.000 F '

S'adr. M* R. B01SSEL ÆTV
36m -rue des Fettta-Ohampfl - 743-47-07.

Venta sur saisie Immobilière au Palais
de. Justice A EVBY, rue des Madères,
16 MARDI 7 NOVEB4BBE 1978, à 14 h-

UR APPARTEMENT
SU à

GRIGNY D {Essonne)
28» avenue des Sablons

dit de 3 pièces principe comp. ainsi :

entrée, cuisine, office, loggia, balcon,
dégagement, rangement, s. de balsa,
WBter-cloaet, cave, B&t, J 5, escalier
unique au. troisième étage en face A
gauche en sortant de l'ascenseur
BQSB A PRIX : 20.000 FRANCS
Consignation préalable pour enchérir.
Benseign. M“ TRÜXILLO et AKOUN.
avocats associés à Corbeil-Essonnes.
5V rut Champlouls, téL 496-30-26.

490-14-18.

.

VENTE sur saisie immobilière, eu
Vaud. des saisies tmmbb., au Palais
de Justice d*Evry (Essonne), r. des
Uazlèrea mardi 24 nov. 1978* & 14 b. :

MAISON D’HABITATION

à. Tigery (Essonne)
Llendlt a LE VILLAGE s, C, pL Llede-
takt-Bt&nlttrL Imm. tn 'P. ds T.
élevé partie -s/câve et partie a/terre-
plilR» B.-de-clu : reetlb^ a A nu saL.
eula^.w.-c. ; 1«& : 4 cbL, w-c; fr ét :

4 clu 2 eah totL Oh autre Ut comp.
cave ss partie, écur-v culs^ bfleh. au r_^
de-ch. et 3 p. au ét_ gren- deas. Lé
tt côorv. tulles., Cour pav^ jard. sgrém.
et pot. Cônt tôt. 1.441 oa, cad. seet. B
n* 347. Les locx sont ocoup. partie par
la propriété partie par un, locataire.

MISE A PRIX : 120.000 F
Consign. préaL pr enebér. et ench.
port, par mlnist. d*un avoe. exerp. pr.
le TÆ1 d"Bviy. Pr ta reste s

vadr. & la
SÆP. BBBNADEAUX-VARIN, société
d'avocats# 134. rte de Corbell. 91380
VlUenudsson-sur-Orgs (904-27-87) ; AMM ÏÏAWgi et DAMOISEAU, av.
20. r. Gal-Leclercv Pi-Corbeil-Essonnes
(496-39-51)» et .au Greffe du T.GX
d*Evry, où est dép. le cah. des chargea.

S.CJP. BRüMM* GIUDICELLI, GUEUGNIAUD, LEVESQUE, avocats. 2L rue
d Algérie. 89001 LYON, téL 28-05-09 de 10 à 12 h. (sauf samedi) - Vente aux
ench. au PaL de Just. k Lyon, place Paul-Duqualre, jeudi £ nov. & 13 h^ 30

Dana un immeuble en copropriété
"

« Le Britanià » LYON 3a, 20. bd Eugène-Dénielle, Bloc G
1
er

iof : Local au 6e
ét. - 122 m2 et 3 oark, au 3

e
sous-sol

ROSE A PRIX : 347.800 F
2
e

iof : Local au 6
e

ét. - 386 m2 avec 9 park. au 3
e
sous-sol

MISE A PRIX : 1.095.400 F
3
e

lot : Local au 6
e

ét. - 309 m2 avec 6 oark. au 3e
sous-sol

MISE A PRIX : 864.600 F
4
e

lof : Local au 7* ét. - 122 m2 avec 3 oark. au 3
e

sous-sol

MISE A PRIX : 347.800 F
5e

lof : Local au 7
e

ét. - 386 m2 avec 9 oark. au 3° sous-sol

MISE A PRIX : 1.095.400 F
6e lot : Local au 7

e
ét. - 309 m2 avec 7 oark. au 3

e
sous-sol

MISE A PRIX : 874.800 F
7* lot : Local au 8e ét. - 447 m2 avec 10 oaiic. au 3

e
sous-sol

MISE A PRIX i 1.264.200 F
8
e

iof : Local au 8e ét. - 386 m2 avec 9 oark. au 3
e

, sous-sol

MISE A PRIX s 1.095.400 F

9
e

lof : Local au 9e éf. - 447 m2 avec 10 oark. au 3
e

sous-sol

MISE A PRIX : 1 .264.200 F

10
e

iof : Local au 9e éf. - 386 m2 avec 9 oark. au 3
e

sous-sol

MISE A PRIX î 1.095.400 F

1

1

e
lot : Local au 10

e
et. - 386 m2 avec 9 oark. au 3

e
sous-sol

MISE A PRIX : 1.095400 F
OUTRE CHARGES - On ne peut enchérir que par le ministère d*nn avocat

exerçant près le Tribunal de Grande Instance de LYON. '

Paris 20*10 r. Henri-Poincaré

en l’aud. des Salaire . immobilières,
au Palate de Justice éSRy (Essonne),
rue dre Madère, le mardi 14 nov. 78,
& 14 lu EN LLOIS SEPARES, de :

;
DEUX STUDIOS

à Grlpy (Essonne)

Vante an Palais Justice à Parts, Jeudi 16 novembre 1978. UJL-EH1 LOTS

Passage PLANCHAIT

sais numéro

APPARTEMENT - MISE A PRIX
;
350.000 FRANCS

LOCAL COMMERCIAL - MISE A PRIX : 400.000 FRANCS

LOCAL Gelai - Mise A Prix : 400.000 F nmgemente
Ç'a#lr lie. R ITDICC *vocat & Paris 09»), 155, avenue Victor-Hugo.
J oUI* Pi U* IvKIlT 704-36-C&; et \ tous Avocata-postulant près
les Tribunaux de Grande Instance de Parle, Bobigny, Créteil et Nanterre.

VENTE Palate de Justice à Parte, Jeudi 18 nov. 1978, à 14 b-, UN LOT:
'ADDADTTMniT ?•-*»-«*- ayant son entrée à droite du vestibule d'entrée
ArrAKIEnCni de 1immeuble, eoznpr. : 3 pièces ppalre. entr.# cola*
Cabinet de toilette. Droit de Jouissance -du jardinet attenant à ce lot.

Une chambre de . bonne a* 7 au 5* étage. Cave n* 3 au sous-sol.

SAINT-MANDÉ (94) - 10, ne RENAULT
M. à P. : 180.000 F - S'adr. M* G. DANET avocat Pirtel?,

TAL 786-21-03 et 786-48-60 ; Greffe Criées Trlb. Gde Inst. Paris ; s/lx pr vis.

Bésld# - Grlgny n, 3, square’ Sareouf
1- lot : Studio i#4edL du- b&t. Ct
> lot » Studio 10* -étage du b&t. CL
/Viwinr fhax* L» ehamh entf.. tcltyh
p. de bns3et v>c. et ocoup.

.
par looiL

MISES A PB1X : i'fig; SSSÎ:
Consignation préalable pour enchérir
et emm. portées_par mlnist. dtm avoc^l
8Xtta.pL.lA XQI ÛTEvry. - Pr tous
rte£&aïr& tçs.OP. berkaoraüx-
VABlN. sté <Tavo&, 124. jle de CorbelL
9X360 TnilOToteson-a-Orga (9*4-27-67),
et au Greffe du Trfb. de Gde Inst.
d i

Bvrjr, où estriégL le cah. des charges.

fl C-P. fAvocata J. STRFANX C. GRSGOms, j.-A. DURANTON, J.-E,
LECUYBR, 2, rus Salnt^Thomas & EV^EUX (Bure), téL (32) 33-20-53 ta
33-02-18 - Vente sur saisie au Tribunal de Grande Instance k

le MERCREDI 8 NOVEMBRE 1978, à 14 heures

DIFFÉRENTS TEBRAINS
PARAISSANT CONSTRUCTIBLES

i section AD numéros 48, 50k 51# 196, 3Q8 et
d'une conférance totale de 64 a* 31 eu ,

située k

Pacy-sar-Eare
MISE A PRIX: 550,000 FRANCS

s.
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L’AVENIR INDUSTRIEL ET PÉTROCHIMIQUE DE DUNKERQUE

Les plates-formes de forage
ont perdu leurs clients

De notre correspondant

de Banco, de Mézières-lès-Mete,
de Lauterbcurg et de Blanc-Mls-
sercsL, près de Valenciennes.

Comment, ce nombre d’heures
de travail a-t-il pu tomber & zéro

l'emploi s'ajoutent & présent celles cette année ? Comment les effec-

Dimfcerqiie. — Construction et
réparation navales, marine mar-
chande, manutention portuaire,
personnel d’agences maritimes,
& toutes oes pièces du dossier de

du secteur de Yoffshore (recher-
ches et exploitation pétrolières en
mer).

On sait que des parlementaires
ont préconisé la c mise sous
cocon » de l'ensemble pétrochi-
mique, le vapocraqueur, que .l’on

est à la veille d’inaugurer à
Dunkerque. L’autre impartante
Industrie que le port du Nord a
pu attirer oes dernières années
sur sa vaste zone d’expansion de
5 000 hectares n’a pas à redouter
cette mise sous cocon. Elle l’est

déjà. H s'agit du centre de mon-
tage de plates-formes de forage
pétrolier; que la CJP.ELM. a créé
eu 1974 à l’ouest de Dunkerque.

Il 7 a deux ans, deux mille deux

tifs ont-Os pu se réduire de
3 200 personnes à deux cents per-
sonnes actuellement sans provo-
quer plus de remous sociaux ?

C'est que l’on a toujours cru
à un .temps mort de deux ans
tout au plus dans le secteur de
l’off shore. le temps .qu’il fallait

aux pétroliers pour réinvestir en
mer du Nord. C’est aussi que l’ef-

fectif de - spécialistes de la
CJ’JEJdL, de sous-traitants et
d’une masse de manœuvré d’ou-
vriers pouvait Être rapidement re-
mobilisé ailleurs. Mais II faut
rendre maintenant à l'évidence :

les « émirats » de la -mer du Nord
que sont devenus la Grande-Bre-
tagne et la Norvège; travaillent

LES SYNDICATS S'INQUIÈTENT

DU SORT QUI SERA RÉSERVÉ

AU VAPOCRAQUEUR

(De notre correspondantJ
Dunkerque. construit

Copecor, société dans laquelle le
groupe chimique d'Etat CXdJ?.-
Chimie et la Qatar, Fetroche-
mical company sont associés à
60/40, le vapocraquenr (1) de
Dunkerque n’a pas fini de soule-
ver des controverses politiques.

Alors que cette unité de produc-
tion est prête & entrer en service,
le débat vient d'être relancé à
l'Assemblée nationale par deux
parlementaires, m. Gantier, dé-
puté PJR de Paris, s’estélevé contre
les Investissements excessifs de
C-dLF.-Chimle. et M. . Schvartz,

té RP.R. de la Moselle, a

URBANISME

AUX HALLES

M. Chirac lait interrompre la constraction

des immeubles Bofül
Après avoir reçu, cb jeudi matin 26 octobre,

l'architecte Rîcardo BofiU, M. Jacques Chirac,
maire de Paris, a fait connaître sa décision
d’interrompre la construction de l’immeuble de
logements dont cet architecte est l'auteur dans

le quartier des Halles. Le. maire de Paris a
indiqué qaH confierait & Blcardo Bofül, d«.me

un délai d'un mois, -une ou plusieurs tâches
« dignes de sa compétence et de sa qualité ».

lue de
l’exploiter à perte.
Les - quatre syndicats (C.G.T.,

C.G.CL, CJ7-D.T„ (XP.T.C.) reprè- construire a en effet été dâlvre
sentatifs du personnel (quatre en avril dernier, avee ra*tt favo-
oents personnes) embauché par râble-, du maire de Earfç, même
le Copenor ont Immédiatement sll avait été donné à

cents techniciens et ouvriers tra- désormais en circuit fermé au
raillaient sur ce chantier, don- moins pour ce qui concerne leurs
nant naissance à oes lies flot- besoins en biens d’équipement,
tantes, alors très demandées, par Ayant fait leur profit de la tech-
les conquérants de I’ « or noir » nologie de pointe mise en œuvre
de la mer du Nord. Entreprise par la CJE-ML, les propriétaires
combien fructueuse pour l’écono- des champs pétrolifères prennent
mie nationale : dans la seule le relais pour la construction de
année 1976, une production esti- nouveaux outils et pour leur en-
mée à 1,2 milliard de francs, dont tretien.
80 % destinés à l’exportation. „
Actlvité combien prolifique aussi
pour l’emploi : xm million huit J
cent Tnfiki heures de travail par fayto* a passer le crrax
«A w de la vague comme en le fait

pour les attires brancha de la
an, rien que sur ce site vers
lequel convergeaient les éléments
préfabriqués sortant des usines

TRANSPORTS

LE PRÉSIDENT CARIE ..

«LIBÈRE»

LES COMPAGNIES AÉRIENNES

Le président Carter a signé, le
mardi 24 octobre, une loi levant
presque totalement les entraves à
la concurrence entre compagnies
américaines. Le bureau de l’aéro-
nautique civile (CAB), qui régle-
mente l'activité des transporteurs
aériens, cessera d’exister en 198S.
Dès 1981, le CAB n’aura plus

aucune autorité sur Foctroi et la
répartition des lignes aériennes
entre compagnies. En 1983, tous
leé contrôles sur les tarifs aériens
seront levés. Enfin, les réglemen-
tations s'appliquant aux vols à la
demande vont également presque
totalement disparaître.
Cette loi prévoit, cependant;

des dispositions pour que les villes
de moindre importance conti-
nuent d’être désservles par voie

Le président Carter vient, d’au-
tre part, d’annoncer la nomina-
tion de M. Marvin Cohen au poste
de directeur du CAB, pour succé-
der à M. Alfred Kahn, chargé
désormais de coordonner la lutte
centre l’inflation aux Etats-Unis.
En annonçant cette désignation,
le président américain a, une
nouvelle fois, mis en valeur l'im-
portance « du retour au système
de libre entreprise de Vindustrie
du transport aérien ». Depuis les
premiers efforts de libéralisation,
les tarifs ont considérablement
baissé, le nombre des passage
s’est accru dans des proportions
records aux Etats-Unis, et les -n
flts des compagnies aériennes sont
sans précédent, a souligné M. Car-
ter, qui veut maintenant agir de
la meme façon pour les chemins
de fer et les transports routiers
américains — MJF-PJ

La catastrophe de Tenerife
rapports contradictoires. — Les
experts néerlandais viennent de
contester le rapport officiel espa-
gnol selon lequel une erreur du
pilote néerlandais serait à l'ori-

gine de la collision, sur l’aéroport
de Tenerife, aux Canaries, entre
deux Boefng^747, l’un de la K.LM.
l’autre de la Panam (six cer
douze morts, le 21 mais 1977).
Selon les Espagnols, réqpipage de
la 'fE-Tx-TUFt aurait dêoollê sans avoir
demandé ni reçu l'autorisation.
Four les Néerlandais, le meæag
de la tour de contrôle n’est Jamais
parvenu au. commandant de bord
de la BLLM. — (A.FJPJ

• La casino dem difficulté. — Le personnel
(quatre-vingts employés) - du
casino du Lydie, le c paquebot
des sables » à Port-Barcarès dans
les Pyrénées-Orientales, occupe la
salle des Jeux depuis le 26 octobre
à la suite de la mise en règlement
judiciaire de cet établissement
par le tribunal de Perpignan. Un
syndic est chargé d’étudier la pos-
sibilité d’un concordat. La décon-
fiture du casino a été provoquée
indirectement par l’installation
récente sur la Costa Brava espa-
gnole de * super casinos » à Uo-
ret de Mar et à Figuexas.

• Oae naturel au Puy. — Le
Puy-en-Velay, dans la Haï
Loire; vient d’être raccordé au
réseau national de distribution
de gaz naturel. C’est une étape
Importante pour le désenclave-
ment du département. Un gazo-
duc de 65 kilomètres depuis la
station de la Fflaidfeêre dan? la
banlien de Saint-Etienne; a été
construit. — (Comspj

Navale ?, interrogent les derniers
occupants d’un chantier désert.
Son équipement ultra-moderne,
ses quais, sa darse, ses puissants
engins de manutention, témoi-
gnent dai» le silence et l'Immo-
bilité de toute l’Importance de cet
atout économique et soda! parais-
sant désormais à l’abandon.

La suppression du grand centre
de montage de Dunkerque Inter-
viendrait à -la fin de l’année. Ce
serait l’Aboutissement de cette
évolution qui conduit discrète-
ment à l’enterrement de l’indus-
trie de l’off shore. Sans fleurs
ni couronnes»

MARC BURNOD.

Comment un député de la ma- M. Chirac a phEstetHB fois eri-
jcoïté peut-il reprocher à CAF.- tiqué publiquement le projet du
Chimie son investissement de Taller de Arqnitectura, l'équipe
Dunkerque alors qu’il a été décidé de Ricardo BofiU, Lui reprochant
sous la pression des pouvoirs pu- notamment sa c monumentalité *
blies, s'étonnent les délégués syn- et reprenant &
dlcaux. Comment aurait-on réagi
en Lorraine si un député du Nord
pour protéger la sidérurgie régio-
nale avait demandé la mise en
sommeil de- l’aciérie de Neuves-
Maisons? demandent-ils an dé-
puté de la Moselle.
L'émoi aurait été moins grand,

si la réponse du ministre de l’In-

dustrie, M. Giraud; n’avait pris la
forme dtm a non mais— » Non.
il ne semble pas possible de met-
tre en sommeil le vapocraqoeur,
« néanmoins nous examinerons la
quation ».

propos inquiètent, fart les
syndicalistes qui- refusent que
Dunkerque devienne le Neuves-
Malsons de. .la. pétrochimie-

Cette décision est prise alors mentales, était rès étudié. Le pro- cette orientation plus modeste de
que le chantier, des deux cent Jet avait été soumis & de nom- l’aménagement du quartier n’ait
cinquante logements construits fareusss modifications par le jeu pas été décidée, dès 1974, au mo-

la Régie immobilière de la des commissions et des différents ment où le président de la Répu-
blique supprime le centre de
commerce international. A l'épo-
que, M. Christian de La Malène,
président de la SEMA H, avait
démontré Vimpossibilité de renon-
cements plus grands. M. Chirac
les obtient facilement aujourd’hui
de son premier adjoint. Us ne
coûteront- pourtant pas moins
cher ^pa*H y a quatre an»; au

MICHÉLE CHAMPENOIS.

Ville- de Paris .(RXVP) est en « dériddare » (le constructeur, la

cours : près du cbevefc de TégUse société d’aménagement, la ville;

Saint-Eustache, à l’angle des rues le münstre de la culture). « Pour
de Torbigo" et Rambuteau, le ces messieurs, une H.L.M. doit
gros oeuvre monte déjà. Jusqu'au avoir une architecture flUX-M ..

premier étage. Le permis de nous déclarait, e ndéoembre 2977,
Blcardo- BofïïL Us veulent une
architecture anodine. Je pense
qu’onnepeut pas faire une archi-
tecture de banlieue aux Halles. Ni
en banlieue dfaQleurs-, »
Ce projet avait été étudié à un

moment où d’autres bâtiments
devaient être construits au fond
du jardin, rue Pierre-LescoL Rien
n'est moins sûr aujourd’hui : la
SKMAH étudie plusieurs hypo-
thèses, dont certaines ne compor-
tent aucune construction à cet
endroit

conl

critiques des associations de quar-
tier. Celles-ci contestaient no-
tamment les ailes du bâtiment
qui empiètent sur la rue Rambu-
teau, ce qui est (KL non pas aux
architectes, mais au phur d’amé-
nagement approuvé en 1976 par
le Conseil de Paris.
D'une hauteur de 24 mètres,

classaque dans 2a capitale. les
Immeubles de logements à voca-
tion sociale devaient s’ordonner
autour de deux plaçâtes : l'une

Un renoncement tardif

Ces nouvelles orientations jus-
tifient, selon la mairie, qu’on
arreté Je chantier en. cours (mais
il faudra bien construire
chose devant les murs avei
de- l'usine de climatisation' de la
rne'Tarbigo) et qu'on respecte le

tournée vers le jardin, l’autre vers tracé de la rue Rambuteau. Ces
Saint-Eustache (U Monde du
6 décembre 1977)- Les détails de
l’ornementation et le décor des
façades, ofrtement structurées par
un..rythme.. de colonnes mann-

dëclsiflns donneront satisfaction
aux associations de quartier qui
ont trouvé depuis peu des oreTUes
attentives à la mairie.
Il est toutefois regrettable que

(1) Vftpocrequeur on
cting : installation où
Unités ' tontes ira matières de
de la. chimie organique. Ira °»*""**
(éthylène, propyléne, hetadiéne). et
les aromatiques (dérivés du ben-
BftDfl). Sa capacité æ mesure en ton-
nes d'éthylène produites.

Huit ans de tâtonnements

CORRESPONDANCE
Les communistes dans le Nord - Pas-de-Calais

o 1970 : le Conseil de Paris nouvelles éndes. Les bâtiments
adopte le'programme de lMpérm- prévue autour . du Jardin sont
tion des Hriln, qui va s’étendre maintenus. Trois projets sont
sur environ. 10 hectares, à la présentés à' l'Hôtel de VUle.
place des pariDons de Baltard tC ^ Aucun choix n*ast lait. Mais,
autour du carreau. : forum com- trais trchixectes, panai iwupuny

B. Bonil, sont invités-

A

travailler ensemble.
de figure

Après la publication de notre
supplément consacré au. Nord-
Pas-de-Calais dans le Monde
doté ,22-23 octobre, MM. Alont
Bocquet. secrétaire de la fédé-
ration cto Nord du P.CJP„ député,
membre du comité central, et
Rémi Auchede, secrétaire de la
fédération du Pas-de-Calais du
P.CP., nous ont demandé d’appor-
ter les précisions suivantes :

.(_) Le parti communiste fran-
çais constitue la première force
politique du Nord-Pas-de-Calais,
tant au point de vue du nombre
d’adhérents qu’au point de vue
de l'influence électorale. Nous
avons, lors du
dernières élec

VtVWIAMf
premier

irions lé

recueilli la confiance de près de
six cent mille éiectrices et élec-
teurs (27,70 % des voix).

réservez bien peu de place
vos quinze pages sur notre région.
H est porteur de propositions

concrètes, dont les dernières en
date visent à créer dans l'immé-
diat cinquante mille emplois dans
les deux départements. (—) i

MM. Bocquet et Auchede, après
nous avoir reproché de nous être
fait, dans ce supplément, les avo-
cats du a dialogue institutionnel
entre dirigeants socialistes, grand
patronat et partis de droite »
continuent
H est évident que le parti com-

muniste français ne cautionnera
jamais une espèce d'union sacrée

tour 'des Tisùut à faciliter la poursuite par

législatives, le pouvoir, et le grand oatnmat de

la fue du métro régional, éqni-
bfltdf sept
pements, le

centre' de
naZ et. 4
sur dane».

• 1973 :

Vasooni et

est choisi pour* le
z* rdal, construit

197$ - les études sont répar-
ent» trois architecte*. Les

logements de Ja rue RAmtratean
• sont confiés â Ricardo Bofül, le

' bâtiment Lescot.à AL Henry Ber-
le projet de" Glande * wd et lfbftel dé la nie

ci le Jardin à ML Marc
forum com-

la société

et anü-sa politique
nationale.
- Nous combattrons au contraire

xto,_s ^ toujours ^ussl résolument pour le
t le développeront. en-

sénateurs, trente-deux conseillers

du centre de
international (M MÛ métra
£é» Ce -muraux) commencent.

• AOÛT 1974 : le président
de le République décide de- ne
pas délivrer nn
pour le: centre de
international, après ton annu-
lation peur en vice de' forme,
à le demande des associations
de quartier. On jardin seca

1977 : les comth tarions des
et des abords examinent le

projet de rtmmenble de loge-
ments du Taller de Arqnitec-
tura. Certains en critiquent le'

monumental; d’autres'

qn’on dott examiner
rensemble te l’aménagement et
non. un. bâtiment Isolé.

tre autres, de nos industries sidé-
rurgique; textile, charbonnière,
dont nous disons, contrairement
à- -vous, qu'elles sont le fonde-
ment de l'avenir de notre région.
Nous luttons, pour remploi, la

satisfaction des revendications
populaires, l'indépendance natio-
nale. C'est sans doute ce qui nous

mène des actions -vaut d’avoir été exclus se vas co-
n faveur des tra- lonnes, ainsi «faDleuis que les

régionaux, vingt-neuf conseillers
généraux. Nous dirigeons cent
quarante -six municipalités .et
sommes présents dans les conseils
municipaux des plus grandes
villes: IAUe, Roubaix, Tourcoing,
Arras, etc. .

Notre
Innom

proche de la Bourse de
-Neuf architectes -et

serait consultés par
le secrétaire d’Etat à lâ culture,
parmi lesquels l'architecte- cata-
lan. Blcardo Bonn, qui propose
une cotonnade elliptique- -au
milieu du Jardin. -

Yafllenrs et -de la population, à grandes organisations ‘ sÿndica-
qui,, soit dit. en passant, tous les. (—

)

‘ • 1975 :

reprend la
le

1978 : le:* permis* de
dè~l*lnmeu])Je~ Boftîî

est délivré en arrfl. D’autre part,
1 président de la' Bépublique
propose, la construction thu
audltorhun dans le bâtiment
Lèsent qui doit dominer, la eom-
poslttoiL. Bu août, l’Elysée fait
marche arrière et retire son
projet (C sera édifié à La Tïi-
lette). La responsabilité de la
vme dans ' l'aménagement du
quartier est nettement* afQcmée»
Bu septembre, Bt Chirac exa-
mine le dossier et-demande qu'on
évalue. le coût des changements
de programme encore

'
possibles.

LE COMMUNIQUÉ
DE L’HOTEL DE VILLE

La remise en eanse

- du < mennmental >

c Compte tenu d'un certain
nombre d’évolutions récentes, la
mairie de ~ Parti jupe indispen-
sable ^entreprendre - la redéfini-
tUm, sous sa _ responsabilité, du
plan dfaménagement des Halles,
afin- (Taboutir à sa mise au point
définitive et. à son achèvement
le plus rapide possible. CTest pour-
quoi la VtBe de Paris a demandé
à Za SEMAS de faire procéder
d’urgence aux études requises afin
que le nouveau schéma d'aména-
gement puisse être soumis à la
concertation -des parties tntéres

-

séessêes et à la décision du
Conseil de Paris, dans un délai de

.trois mois. - Sans attendre la
conclusion des études et recher-
ches en cours, ü apparaît d’ores
et déjà que ce nouveau parti
fécartera de la propension monu-
mentaliste. qui a, un temps,
imprégné les concepteurs, ü sera
de ce fait' beaucoup plus respec-
tueux de la trame urbaine pré-
existante et .des .'.cheminements
traditionnels.

- » Dans ce contexte; la sauve-
garde de la perspective et du
cheminement de la rue Rambu-
teau apparaît dès maintenant
comme un impératif qui s’impose
à Yopération. Dans Yimmédiat, Ü
est nécessaire d'interrompre Vexé-
cution du projet conçu par
M; BofiU et engagé par la Régie
immobOière de la VÜle de Paris.
Ce projet correspondait en effet
à la conception d’une place-ordon-
nancée et monumentale autour du
forum, dont la réalisation est
désormais remise en cause. Après
yen être entretenu avec le pro-
moteur

-

et l’architecte de l’opé-
ration, M. Jacques Chirac a donné
les instructions en ce sens à la
SEMAS et à la Régie immobilière
de la Vule de Paris. H a égale-
ment été demandé à ces orga-
nismes d’élaborer très rapidement
un programme de même nature
mais remplissant deux conditions
nouvelles: respecter Yalignement
de la rue Rambuteau et s'intégrer
le plus harmonieusement possible
au cadre bâti du quartier. Il va
de soi que le Conseil de Parti sera
amené à se prononcer sur les dis-
positions juridiques et financières
de nature à préserver l’équüibre
dfensemble de Yopération. »

(toute imiHIIQIIE
avec I0FTIEIDIR
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Les Meurs de liras s'enereeet de reaMser Mon ouWiiue
à Ut Boutique

wï ?
Nuit personnes ont entamé Je mercredi

25 octobre un jeûne de protestation dans
I église SointSéverhi, à Paris, pour pro-
tester contre la poursuite des procédures
tendant à l'extension du camp militaire du
Larzac. A Quatre paysans du Causse se sont
joints le général Jacques de BoUardtère.
l’abbé Jean Toulat. M. Lama del Vasto et
M. Jean-Marie Muller.

Le même four, une soixantaine de per-
sonnes. parmi lesquelles trois parlementaires
socialistes. M. Paul Quilès, député de Paris,
M. Louis Mexandeau, député du Colïwdas,
et M. Christian Nucci, député de TJsère, se
sont présentées devant le ministère de l’agri-
culture avec une demi-douzaine de moutons
qu'ils ont introduits dans les locaux.

Pendant ce temps, d’autres, membres des

comités Larzac' ont entamé des grèves de
la faim en divers points de France dont
Marseille, Roanne et Vichy. Dans cette der-
nière xriUs.la police les a obUgés à évacuer
l’église Saint-Louis, qu’ils occupaient.

Cette série de mantfestattona d’opposition
au camp du Larzac prépare lit fournie d’ac-
tion du samedi 28 octobre au cours de
laquelle les comités Larzac doivent prendre
des initiatives dans une quarantaine de
voies de France ; défüé de tracteurs à Lyon,
conférence publique au Centre Beaubourg à
Paris, grève de la faim à Belfort, à Meta, etc.

Des manifestations seraient également
prévues à Coblence en République fédérale
d'AUemagne. et à Rome. Les paysans du
Larzac ont (Taiüevrs envoyé une lettre

ouverte au.pape Jean Paul II, dans laquelle

ils exposent les misons et les circons-

tances de leur combat contre le camp
müttaire. « Dans notre pays, écriuent-ü?

notamment

,

l'année et l'industrie militaire

ont pris une telle importance que la France
arrive au troisième rang dans le commerce
des armes, N"est-ce pas 14. un bien triste

record pour un pays qui prétend être. Ut

JiUe aînée de l’Eglise ? »

Profitant de la visite que le président

de la République doit faire au Samt-Pire,
les rédacteurs de la lettre ouverte afautent :

«Vous pourras dire au président Giscard
d’Estalng A quel point nous sommes plus

résolus que Jamais à garder noa terres au
service de la vie afin qu'elles ne soient pas

profanées par des endos de mort.»

Z ^ ». 17, rue Pierre Lescot

PARIS LES HALLES

Avant de louer un véhicule
Renseignez-vous sur les prix

MATTEI

POINT DE VUE Ün enjeu politîqué ?

Voitures de Tourisme

- Utilitaires jusqu’à 3,5 t (p.tc)

Trois « défenseurs » du Lar-
zac, MM. Jean Cbasueaux,
professeur. Jean-Jacques de
Felice, avocat, Bernard Lam-
bert, paysan-travailleur, nous
ont adressé le texte suivant.

Depuis 1971 . les paysans du
Larzac refusent T extension du

II- J.— .camp militaire, ils refusent de
quitter leurs terres. Mais le préfet de
l’Aveyron vient de déclencher {Inexo-
rable machine administrative, qui
vise à se débarrasser uns fols pour
toutes de ces obstinés : arrêté de
cessibilité, notification par pli recom-
mande. dossiers transmis au Juge des
expropriations. C’est le recours bru-

ts* au - monstre froid », même si

ces mesures ne touchent d’abord que
les communes de La Roque et La
Cavalerie. On tâte le terrain..

Le préfet 8 déclaré qu’« une situa-

tion de fait » était ainsi créée, mais
qu' « un accord è l'amiable pourrait

toujours Interrompre ta procédure ».

On ne saurait pratiquer Te chantage
en termes plus élégants. Et que
valent ces appels tardifs 4 la concer-

tation, puisqu’on 1975 un de ses pré-

décesseurs déclarait dé)A : • Il n'est

plus question de cessibilité. »

L’annonce de ce coup de force

légal a été aussi assortie de phrases

pleines de sollicitude sur le • dyna-

misme » de (‘agriculture aveyron-

naisa. sur ses mutations construc-

tives ». On a soudain annoncé au
ministère de l'agriculture une « opé-

ration-test » en Aveyron, à coup de
crédits débloqués et de prêts aux

Jeunes. Comme si on ne découvrait

la crise agricole que pour la mon-
nayer contre l'amère pilule du Lar-

zac. comme si l'extension du camp
n'étalt pas le coup' le plus dur pour

les paysans de rAveyron, Les diri-

geants agricoles locaux ont refusé le

- diktat » de Rodez et dénoncé ce

marchandage.

. La situation sur le Larzac aurait-

elle é ce point évolué en faveur des
partisans du camp militaire 7 Certes,

Cannée a acheté A l’amiable plus de
'5 000 hectares (38

e
/i du périmètre

d'extension, dont seulement trois

exploitations). Mais les G.FA-Larzac
(groupements fondera agricoles) ont

eux-mêmes acquis sept fermes et

plus de 1 000 hectares. Huit nou-

velles exploitations ont été créées
dans le périmètre d'extension, où les

paysans de La Rssse et Plerreflche

viennent d'assurer par eux-mêmes,

avec l'aide dés amis du Larzac, la

réfaction d'iirié route qu'on leur refu-

sait. Le dynamisme du Larzac est

Intact Les autorités auraient-elles

tall une fols de plus un mauvais

calcul I

maure an question le pouvoir d’Etat
Les paysans du Larzac ont accueilli

les Indiens des Etats-Unis et Tes

militants corses ou irlandais, les

féministes, fes non-violents et les

révolutionnaires, les évêques, les mar-
ginaux, les Intellectuels radicaux de
Larzac-unlveraité. A mesure que leur

horizon s’ouvrait Us ont vu conver-

ger vers eux toutes les crises et

tous las aspofra da notre temps. Leur
lutta est la nûtre, leur défaite aérait

la notre, c'est avec eux que nous
garderons le Larzac.

12* - TOSJbie de Bercy (ZJEX*«i H*e» i 6m Lysa) 34B.11J0
12* - 108, Bd Diderot 62&27J50 • 18»-*102. RueOrttowr 07613230

DltAIKr 830.66.70 • LE CHESNAY PARLY 2 9543AS0
ORLY SEMA 685J2SA5 • SUNOS UJJL 687.0405

VITRYsur SEINE 680.72.70

Ils ont lancé un appel solennel,

A l'Issue de leur Jeûne dans la

cathédrale de Rodez. Us demandent
que se multipliant les Initiatives

spectaculaires, ils se déclarent prêts

A des actions « dures ».

AVANT LES ADJUDICATIONS

bquiétnde des chassenrs du Haut-Bhin

Les dispositions . du cahier des
charges qui régira les prochaines
adjudications de chasse en février
prochain viennent d'être repgues
publiques dons le Haut-Rhin: Ces
textes n'ont pas manqué d'ajou-
ter à l’inquiétude des chasseurs
locaux, qui y discernent' la

menace, tant redoutée, de voir
une main-mise des «étrangers»
sur les territoires de chasse de
leur département. Le 15 octobre
dernier, des incidents avaient
éclaté entre des représentants de
l’Union des chasseurs de l’Est et
le maire de la commune d’Ode-
ren, M. Egler (le Monde du
17 octobre).

ouverture aux- adjudications et

tenir compte des préoccupations
des chasseurs locaux.
Les dispositions de sauvegarde

que . réclamaient les chasseurs
locaux pour éviter que les adjudi-

cataires étrangers n’enlèvent les

marchés ne sont que partiellement
reprises dans le cahier des charges
du Haut-Rhin. La clause des 40%.
elle signifie qu’au moins 40 %
des adjudicataires doivent être

des chasseurs domiciliés, est fa-

cultative ; la clause de, récipro-

- Ce qui explique mieux ce soudain
recours A la force, c’est .sans doute

le contexte politique. Pour amadouer
l'irascible Debré. » père » du projet

.d’extension, pour retenir te gaullisme

défaillant A ses cbtéa. Giscard n’a-

Hl pas voulu lui sacrifier une vic-

time de choix, la Latzac, Et le coup
de Rodez ne s'inscrit-il pas dans la

même ligne dure que les tours de
vis dans runfvarslté., l'acceptation

d’un taux, élevé, de chômage, les

aggravations du régime péniten-

tiaire. On avait eu 'très chaud, en

-mats, on a respiré, on se rattrape I

Les exigences militaires de l’exten-

sion du barap' ne sont' pas principa-

les. tant les techniques de tuer les

hommes ont évolué depuis huit ans...

L'armée et la droits militariste n'ont

peut-être pas besoin . d'un camp de
17 000 hectares; elles ont certaine''

ment besoin d'un succès politique.

Cette campagne nationale de résis-

tance nous Interpella tous. 01a est

un test pour Tes grands partis et

organisations de la gauche : quelle

est leur capacité d'intervention

concrète, qu-defé des déclarations

officielles de leurs dirigeants en

laveur du Larzac 7 Quel type de pou-

voir. politique nous est finalement

conféré par notre démocratie, en

dehors dæ bulletins de vote ? Com-
ment bloquer la machina impitoyable

qui menace le Larzac ? A cas ques-

tions, chacun répondra A sa façon,

chacun prendra les Initiatives corres-

pondant A sa sensibilité. A son ima-

gination,- à sa' détermination

—

AS

cité, gai imposerait que, pour «rat
chasseur « importé » exerçant
son sport dans le département,
un chasseur local pourrait chas-
ser dans le'pays' d’origine de l’ad-

judicataire étranger, as figure

pas dans le texte.

Face à cette lnqnltade, la fédé-
ration du Haut-Rhin a convoqué
les chasseurs du département &
une réunion extraordinaire à
Mulhouse le 4 novembre. Elle

sera ouverte également aux adju-
dicataire actuellement en place
tant Français non domiciliés
qu'étrangers. Affaire à suivre.

C, 1*-

Les chasseurs locaux pensent
que les maires ne considèrent que
l'Intérêt communal en laissant la

porte grandement ouverte aux
adjudicataires étrangers (mon-
naies fortes) ou aux Français non
domiciliés (fort pouvoir d’achat).

Pour sa part, le préfet du Haut-
Rhin, dans une note d’informa-
tion. a déclaré que le cahier des
charges répondait & une double
nécessité : maintenir dans l’in-

térêt des propriétaires une large

Mais le Larzac est un enjeu de
taille, rai adversaire de stature Inter-,

nationale, et ..le pouvoir le sait

Qu’une centaine de paysans refusent

de vendre è l’armée, ce n'étalt en
1971 qu'un fait divers. Mais leur

lutte s'est peu A peu élargie A tous

les grands thèmes, populaires de
notre époque : vivre et travailler

ei pais, défendra les réglons contre

le pouvoir, central- (Ici l'OoclMnle),

lier - ouvriers - et .'paysans (les LIp,

les ouvriers de ..Millau), : dénoncer
la France comme trafiquant d'arm»,
moissonner' pour le Sahel affamé.

Et si tous ceux qui sont venus

sur le Larzac depuis 1972, si tous

ceux qui ont aimé ce causse buriné

par le soleil. . 'le gel et le vent,

décidaient de a'y retrouver tous A
la fols, par centaines de milliers I

Leur cri ne serait-il pas assez

puissant ?_

Du studio au 4 pièces. Livraison

immédiate. Bureau de vente
sur place : 60, rue Emeriau,

Paris 15°, téi. 57&9Z99,
les lundi, mardi, vendredi, samedi

de 10 h 30 à18 h 30.

• Un référendum, organisé le

22 octobre par la mairie de Saint-
QuenUn-Fall&vter, commune si-

tuée dans le périmètre de la ville

nouvelle de LIsle-d'Abeau (Isère),

a permis -à six cent quatre-vtngt-
dnq habitants (sur deux mille
deux cent quatre--vingt-quatorze
personnes inscrites sur. les listes
électorales aux dernières législa-

tives) de refuser la, ZAC de La
Ferrodiéze, dont l’aménagement
est prévu autour de l’étang de-
Saint-Quentin^Fallavier. — (CorJ

JOHN JR&

173 BdHAUSSMANN PARIS F 566UMÆ6
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CONJONCTURE

ta faible hausse des prix en septembre
a heureusement surpns le gouvernement
Vinàice dm prix de détail en France s’est

Inscrit à 2033 en septembre contre 202*5 en août
sur la base 100 en lflTO, soit tu&e hausse de
0,6 % en tut mois. En un an (septembre 1978

comparé & septembre 1977) « l'augmentation des
prix a été de 93 S&-

En septembre, les prix alimentaires ont aug-

menté de 03 %, ceux des produits manufacturés

de 0,7 9*. ceux des services de 0,7 %. H est

probable
-
que la hausse ducoûtde la vie son

voisine de 10 en 1973. M. Monory a confirmé,
qu’a- rendrait très progressivement la liberté

aux tarifs des services (ceux de la publicité de
la presse écrite viennent d’être libérés) quand
les conditions de la concurrence le permet-
traient: C’est pour cette raison, que* - a contra-
rio», un projet de loi sera déposé sur le bureau
du Parlement pour empêcher les propriétaires

de trop augmenter les loyers.

S’il est des «divines surprises»
pour un chef de gouvernement ou
un ministre de l’économie, la
hausse des prix de septembre
(+ 0,6 %) en a été une pour

ciels — s’inquiétaient (lé mot est

faible pour certains d’entre eux)
non seulement de révolution, des
pf+g, mais aussi de celle des
salaires. Le raisonnement était h
chaque fois le même : la France
n’en finit pas de perdre ses mau-
vaises habitudes, l'Inflation ne
recule pas, les prix augmentent
quatre fols moins vite en Alle-
magne qu’en France (2,5 % contre
10 %) et les salaires plus de deux
fois (6 % contre 143 %), etc.

Toutes ces Inquiétudes — faut-il

le souligner — restent parfaite-
ment justifiées. Mais, presque
coup sur coup, deux données sta-
tistiques — dans des domaines
essentiels — sont venues éclaircir

un paysage assez sombre. Le pre-
mier est la correction par les

de la
salaire

mestre 1978 : 43 % et non 5 %
(le Monde du 21 octobre). La
*nm*w_ zeste forte, mate avec celle

de 23 % enregistrée au premier
trimestre, la tendance sur un
an est & une augmentation d’en-
viron 13 % (et non pas de 143 %-
15 %, comme il ressortait de
calcnia d’abord publiés par le

ministère du travail).

La seconde «bonne» nouvelle
est celle publiée mercredi 25 octo-
bre par le ministère de l’économie
(nos éditions (Chier) annonçant
une hausse des prix de 0,6 % en
septembre, alors qu’une augmen-
tation de 03 % ou 03 % était
généralement attendue aussi bien
dans les milieux officiels que par
les experts du secteur privé. Les
prix des produits alimentaires
n’augmentent pas trop vite

(+0,8 % en un mois), malgré
les effets de la libération des prix

du pain (+ 3,7 % en un mois,
soit + 63 % depuis août*.), grâce
â la stabilité des prix des fruits
et légumes, grâce aussi & la pour-
suite de la baisse des prix du

des hausses de tarifs industriels i

+ 0,7 %. malgré le bond <+ 03 %)
des pzlc enregistrés sur tes vête-
ments, bond qui s’explique par
les nouvelles collections d’au-
tûmnfl.

Ainsi; l’expérience sans précé-
dent depuis la fin de la deuxième
guerre mondiale tentée par
MM. Barre et Monory de libéra-
tion totale des prix industriels
n’a-t-elle pas eu les effets redou-
tables que beaucoup craignaient.
H est ecrtain que le risque d'un
dérapage n’est pas écarté pour
es prochains mois, surtout si

l’activité économique s’améliore
en France sous l’effet de la
reprise allemande. 11 est certain
également que les prix des ser-
vices augmentent vite — trop
vite,' a reconnu M. Monory, mer-
credi, en commentant 1

les- résul-
tats de septembre.

ALAIN VERNHOLES.

UH PROJET SE LOI

VA ORGANISS l£ REHHR

A LA LIBERTÉ DEL MX
DESLOYERS

. La. décision est prise î la libéra-

tion dn prb des loyers va s'accom-
pagner d’un projet de loi dont le
mit ttt d'organiser Je retour- k In
liberté, de façon que les Hausses
auxquelles on peut s'attendre soient
pEOficains et nomment pas en
compte de «rattrapage» : certain*
propriétaires buirsms» .et •non di

moindres, pourraient en effet être
tentés de récupérer à cette «cession
le manque k gagner occasionné ces
dernières années par le blocage et
la réglementation. Cette décision
été annoncée k la presse par
HL Monory et ans députés par
M. d'Ornano. Ce projet de loi pour-
rait être soumis an conseil des mi-
nistres de mardi 31 octobre.
De son côté, le parti socialiste a

annoncé son' Intentfozi de déposer
une proposition de loi dut visera

à prévenir aies conséquences dem-
matfqnes pour des mflSoas - de
Fiançais de la libération des loyers».
Ma, Un C-FJKX. revendique

«reztensfon à L'ensemble des loge-
ments neuf* et anciens de la loi

du 1® septembre IMS amendée pour
tenir compte

-

des caractéristiques
SL

(

progression du fanr de Mais le fait le plus important
horaire au deuxième tri- est probablement La modération Redites POUR LA PRESSE ÉG

(Dessin 0e KONE.)

L’ÉVOLUTION DGS PRIX DE DÉTAIL

EN SEPTEMBRE (+ 0,6 %)
.

EN I MOIS EN 6 MOIS EN 1 AN
(sept. 1978 (eepfc, 1978 (sept. 1978

.

comparé k
août 1978}

comparé à
mare 1978)

’

comparé k
sept. 1977)

ensemble + 6-6. + M + 93
JÜUMKNTATTON + 03 + 43 + 74

Produits à base de céréales + V +1L7 +133
Viandes da boucherie + «S.7 . + ®3 + 93
Pore at charcuterie + *3 + »3 + 63
Volailles, produits k base de viande + 03 + 03 + 03
Produits da la pèche - + 03 + 33 + 9,7

Lait, teomates — + ®3 + 53 +W3
Œuf* — •3 — 74 — 03
Corpj. gras et beurres' . +M. . . + 93 . .+ 93
Légumes et fruits es ch. + 0,6 + 1

Autres produits alimentaires + «3 + 43 + 93
Bolisons alcoolisées * + 03 + 4,7 . +103
Boissons non alcoolisées — «3 — 13

!

—12,6

PRODUITS MANUFACTURES + 0,7 + 5,7 . + 93

1) Habillement et textiles + 03 + «4 + 93
2) Antres produits manufacturés • + *3 + «3 + 93

dont :
’

.
-

meublas et tapis + «3 + 43 + 93
Appar. ménagers à gu at élect. + 03 + 3A + «3
Autres art. d’êqulgi» du ménage + *3 + 43 + «3
Produits d’entretien, savon .... + M + 33 + «3
Articles de toilette et de soins + .13 + 43 + 84
Véhicule» + 03 + 43 + 83
Papeterie, librairie. Journaux . + 13 + 53 + 9,1

Photo, optique, éiectro-aeoust.. + 03 + 13 + 33
Antres articles de loisirs + 03 + 54 +1«3
Combustibles* énergie a»cb. +10J +12
Tabac et prodL zxuua—aert- divers + 03 + 73 +12,4

SERVICES + 0,7 + 53 +103

Logement + 03 + 43 + 83
Soins personnels, soins de rhabül» + '3 • +u +1*3
Sm d’nt&isat. de véhicules privés + 13 + 83 -+-14A

Hôtels, cafés, restaux., cantines, etc» + 1 + 53 + 83.

UN RESULTAT TRÈS ENCOURAGEANT », déclare M. Monory

Commentant, mercredi après-*
midi 25 octobre, le résultat du
mois de septembre devant la

économique, M. Monory a
: « Jusqu’en fuûlet, révo-

lution des prix a été affectée par
(Cùtipartcaus ajustements aussi
bien dans le secteur privé que
dans Ve secteur public : le renaît-
vettement des engagements de
modération, pour les produits
manufacturée, et des conventions
pour Iet services, les ajustements
dé 'tarifs publics gui se sont tra-
duits par une progression tempo-
rairement rapide de l’indice. C’est
depuis août seulement que révo-
lution des prix ne retrace plus
l’effet des importantes remues en
ordre effectuées en début d'armée.
C’est aussi depuis août qvfappa-
raissent au stade du détail les

effets de la libération des prix
industriels engagée le 1** juin. (-.)

Au court des deux derniers mois,
Vindice a augmenté de 12 %
seulement. Ce résultat d’ensemble

est en soi très encourageant. (—)
Après avoir souligne qu’c une

plus grande modération des prix
est désormais nécessaire.-» -pour
Ire services M.Manory a ajouté :

« L’évolution des prix des produits
manufacturés en août et septem-
bre est particulièrement impor-
tante, car eue subit les effets de
la libération des prix industriels.
Que constate-t-on f . Si l’on fait-

abstraction de l’haMUement et
du textile* qui représentent 20%
environ de l’ensemble et dont les

prix ont une évolution largement
saisonnière, les prix de ces pro-
duits ont augmenté de 0A % en
août et Qfi % en septembre. Ce
résultat est extrêmement positif,

H montre vue la libération des
prix industriels ne devrait pas
entraîner de dérapage important,

.

Bien sûr, ses effets s?étaleront
sur plusieurs mois, liais rindica-
tion de tendance que nous donne
le résultat de septembre est tout
à fait encourageante. »

le moi...
L'institut national de la sta-

tistique expliqua de le façon sui-

vante le fait— difficilement com-
préhensible — qu’un indice gé-

néral des prix progressant de
OjBVo en un mois résulte de
trois « sous-tndicas » (alimen-

tation
,

produits manufacturés,

services), qui augmentent cha-

cun de plus de Ofi% .* « La
formule de calcul des Indicés

(base '100 en 1970) est celle

d’un rndrce-chalne : on calcule

d'abord- un indice de Laspey-
res (1) base 100 en décembre
de l'année précédente, puis on
raccorde celui-ci sur fa base
1970 'â l'aide de PlndïoB'de ce'

mois de décembre. ' A chaque
étape du calcul, on. effectue des
arrondis A la première déci-

male. Dans ces conditions, il

peut arriver que les évolutions

mesurées A partir des niveaux

calculés sur la base 1970 parais-

sent étonnantes, comme c’est

le cas ce mols-cî, où l'évolution

d’ensemble [+ 03 %) se situe

A (‘extérieur des évolutions des
trois grands groupes (+ 03 %,
+ 0,7 %. + 0,7 Vo). En fait, si

l’on utilisait, lés indices calculés

directement sur [a base 100 en
décembre 1977, le. mouvement
d’ensemble serait de + 0,7%
et celui des trois grands groupes
serait de + 0,9Vè pour l’aJImeiv

tation, de + 0,7% pour les pro-
duits manufacturés et de + 0,6%
pour les services: Le déficit .de

.

0,1 % obtenu par la méthode
utilisant la base 1970 résulte uni-

quement des règles de calcul

traditionnellement uflrisées et

sera automatiquement compensé
dans les; évolutions que l'on

constatera au cours du qua-
trième trimestre.. ». ..

U est peu probable que les

explications de FiUSEE apparais-
sent lumineuses au lecteur, là
langage mathématique a dfob-
scures clartésJ: /retenons tout

de même deux points. Le pre-

mier est que,, a/ Flndlce (fêtait

pas recalculé sur ta basa 100
en 1970, mais directement

.
pu-

blié sur la base 100 en décem-
bre Ï977, la hausse de septem-
bre aurait été da 07 *h, «r non
de 03%. Mrds — et II est Im-
portant de le souligner —
fINSEE, qui a choisi de calculer

son Indice sur là base 100 en
1970, ne peut — c'est évident—
changer de méthode en cours
de route. Ce qu’il faut bien voir.

C’est que les • arrondis » ne
peuvent aller dans le même sens
plusieurs tais de suite . et que.

au bout da "quelques mois, lia

louent nécessairement en sens
Inverse. Une surestimation de
là hausse ou une sous-estimation
ne peut * durer » que quelques
mois. En décembre ' 1978, la

hausse . des .
prix - calculée par

rapport
. A décembre 1977 sera

nécessairement exact».

LIBERTÉ

DES TARIFS DE PUBU0TÊ

c\ X/lndtae de Laspeyre , du
nom d*!» statisticien ailam&nd^
est établi pour chaque produit
k partir do 80& prix pour lè
mol* en cous rapporté à son
prix pour la .'période de basa.
Ce rapport est ensuite corrigé
par - les pondérations de .-la
période de base (parta dan* les
dépenses des ménages des ~ dô--
Ipenses/ consacrées ans. divers
produite considérés).

On entre maintenant dans le pro-
cessus d'accélération de libération,
du prix des services qu'avait
prévoir JL Monory^ U liberté des
tarifs de publicité de la presse écrite,
que le ministre vient dtenonce^' en
est un exemple, . ..

Vmoncp de cette .libération est
l’occasion pour les annonceurs de
réclamer k nouveau, lorsqu*11* trai-
tent dlrectemmt avec les ‘ * sup-
ports a, de bénéficier' de la part des
médias de la remise (une
ston de l’ordre de 15 %)
jusqu'ici aux seules agences de
publicité. Celles-ci, de leur cdté, sou-
tiennent que cette commission sur
l'achat d'espace rémunère un service

France, ton investissement f... le camp!

. , C’est un . cri . d’alarme qu'a

lancé, mercredi 25 octobre,

M. Philippe Burnel. président rie

la Fédération des industries m£-

caniquàs et transformatrices des

métaux, en déplorant - la fai-

blesse ries courent d'investis-

sement et la prolongation de

Fatteotiame des Investisseurs

français ». Sans doute M. Bume)
a+it en l’occurrence, plaidé

pour sa paroisse, dans la me-
sure où la mécanique souffre

plus que tout autre secteur de
cette situation, mais on ne sau-

rait que l’approuver lorsqu’il

affirme ': « En réduisant au strict

. nécessaire ses équipements dans
une période d’activité médiocre,

rindustrie française perd toute

marge de. manœuvre pour reve-
nir et risque de ne pouvoir faire

tacs le four- où une reprise d'une

certaine ampleur Interviendrait,

ce qui ae traduirait par un appel
A l'importation et une menacé
grava - ata' Téquilibre de noa
échanges : extérieurs. » Et, plus

loin : • Nous assistons, sans
bien nous en rendre compte, à
-tin vieillissement de notre outil

.
de production ». dans la sévère
compétition htlemationalBs qui

marque la crise actuelle, toute

perte de compétitivité, tout re-

tard pris en ca.domaine, risquent

d’être fatale. »

Alors que faire ? Demander
. aux pouvoirs publics d’adapter

et d'accélérer les procédures

d’aides A ('investissement,

comme le fait la Fédération de
la mécanique 7 Chacun sent bien

que Tessentlel est ailleurs.

M. Burnel en est conscient, lors-

qu'il affirme : «Les industriels

doivent se . décider eux-mêmes

A sortir de cet attentisme para-

lysant et reprendre fol an Favei

nlr. » Voilé, effectivement, où le

bât blesse : la reconstitution des

marges des entreprises n’inette

pas les patrons A Investir, soit

qu’ils en profitent pour améliorer

leurs structures financières —
en réduisant leur endettement,

— soit tout simplement qu’fis se

refusant A
.
prendre des risques

en cette période de basse

conjoncture (te-Monde du 10 oc-

tobre).

La reprise de l'Investissement

dans plusieurs pays (Allemagne

fédérale, Japon, Etats-Unis)

amènera-t-elle lès Industriels

français A sortir de la réserve. 7

U faut le souhaiter. La société de
responsabilité » . à laquelle ils

s'affirment attachés ne suppose-

t-elle - pas que chacun prenne
les siennes ? — Ph. L

En neuf mois

US DÉFAILLANCES D'ENTREPRISES ONT AUGMENTÉ DE 14,2 %
Les défaillances cfentreprises

(jugement de règlement judiciaire

et liquidation des biens) ont aug-
menté. de'

.
143 % (Il 623 contre

10180) pour les neuf premiers
mois de l’année, par rapport à la.-

période correspondante de 1977.

C’est dans lès secteurs des « trans-
ports-tauismlsskns» (+ 263 %)
et du « bâtiment-travaux publics»
(+" 183 %) que les défaillances .

ont . le plus progressé depuis le

début de l'année. L’industrie

(+ 153 %) et le commerce
(+.143 %) se situent dans, la
moyenne. En revanche, les bfiteîs-

eaffe-restaurants et les i autres
services » se portent mieux que
tés.utxes secteurs : leurs taux de
défaillance n’ont augmenté res-
pectivement que de 114 % et

33 %.

CPubUcot)

,1 •

JAMAHIRYA ARABE U6HE POPULAIRE ET SOCIAL!!

Conseil de bonification et d'aménagement des sols

Comité exécutif de fa région de Djebel-AI-Akhdar

Le comité exécutif de là région de Djebel»AÎ-Akhddr lance un appel
d'offres relatif à l'exécution du projet agricole de Martoubah/Ài-Aziat/Oum-
Ai-Razm, comprenant les .travaux suivants i

— Cahier n# 1 : Tuyaux et appareils.

—
. Cahier n? 2 : Équipements d'irrigation.

— Cahier n# 3 : Réseau 'électrique.

— Cahier n* 4 : Travaux de génie civil.

— Cahier n® 6 : Routes.-

Lés entrepreneurs locaux et tritematîonaux, spécialisés dans ce genre
de travaux et désirant soumettre des offres relatives à ce projet, doivent
retirer les documents de /'appel d'offres, mentionnés ci-dessus, auprès du
siégé du comité, sis a Ef Marj, moyennant le -paiement d'une somme dé
?00 (cent) dinars et 200 (deux cents) dirhams. Les" offres devront être
soumises dons un délai de deux mois, à compter de Ta date de la présente
annonce et être accompagnées d'une garantie provisoire d'un montant de
2 % (deux pour cent) de la valeur de l'offre, et_.ee, en espèces, par lettre

de garantie du par chèque bancaire certifié. Le" montant de la garantie sera
porté à 10 % (dix pour cent) de la valeur de l'offre, dès f'acceptation de
cette dernière^...

* " m m

Nous attirons l'attention de MM. les* entrepreneurs sur le fait que lo

présence du mot «draft» (brouillon) sur certains cahiers ne les concerne
en rien et qu'ils peuvent considérer ces cahiers comme étant des documents
définitifs.-

. ‘La durée d'exécution dé l'ensemble des travaux est de 36 (trente-six)

mois, à compter de la date de réception du site. .

m * ‘
: ‘ Signé : Bachic Jaoudà,

Président du Comité exécutif de la région de

, Djebel-AI-Akhdar.

— »
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^^P^y^resporsables d’entreprises

Le redressement des monnaies
mauritanienne et guinéenne

est suivi avec intérêt à Dakar

«
^ H
•rt

piîÎvjL
COLLOQUE

ROUEN, le 9 Novembre 1978

A T
.V

s*

Dakar. — Le raffermissement
en cours des monnaies maurita-
nienne et guinéenne est suivi
avec un Intérêt grandissant dans
la capitaJe sénégalaise. La. sortie
de la Guinée de la zone franc en
I960, puis celle de la Mauritanie
en 1972, et les graves difficultés
qui en ont découlé pour ces deux
pays voisins sont, en effet. &
l'origine d'un assez important
ralentissement de leurs échan-
ges avec le Sénégal. On a ce-

fndant toujours gardé l’espoir
Dakar d’un retour au moins

partiel a la situation antérieure,
comme cela a déjà été le cas
pour le Mali, qui. lui aussi, s’étalt
doté de 1982 a 1967 d'une mon-
naie autonome. Le cas de la
monnaie mauritanienne, l'ou-
gulya, et celui de la monnaie
guinéenne, le syli, doivent cepen-
dant être soigneusement dis-
tingués.

A vrai dire, depuis sa créa-
tion, la monnaie mauritanienne
a toujours été une assez bonne
monnaie. S'appuyant sur les
richesses minières du pays, le
fer, secondairement le cuivre,
qui assuraient des excédents
commerciaux, fermement sou-
tenue par plusieurs pays arabes,
en particulier par l’Arabie Saou-
dite. le Koweït et la Libye, elle
n'a, d'autre part, jamais fait
l'objet d’émissions Intempestives
pour boucler Les fins de mois.
A la veille de la chute de

M. Moktar Ould Daddah, en
Juillet dernier, les caisses de
l'Etat étalent vides. Mais c’était
essentiellement la conséquence
d'un très fort accroissement des
dépenses militaires et «™«l d'un
grave ralentissement des expor-
tations de minerai provoqué par
le harcèlement de la vole feiTée
Nouadhibou-Zouérate pai le Po-
llsario. On ne peut pas dire que
l'ougulya était réellement dé-
précié.

Des solutions, au demeurant,

De notre correspondant

étaient en vue pour remédier &
ce manque de liquidités : appel
accru & l'aide financière étran-

SuSrtàMË trjnum
retour, aussi, à {dus de rigueur
dans la gestion des deniers pu-
blics, ceci étant la contrepartie
de cela. Les nouveaux dirigeants
nont eu qu’à poursuivre sur la
lancée, tandis que l’arrêt au
moins provisoire des combats,
en permettant notamment une
reprise des exportations, faisait
le reste.

Cas dernières semaines, presque
toutes les factures en souffrance
“f-, fournisseurs de l’Etat ont été
réglées et, dans les caisses de
la Banque centrale maurita-
nienne, les devises sont rede-
venues suffisantes pour permet-
tre un très net assouplissement
du contrôle des changes. On a
réduit au minimum les forma-
Utés exigées jusque-là pour l’im-
portation de nombreuses mar-
chandises, qui entrent à présent
quasi librement en Mauritanie :

denrées alimentaires, produits
pharmaceutiques, matériaux de
construction; pièces détachées,
engins mécaniques. L'obligation
de déclaration des devises à
l'entrée du territoire est, par ail-
leurs, en passe d'être supprimée.
Ces mesures de libéralisation,

qui répondent à l'attente des mi-
lieux d'affaires mauritaniens qui
ont soutenu l'avènement du non-
veau régime, sont également très
bien accueillies au Sénégal, dans
la mesure où elles sont en train
de relancer les échanges entre
les deux pays presque tout aussi
bien que l'aurait fait un retour
de la Mauritanie dans la zone
franc. C’est au demeurant une
des raisons fondamentales du
soutien apporté discrètement,
mais efficacement, par Farts à
ce redressement.

.y.ay.*iH^ai lalocalisation

Le syli a retrouvé la moitié de sa valeur
En Guinée, les choses sont

beaucoup moins avancées, mais
M. Sekou Touré vient d'annoncer
une prochaine réforme moné-
taire. Fendant une quinzaine
d'années, la gestion de la
monnaie nationale a été à
Conakry, assez aventureuse, et
on n’a Jamais hésité à re-
courir à la « planche à billets s
tandis que, rebelles à la socia-
lisation, des milliers de petits
commerçants et de pasteurs pro-
voquaient une accentuation ré-
gulière de la dépréciation du
syli par leurs trafics avec les
pays voisins, à économie de-
meurée libérale. Depuis deux à
trois ans, la situation économique
a toutefois commencé à se re-
dresser, sous l'effet d'une accélé-
ration de la mise en exploitation
de la bauxite, des perspectives
oir ertes par le rapprochement
avec l'Occident, en particulier
avec la France, et, aussi, d'on
certain assainissement des cir-

cuits commerciaux par la «radi-
calisation a de leur socialisation.

Une proportion très Importante
de la monnaie en circulation (on
va jusqu’à parler de 60 %) a
même été retirée progressivement
du marché, en 1976-1977, à la
faveur de cette radicalisation,
qui implique un fort développe-
ment des règlements en denrées
au niveau de chaque unité rurale
de production. Tant et al bien
que le syli, qui naguère se 'trai-

tait, au cours parallèle, en francs
CJ-A. fil à un dixième à peine
de sa valeur officielle, a retrouvé
à présent près de la moitié de
celle-ci.

Le trafic frontalier avec les
voisins « capitalistes » de la
Guinée — le Sénégal, la Côte-
d'Ivoire, le Libéria et la Slerra-
Leone — s’en trouve beaucoup
facilité; d’autant plus que. depuis
quelques mois, les dirigeants de
Conakry ferment délibérément
les yeux là-dessus, afin, semble-
t-il. de diminuer un peu la ten-
sion qu’avaient fait apparaître
les violentes manifestations des
ménagères de Conakry et de

Les inégalités dans le monde

Une étude comparée du Bureau international du travail

sur les salaires et les prix

De notre correspondante

Genève. — Les disparités de
pouvoir d'achat du salaire horaire
sont saisissantes, si rom en croit

les dernières statistiques fournies
par le Bureau International du
travail (BJ»T.). Pour ne citer que
l'exemple du pain quotidien, non
seulement il est péniblement ga-
gné jt la sueur de leur front par
la majorité des habitants de la
plané**, mais la malédiction
n’épargne même pas les boulan-
gers. Dans des pays comme le

Botswana ou la Syrie, ces der-
niers doivent travailler durement
pendant deux heures pour gagner
de quoi s’offrir 1 kilo de pain
blanc, alors que dis minutes de
labeur suffisent aux boulangers
belges et canadiens.
Si les statistiques passent pra-

tiquement sjus silence la situa-
tion les pays à économie en
principe planifiée, c’est parce que
la Roumanie est le seul d’entre

eux à» avoir accepté de fournir
au BIT. les informations. qui lui

ont été demandées. En dépit de
la difficulté des comparaisons et

de la variété des critères selon
les pays, les renseignements ras-

semblés par le B.LT. donnent une
idée plutôt alarmante du pouvoir
d’achat dans de nombreux pays.

Ainsi les chauffeurs de camions
et les conducteurs d’autobus ou
de tramways en Grèce, en Inde
et en Roumanie doivent, pour
acheter un kilo de riz, fournir au
moins quarante minutes de tra-

vail, alors que quinze minutes au
maximum suffisent aux travail-

leurs autrichiens, néerlandais et

suisses. En Birmanie; l’achat d’un
kilo de sucre correspond à treize

heures de labeur, au Bénin et au
Nigérla à une heure trente, à la

Guadeloupe à une demi-heure et

au Mexique à dix minutes. Une
heure de travail permet aux
charpentiers de Fidji et du Por-
tugal de s’acheter une douzaine
d’œufs et à ceux des Etats-Unis
près de quatorze douzaines. Four
pouvoir s'offrir un kilo de beurre,
Les travailleurs du Congo, du
Venezuela et de Zambie doivent
peiner près de trois heures; en
Autriche, en Belgique, en Israël,

en Islande; en Italie et au,
Royaume-Uni, de une à deux
heures sont nécessaires, tandis

,

qu’en Australie et en Nouvelle-
Zélande moins d’une demi-heure
suffît I

En Autriche, en Belgique, aux
Bermudes, au Canada et aux
Pays-Bas. les boulangers et les

charpentiers peuvent boire un
litre de bière avec oe qu’ils

gagnent en moins d*nn quart

d’heure, tandis que les travail-

leurs des -mêmes branches au
Mexique, en Roumanie, au
Royaume-Uni et au Venezuela
doivent sacrifier trois quarts

d’heure de leur gain pour se pro-

curer la même quantité de cette

boisson. Hors des pays élereuns

de ' bœufs comme l’Australie.

l’Uruguay et le Venezuela, où U
suffit de travailler entre une
demi-heure et un peu moins de

deux heures pour s’acheter un
kilo d'aloyau, cette viande est

considérée un peu partout et sur-

tout dans le tiers-monde comme
un article de luxe. Il est des payb
comme le Botswana où 11 ne faut

pas moins de treize heures de
travail pour s’offrir un kilo d'un

bon morceau de bœux.

ISABILLE VICHN1AC.

» plusieurs autres villes de l’inté-
rieur durant l'été 1977. On peut
penser que ce redressement va
se poursuivre.

U serait cependant tout à fait
hasardeux d'en déduire qu’on
envisage actuellement à Conakry
un quelconque rattachement du
syli à la zone franc. D’après ce
que l’on peut d’ores et déjà savoir
du prochain et très important
congrès que le parti démocratl-

. que de Guinée va tenir en no-
vembre. les grandes options
socialistes du régime, et notam-
ment la condamnation radicale
du commerce privé, à quelques
petits exutoires près, seront
solennellement confirmées— ce
qui, dans l’esprit du président
Sekou Touré et de la majorité
de ses camarades, n'est pas du
tout incompatible avec le déve-
loppement des rapports économi-
ques avec les puissances occiden-
tales. France y compris.

Dans ces conditions, on ne voit
pas très bien en effet quel Inté-
rêt aurait la Guinée à renoncer,
ne fût-ce que pour partie, à une
autonomie monétaire chèrement
acquise, alors même qu’elle com-
mence à apercevoir enfin le bout
du tunnel.

PIERRE BIARNES.

, (1) Garanti par la franc français,
avec laquai il s’échange librement
selon une parité fixe (i franc
CJjl égale 0,02 franc français), le
franc CJA, c’est-à-dire le franc de
la communauté financière africaine,
commun A la plupart des ancienne,
colonies françaises d'Afrique noire,
est la monnaie forte da l'Afrique de
l'Ouest. A l’exception du dollar libé-
rien, rattaché au dollar américain,
toutes les autres monnaies de la
région s’échangent avec lui au mar-
ché parallèle, a des cours dans l'en-
semble très Inférieure A leurs valeurs
officielles, qu'il s'agisse du nalra du
Hlgérla, du cédl du Ghana, du
laooA da Starra-Lsone, etc. Officiel-
lement le ayll guinéen vaut 0.23

franc français et donc 11,5 francsCJA ; mais, comme U ne peut pu
être légalement exporté; cette parité

:

officielle est en fait assez arbitraire.

es services centraux
des entreprises
industrielles

L’autonomie des entreprises ou des établissements décentralisés

permet-elle de répondre aux problèmes d'organisation actuels

des entreprises industrielles ?

De nouvelles localisations des services .

de décision et de gestion sont-elles aujourd'hui possibles?
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" Tablenromle : Services Commerciaux et Ceux
dé production.

• la direction commensale à Paris, une né- -

*'
cess’rté pour certaines entreprises.
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« décentralisation de ^'administration .des
'
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Partidpaüon: 100 F
Informations et inscriptions : fô

Association Bureaux-Provinces
*

39, rue de la Bienfaisance - 75008 PARIS

522.86.90

Et vôtre valise pour Milan,
Avec quoi allez-vous acheter

vos vêtements de rechange ?

La Carte American Express est acceptée comme de l’argent par
des milliers de boutiques dans le monde. Ne partez pas sans elle.

Pour la demande); téL : 073.09.09 (24 h/24).

American Express Carte-France - IL, rue Scribe, 75009 Paris.

29boulevard de Port Royal
UN PETITIMMEUBLE DE STANDING

STUDIOS 2 ET 3 PIECES EQUIPES
paridngs et boxes.

Prix fermes et définitifs. Livraison, immédiate.

Capteurs d’énergie solaire installés*

„ (Economie d’énergie: charges moins élevées)
*5

1 Bout tousrenseignements :
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de 14h à 19 h
Saufmardi et mercredi 3SES3
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ÉTRANGER

Le plan Carter est soutenu

par le Syndicat des camionneurs
et une partie du patronat américain

La chute accélérée du dollar
CSuite de la première page.) Celui-ci a-t-U une chance d'être

sauvé ? Ceux qui l'espèrent font
A Londres, signale notre cor- valoir, d'une part, qne les erre-

De notre correspondant
respondant Henri Pierre, les ments du dollar, s'ils rendent la
milieux officiels ne pensent pas mise en place du système moné-.

Washington. — Bien que la zèt, mais les experts n'ont pas
spéculation internationale a i t tardé à lui trouver des failles. Le

que la chute de la monnaie aîné- taire européen plus difficile, illus-
rïcalne puisse déterminer la décl- trent plus que jamais la nécessité

Celui-ci a-t-U une chance d'être lement. irrémédiablement, prison

-

sauvé ? Ceux qui l'espèrent font niera du dollar ?
valoir, d'une part, que les erre- La vérité, ajoute Philippe
ments du dollar, s’ils rendent la Lemaître, c'est que le SUE aurait
mise en place du système moné-. besoin pour ses premiers pas —
taire européen plus difficile. 111us- et a fortiori pour sa phase d'éla-

L'EXCÉDENT COMMERCIAL

ALLEMAND

A FORTEMENT AUGMENTÉ

EN SEPTEMBRE

sion finale du gouvernement
britannique, Tout au plus jus-

chieliement démenti les espoirs gouvernement s’est engagé à res- tTnZï^îîe ^ ™
du gouvernement relatifs h un tLtuer aux salariés « disciplinés », Pf,%oÆi.?

5

_ _ t-IL ..,_ a. approfondie. certes rartalblUsse- soulignent que raiiaore n’est oas

de faire quelque chose pour éta- calme relatif sur les marches des
blir une zone de stabilité moné- changes. AuJcurd'hui, et proba-

et a fortiori pour sa pnase o eia- wiesbaden (AJ?JM. — L'excédent
boration — d’une période de commercial de ta R-F.A. s’est établi

ïrtTdeT= d«MJ. te souaforme de d’impôtT fe

resDonsables américains ont con- manque à gagner dont ils auront “üJ*. au^?

calme relatif sur les marcoes aes g ^ milliards de deutscbemarlu en
changes. Aujourd'hui, et proba- septembre (1) contre 3.7 milliards
blement pour un certain temps en septembre 1977 et 3J milliards en

tinué, le 25 octobre, d'afficher un souffert si le taux d’inflation
optimisme de commande. M. Blu- dépasse la norme de 7 % fixée

marchés des changes renforcera politique. Le chancelier Schmidt
au sein du gouvernement et du et le président Giscard dTSstaing

encore, — tant que des progrès août mg, Les importations ouest-
sérieux n'auront pas été accom- allemandes ont atteint 20.098 millions

menthaï secrétaire au Trésor, pour les hausses de salaires. Mais parti la minorité pro-européenne
et le président Giscard d'Estaing des poltlques économiques — le

peuvent-ils, après s’être tellement système n’est pas assez fort pour

plis en matière de convergence de dentsebemarks en septembre, tan-
des poltlques économiques — le dis qne les exportations se sont ële-

_ ___ ans fera-t-il sL l’inflation ôtant I
recommandant l’entrée de la engagés — encore tout récem- remplir son effet d'amortisseur, mark».dS^b^o^ Plu? taSSES"™ I *™^?*^.**^*Jt*^L> inents.- renoncer et reconnaître quoiqu'il,arrive au dollar

vèes A 24*828 millions de deutsebe-

des cambistes, qui ne tiennent pas beaucoup plus Importante que
compte, à son avis, des «fendàrt- prévue, il se trouve devoir verser \Z Ÿ£Z>
ces fondamentales » de l’économie des milliards de dollars à d'im- w nS!

mais leurs arguments ne sau- aînm que les Européens sont tota- le RMT! a été invente parce La balance des transactions coa-

J» oc i cuunumic mw -vuwe a uaui- nmd^ntp d^finfp rmr M PaJ.
américaine. Selon lui. ces tesdan- portants groupes de population ? le^nSSer BeSev— —«+ - -*— - i* - En outre, le plan ne formule *

iagxian
-
w Ie wanceugr ae&œy,

que les Européens, en particulier l tantes a, de sou côté, dégagé un esca-

les Allgnrtmrite, sont désormais I dent de 14 milliard de deutsche~

ces vont k dans la bonne direc- sa outre, le Plan ne formule réélections dite soufevéeTnar
tion ». pas d'objection contre les conven- " ^
La Maison Blanche espère d'ail- tions collectives qui offriraient

leurs enOTOirronvainra^s autres aux salariés une^gsrentie de SSSuTSSTaSLSêÆ
gouvernements : elle avait dif- IM % contre rtafiatlon. Si la btaeS
fusé à l'avance le programme hausse des prix est supérieure à £?: ' rrJfrrirZf,
présidentiel à ses partent» du 7 %. les salariés règte par de belles JéTaî^de

1

rlnSfon^UDDlSien^
sommet économique de Bonn, conventions pourraient être rem- rf-rf

Qe reiie2Clon suPPiemen

Cependant, J'engagement améri- boumés deux fols, une fois par
catn d'intervenir pour remédier leur employeur, une seconde fois

SOCIAL
ocnv&incus que le gouvernement marks contre nn déficit de 14 mii-

des Etats-Unis n’a ni la volonté dard de drotsebemarks en septem-

tslre.

aux variations désordonnées du P*r le gouvernement. Pour toutes
marché des changes reste, selon raisons. Je projet de la Maison

« occupez-vous

DE VOTRE FOYER >

ni la capacité de mener une poil- bre îsn. su août dernier, le «eide

tique-monétaire responsable ; qu'il de cette balance s’était trouvé ëqm-
convient donc de prendre une libre, rexcédent commercial ayant
initiative de ce cûté-â de l’Atlan- été absorbé par le déficit des sem-
üque. Mais cet effort autonome ces et des transferts.

pourra difficilement se poursuivre
si l'ouragan actuel sur les chan-
ges n'est pas apaisé. (1) 1 dm ï= 2.32 F.(1) 1 DM s= 2.32 P*

M. BlumenthaL « plus fort que Blanche Indique que oes rembour-
jamais », sans autre résultat sements auront lieu « en deçà de

Une grande réticence

concret jusqu'à présent. limites raisonnables
à de A Bruxelles an ne doute pas.
mais souligne notre correspondant

Les réactions intérieures n’ont l'ajustement risque d'être délicat. I Philippe Lemaître, que la chute
m m r M _ I r\n r'rtH-jm/l m m A I J.. « u.. * _

S
as été toutes aussi mauvaises. On s'attend

.
maintenant que du dollar et les perturbations en

rne bonne surprise a été la c
,

arteF n ?PP°S?ra P®5 “n wto chaîne qu'elle provoque sur le

prise de position du Syndicat des au 'titosajfe réduction d'impôt voté marché des changes rendent plus
camionneurs. Son président. P*1" *e Congres. La réduction est difficiles les négociations en vue
M. Pltz Siznmons, s’est dit prêt Plu* modeste que ce que le prési- de la mise en place d’un système
à «jouer son rôle pour contribuer nent avait demandé à l'origine monétaire européen. Elles renfor-
à la solution du problème diffi- T*® Bios de 18 milliards de cent en effet la podtlrai de ceux
cile a qu'est l’inflation- A son avis, dollars, au lieu de 25) et surtout qui, en Allemagne fédérale ou aux
cependant, le plan de M. Carter 0301115 équitable puisqu'elle Inté- Pays-Bas aussi bien qu'au
et semble laisser une plus grande ressera Pponté les revenus Royaume-Uni et en Ztaie, mais
souplesse et marge de manœuvre njoyens et réduira la taxe sur les pour des raisons évidemment

à la solution du problème diffi- P

P

Ju? de milliards de
cils a qu'est l'inflation, A son avis, dollars, au lieu de 25) et surtout

j ^ . _ v j-m _ inAine aKIa vh,îaa..IaîI-

pour des raisons évidemment
ca volet des prix, tandis que la plus-values. Toutefois, elle sera I inverses, ont manifesté d’emblée
Tiorme de 7 7» proposée pour les j®rssnient compensée par la une grani
salaires est bien rigide ». M. Pltz hausse massive des cotisations au du projet.
Simmons demande donc oue des système de retraites,

a ajustements * soient tolérés D’autre part, M. Alfred Satan* «•

une grande réticence & l'égard

pour ce deuxième volet et que le président du Bureau de ^aviation
gouvernement démontre sa « cré- civile, a finalement accepté lagouvernement démontré sa « cré- civue, a unaiement accepte la • Le chômage dans l"Europe
dibilité » en ce qui concerne le proposition du président de deve- des Neuf. — Dans l'ensemble de
premier. plr le principal responsable de la la Communauté euroDêenne. le

lutte anti-Inflation dans l'adznl- nombre des nensonnea inserifAs

Un beau début tion d'un administrateur compé-
j
n'a pratiquement pas vâzié^d'aoftt

L’approbation est donc condi- fndéD^d^L à septembre, indique le Télé-

tionneUe, mais importante pour pramme statistique de la Commu-
1a Maison Blanche. Tradition- SootiS?“^52ÎÎÎ un^Sl

1
ï.?»

ya de
neUement. le Syndicat des ca- fi'î*

“ “i1 4? dei?andeara

niLce ann-immion dans l admi- nombre des personnes inscrites

? ** rePuta" auprès des bureaux de placement
n'a pratiquement pas varié d’août

mionjnews ou,^ la série dœ ^^h, jeune et bd- d'emploi. soU u % ite to Æ-
_

‘_ ,
‘ _„ =rrr lant économiste qui continuera lation active des Menr n-i»rîrfontnégociations pour les conventions

jant économiste qui continuera lation active des Neuf. Cependant,
co^SS» d, uota an« ÎomIS S®„Ærlî'r Ie

Ç°P
S,“ "““î 1,1 st»" 'f'O'uUon dœ «ItuaUot» utlo>

dSSTte Smte tonoftâ S «J» .>«»» *_.««. prix nalas est très diverse : «n effet.

l'industrie. Comme par le passé. ne en sep-
6,5 % enïisrï^.Æ'.mR œ-z-szsrïTss. sr«rŒ"

^

3SSV sss aaai"5£S2£f*?as!
aux

donnera le ton aux autres. Or ^nt largement
depuis plusieurs années, les avan- “L
tages obtenus par ce syndicat fe JeSSu DlSS
étaient de l'ordre de 10 % d’aug-

16 uouve*ü Plan

mentation et plus par an. »

Si d'autres syndicats, notam-
ment celui de la sidérurgie, ont,
eu une réaction hostile ou réser-
vée, les milieux d'affaires se sont LE ' MARCF
prononcés avec une prudence sou-
vent bienveillante. Les dirigeants couas

i

de General Motors, d*UB. Steel,
de General Electric, dTT.T. et + dm
d'Exxon se sont dits en accord s - n "TZT
avec le plan; ce qui est un beau | can.’." JÎmm
depnL Yen (100). 2JSS22
Les deux syndicats patronaux —

-

— —
rivaux, la Chambre de commerce DM 2j*90
et l’Association nationale des Pïïh.u;
producteurs, ont pris des posi-

(IOOÎ
vSSfl

tions opposées, le premier contre r
' m ââôï ' aiîe

le plan de M. Carter, le second e ] g^ia
dans un sens plus favorable. Les
Industriels craignent surtout que
le plan ne débouche à terme sur TAl
un blocage administratif des prix,
bien que la Maison Blanche dé- 3m 3 i«mente régulièrement ces rumeure, s E.-üI*H 31/4
De fait, la prise de conscience Florin ... 93/4
dés dangers de l'inflation et de P. b. (îoo) 123/4
l'insuffisance des mesures prises f-S - ^

-

— X^1S

jusqu'à présent pour la combattre r G««). s 3/4

ont amené une évolution de l’at- ^4*1' tsn
titude du grand pubüc. -

' * **

Le Plan d-a assurance- salaire Noua dOQX&ODS ,reeL K aux syndicats a des devises tels qu
partout été enregistré par inté- banque de la place.

difficile des industriels « fauteurs Pays-Bas et 0.2 % en Belgique, U
d’inflation » notamment en utlli- a en revanche augmenté de 0.2 %
sant largement les possibilités de au Luxembourg. 0,6 % au Dane-
s’adresser au public que lui donne mark. 2J2 % en Italie et surtout
le nouveau plan. de IL1 % en France, où l'accrois-

« Sols mère et reste chez toi b
Tel est rétozuzaot conseil qu'un
chef d'entreprise de Limoges
(Bante-Vienne) vient de donnez
à une femme qui souhaitait
travailler dans son établisse-
ment. Argument massue de
l'employeur : a Vous avez nzz

mari et trois enfants Madame,
Je vous en prie 2 occupez-vous
de votre foyer, a Et le droit an
travail, sans discrimination de
sexe on de situation familiale?
Et t'atteinte à la vie privée,
puisque ce « bon patron b se
permet — dans sa lettre de
refus — de se demander com-
ment une mère de famille nom-
breuse peut à la fols travailler

et penser A l'amour ?
Les hommes ont, U est vrai,

nue conception bien particulière
de ce qu'on appelle — eu rac-
courci — les droits de Phomnxe,
et le responsable de ladite
entreprise slgnore certainement
pas la législation, puisqu'il est
conseil Juridique. Mme Monique
Pelletier, ministre de fa condi-
tion féminine, qnl estime que
pareils comportements sont
exceptionnels — on peut en
douter A U lecture des petites
annonces, il est vrai plus cour-
toises. — conseille & 'la- mère
de porter plainte pour contra-
vention à la loi du 11 Joillet

19 #5 sur la non-discrimination.
Pour l'exemple, Mme Pelletier
ne devrait-elle pas. elle aussi,
exercer un recours.

.
par soli-

darité ?

AVIS FINANCIERS DES SOCIETES

TRAIL0R

REMORQUES, SEMI-REMORQUES, CONTAINERS
CA. CONSOLIDE H -T. 77 : 604 MILLIONS DE F (EXPORT : 40 %)

2 400 PERSONNES, 2 USINES, 13 SUCCURSALES
4 FILIALES EN EUROPE

Le 27 septembre 1278, \e coneeli d'administration, réuni sous la prési-
dence de M. Hené More, a approuvé les comptes consolidés du premier
semestre 1978.

Avec un chiffre d'affaires global en légère progression de 315 041 000 P
(-h 3J %). Le résultat net après Impôt et participation ressort A 6 482 000 F,
de niveau comparable à celui du premier semestre 1977 (6 636 000 PL après
un montant global d'amortissements, impôts sur les sociétés, provisions et
pertes et profits divers de 12 729 000 F (contre 8 613 000 F en 1977).

Le cash flow s'est élevé à 16773 000 F contre 11 6B1 000 F en 1977.
Dans une conjoncture poids lourds bien connue comme franchement

mauvaise pour l'exercice 1978, ces résultats, conformes aux annonces faites
précédemment par Ai More, confirment le bien-fondé de la politique de
redéploiement dsc activités du groupe, ainsi que son dynamisme dans l'en-
semble de ses secteurs d'activité :— Activité véhicules neufs 160 000000 F contre 182548 000 P.

« Activité containers 87 500 000 F contre 62 786 000 F.— Autres activités 68 100 000 F contre 59 686 000 F.
On notent enfin que, poursuivant avec confiance son programme, le

groupe a Investi 24 996 000 F au cours du semestre <contre 7 664 000 F), y
compris les acquisitions destinées au parc de la division location, donc
l'activité constitue d'ores et déjà un apport substantiel à Trallor.

MICHEL TATU.
sement du chômage a été le plus
fort le mois dernier.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

# L’Union des cadres et tech-
niciens refuse la double affi-
liation Individuelle proposée par
M. Charpentié. président de la
C.G.C. Cette formule risquerait,

LUCHAIRE U.
Ite • ^ L - f i f

Un redressement qui se confirme

Le conseU d'administration s’est

y réuni le 19 octobre 1978 pour exami-
1 ner les comptes au 30 Juin 1918.

. 4 Pour le premier semestre 1978, le

r

1* chIfrr© d'arraires consolidé s'élève a
r s est élevé à 770 059 000 P» «u 1 050j? millions de francs, en aug-

estime-t-eUe, d'altérer l'intégrité neuf première moia de îan.
%

progression de 19 % par rapport aux meDiMinn d'environ 17 % par rap-

CDURS D0 10118 UN VOIS DEUX MOIS SIX MOIS de chacune des organisations I Four l'ensemble du groupe, u a
port à celui du premier semestre
1977, rétabli pour tenir compte do

IT.C.T- et C.G.C. En revanche, J
atteint, an cours de la même période, I

révolution intervenue dans la struc-

francs contre

4.0916 — 115 — 88 — 265 — 228 — 735 — 665
3,4510 — 105 — 65 — 226 — 170 — 495 — 420
2,2885 + 75 +120 +135 +18S + 395 + 460

ture du groupe depuis le 30 juin
1977%
Après 26,9 millions d’amonlsae-

+ taflt flop. + 6B OOP. — flm. + 00 Dép. — Rep. + 09 Oép. — est agrée une rencontre des 954 millions de francs contre
«JJJ

au groupe aepuis ie 30 juin
" — " — — — représentants des syndicats des millions de francs. 1ST*' .

XU10 — IBS
”

65

—
ÜÜ

—
HS

—
]H ~ Sm ?

eti:s bords>
.
et- le 035 échéant. La situation comptable de ment^

8
25.l’ m{uioiu

QS
dle prortsions"

z!mm + ?I J- là J.^2 T T 95 l'affiliation des syndicats U.C.T. Lucbalre S-A, arrêtée à fin Juin, déduction faite des prortslonsante-T ^ +135 -t- -ug» +395 + 4S, et C.G.C. aux deux confédérations. fait reaaortlr un bénéfice avant rieurement reprises, le compte de

La situation comptable de mente. 25.1 millions de provisions.
Lucba Ire SA, arrêtée à fin Juin, déduction faite des provisions ante-

DM 23*90 23145 + 50 +85 + 115 + 155 + 410 + 475
Florin ... 2.1125 2.1188 — 85 — 45 — 150 —lit Z 250 —IM
F. B. (100) 14,6688 14,6921 —1120 — 835 —1655 —1340 —3339 —2830
F. S 2,7035 2.7150 + 140 + 180 + 275 + 325 + 935 +1920
L. (1 060). 2,1182 2,1254 — 380 — 290 — 880 — 655 —2295 —2M5
£ 8^3716 8,3825 — 285 — 205 — 660 — 550 —2005 —1845

Impôt de 26 596 000 F (contre 20 mil- pertes et profits consolidé fait fcppa-

• Vingt personnes ont occupé, i
1
.

00
*SI000

'LÇ°ïïi ^!tre une de 29,4 muuonp do
mercredi 25 octobre. 1p ,dpg£ dp ^D77)> après 20 90*. 000 F d amor- . francs.

“«^Tlëcato^oS WM £ “™m'“u ‘*S»M0 F). Au Jlro». d. Poel.n SA (ueMté

TAUX DES EURO-MONNAIES
3 S/8 i SJ./4
3 5/8 I 9 5/8

3 5/8 I 3 5/16

18 1/4 10 1/2
15 1/4 13 3/4

<10 5/8
110 3/8

+ 5/16 —1/8
- 121/4 141/4 ». iv *r* s* fi«e d/i «s i/f i . __ .

- - —
- ou .XJ ium îttfOm jp rcduitst avant uuo, bixuii ouf irh mssum <

‘

"

I ?- rrt l
10™ 13 St

i

r Impôt avant provision pour investis- restructuration mises en œuvtas/8 7 3/8 7 7 1/2 ^ 7 9A& 91/16 i 97/8 16 5/8 ^ C.G.T^ la CJD.T-, le P.C-F. tfemecb, et avant provision pour suite aux accords avec Case-Tennec
et 1e FJS-, ils Ont été reçus pax le hausse des prix, est de 9 317 000 F. à l'amélioration des résultat».

Nous donnons ci-dessus les cours pratiqués eus 16 marché Interbancaire préfet des Hautes-Alpes, qui a *-e mémo résultat au 30 Juin 1977, Le résultat net prend en comp
devises tels qu'lia étalent indiqués en On de matinée per ose grande laissé entendre qu’une solution cacnlé suivant le même mode, était diverses provisions que le conseil

14 1/4 121/8
+ V* — 1/8

15 3/8

+ 325 I + 935 +1,29 l agence locale pour remploi de— 655
]
—2295 —2M5 Gap fHautes-Alpes) pour protes-— 558 i —2995 —1845 ter contre la suppression d’un

1

stage de formation d’animateurs
... rEC et d’accompagnateuis de monta-NAIES gne. Avertis & la dernière minute

: que cette session, qui devait durer
3 u/16 3 9/16 3 15/16 six mois, n'aurait pas lien fauteu il i/4 H5/8 de crédits, ces stagiaires étaient

î® r ,„
inscrits depuis plusieurs mois et

? 1/4 + \ne
l2 7 /fe

certains d'entre eux avaient déjà
« ttV,l

6
. quitté leur travail et trouvé un

16 7/8 10 7/6
7 1/2 17 9/16

131/2 11 1/8
+ 1/4 +1/1
17 L/4 115 3/4

115/8
16
12 5/8

217/8

+ 1/18 +7/16
15 3/4 171/4
121/4 13

«semeota (contre i8 55oooo F). Au niveau de Poclaln S.A. fsociété
mère du groupe). Iss comptes au

. 30 Juin 1978 font ressortir [es chif-
fres significatifs suivants :

Premier semestre
(en M. F.)

1978 19T7
Cblf. d'af. H.T. 825 535 713 251
Eés. d 'exploit. — 15 117 — 55 481
Résultat net .. — 38 509 — 146 091

La croissance du chiffre d'aHalies

RESULTATS AU M JUIN 1978 ïï’JSStÆ’BTSîitS!
Aa 30 luln 1678, le résultat avant bue, alnal

.
que Jea mesures de

81/18 I 97/8 10 5/8
en œuvre.

Caae-Tenneco,

pourrait être trouvée. de 8 899 000 F. Aux datas; les 1 estimé prudent de constituer afin de
chiffres d'affaires hoca taxes étalent I couvrir les risques affectant certal-
respectlvement de 134J millions de nB* filiales du groupe et en particu-
trance et 123,5 millions de francs. 1.1er c*uk qui peuvent découler de la
soit une progression do 8*3 %.
Au 30 septembre 1978, le chifrre

d'affaires hors taxes était de

cession envisagée de la participation
détenue dans le capital de la société
Derruppe.
« Notre redressement se poursuit

90%DUMARCHE DESBUREAUX
Xi ^°nt™ retrouvons

?.
e -fraoca au y "Sri l'équilibre de notre exploitation mal-tembn 1977. «It une progroeelon de

{
devait déclarer M. Pierre BataUle. A

Pendant la même période, le mon.) l'iaaue du conseil d'admlniatxaUon.
tant bon taxes des commandes I _ _

SURCET ECRAN.
reçues a'est élevé ê 275,8 müllone de
francs contre 193.3 w>»n«ns de
francs, soit une progression de 43 %.
Au 30 septembre 1978. le carnet

de commandes était de 299.5 mil-
lions de francs contre 211,8 millions
de franoe.

Dorénavant, la société Inscrite au
,

compartiment spécial dn hors-cote
publiera régulièrement son résultat
& fin Juin.

LE MONDE
nief :cnoque iou r à je disposition

ce- se? jeteurs d e3.ru en eues-
:iiières.

*

Vous y* trouverez c-eu’-Gtre

LES BUREAUX
.eue vous reenerenez.

Dans Ta mémoire de notre ordinateur
fci confrontation de90 % des offresdu
marché des bureaux en Région Pari-

sienne-avec la totalité des critères de
votre demande vous permet de
connaître instantanémentleplusvaste
choix d'opérations.

Puis i*équipede spécialistesdeBOUR-
DAIS BUREAUMATIQU^ rompue
depuis des années aux problèmes

cfïmplantation des sociétés, vous
aidera à retenir fe meilleur choix.

BOURDA1S BUREAUMAT1QUE, pre-

mier spécialiste en France en îmmobi-
îïerde bureaux,metàvotre disposition
le meilleur outil aux mains de la meil-

leure équipe.

Bourdais Industrie vous offre fe même
service en matière industrielle. Consul-

iez-nous.

/Publicité)

UNIVERSITE DE PARIS-X - NANTERRE
INSTITUT D’EDUCATION PERMANENTE

Cycles permettant oue formation spéclaliHée daoa la cadra des
INDEMNITÉS-FORMATION ASSEDIC

destinées aux

LICENCIÉS POUR RAISONS ÉCONOMIQUES
Durée 600 heures sur 8 mois : Novembre 1978-Juin 1979

METIERS DE L'EXPORTATION
Niveau Bac, Expérience professionnelle.

GESTION D'ENTREPRISES
Option Gestion financière, commerciale et du personnel.
Cycle permettant use formation apéclailflée dans le cadre 4M

ACTIONS DE FORMATION RÉMUNÉRÉES PAR L’ETAT
destinées aux

Bourdais Bureaumatîque
160 à 166 bd Haussmam 75008 Pans. Tel 22711 89 MOftgmsi

FEMMES CHEF DE FAMILLE ET AUX JEUNES
Durée 600 heures sur 6 mais : Novembre 1978-AvrÜ 1879

SECRETARIAT

Renseignements et candidatures \ VlJEJp. avant le 8 novembre 1971.
2, rue de Rouen. 92001 NANTERRE CEDEX.

S'adresser'à MM. BEDOUIN. MARAIS. REMBERT. THOMAS.
Têl. : 725-92-34. poste 864.
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LES MARCHÉS FINANCIERS

Repli

observée mardi a

çlan des affaires. Déjà plus lotit
a l ouverture, la tendance «V™,
progressioymeht dégradée pour se
raffermir en Obture avec une
baisse légèrement supérieure h
2 %.
Aucun compartiment n’a

échappé à ce mauvais cümat
** JPt^Jdes hausses

tintées ont pu être relevées {Ko-
bel, Kléber, S.C.O^4J. clics sont
restées très limitées fZ à 3%).En revanche, la baisse a touché
ressentie! de la cote, les dégûts
les plus importants ayant été
subis par Denatn, BJ5-N. {tou-
jours), AJD.G. et Saulnes (— s
à 7 %). '

.

9

LONDRES
X« aauwueBt d. bittw ooeiiè»

Jeudi m.tlp. «t rtadJ/M dm lndiu-
trUUm aecuM uu bMaae d« SX
pointa, à 403.4, son Plv®*u la pluabu depuis ttola moUu Béerai musai
Wea pétrole*. Irrégularité dea mises
d'or.

( ff CoBsarurw MeüOTÏ m 3B nom 230 M

CfcDTWI coure
ruons

2s>ie 26 10

673 ... <63 ...
ortthe Pitnw .... MX ... «n ...
CsartseMs III ... 117 ...
o* tan SU ... s» ...
tasnai emwiwi IBS ... 371 ..
fils Tinte Zlee Cerf.* 248 ... 244 ...
SMI 57p «*s 0H ...
Vteflm KU ... 187 ...
Stm LSU 1 1/2 %.... » .. M ..

“ta» Orttfsntatn .... Il 1/2 31 S'4
"Wectern IleKftag 2> S/10 23 6/11

(*) Ce dalferm 5L net re pitee ter le I

if3 J5*L?ûajTQ« ne veulent
pins d'emballement. Après la forte
hausse de mercredi, il était loei-
que qu’ils laissent « filer » les
cours, s reCe était Vexplieation
la plus couramment fournie au-
*?***? c°rt,cCZ<:- où Ton ne
doutait cependant guère d'un pro-
chefri redressement des cours. En
attendant, la baisse du dollar. la
rechute de Wall Street (voir ci-
contre) et les rumeurs oui cou-
rent a propos de Ctndice des prix
de septembre (a atteindrait fina-
lement 0£ %) ont sans doute pro-
voqué quelques ventes de précau-
tion auxquelles la dégradation du
climat social n’est sans doute pas
non plus étrangère.
Aux valeurs étrangères, les

américaines ont nettement reculé
tandis que les mines d’or se mon-
traient relativement fermes.
Sur le marché de for, le lingot

a regagné 135 F à 30885 F avant
de s’établir à 30880 F. Quant au
napoléon, g est resté à peu près
stable à 26730 F contre 268 F.

COURS DU DOLLAR A TOKYO
25 18

1 auin {m mat....

NEW-ŸORK

HO SB

26 '10

m»

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS
. U. F. B, - LOCABAXL. — LU P. B.
Ottw A tous 1«A «OCJDACAjre do
LœftbftQ de leur échanger Inus titra
mut la base de 3 actions U. 7. S. pour
4 action* LdqUhüL Le conseil de
Locatail est favorable A cette offre.
Dana le cadre de oette opération, le
capital de 1U F, B. va être augmenté
par Incorporation de réserves. Le*
actionnaires de ITT. 7. B. recevront
1 action gratuite Jouissance 1* Jaa-
viar iteip. pour i Lee détenteurs
d'actions Locaball qui accepteront
l’offre proposée recevront de la
sorte au total 4 actions U. 7. B. pour
4 actions Locaball (ou 1 pour 1).
Rappelons que la Compagnie ban-
caire détient 83 % - du capital' de
TU. P. B. et 57 % du capital de
Locaball. Elle a décidé de céder ses
titra & aa filiale aux conditions
précitées.

FOUET-— La prévisions de crois-
sance pour 1878 ont été légèrement
dépassées pour -les sauf mois» mais,
en raison des importantes pertes
subies par la filiale El Lambert; le
résultat consolidé sera Inférieur au
précédant» Les mesures prises pour
éaullibrer les comptes de cette
société et la bonne marcne des autres
activités permettent d'escompter une
amélioration de la rentabilité en
1879. Le dividende global sera main-
tenu ft U V.
POCLAIN- — Le redressement se

confirme. Pour le premier semestre,
le déficit n’atteint plus que 29,4 mil-
lions de francs contre 186 millions
pour un chiffre- d’affaires accru de
17 %.

Après avoir évolué de façon
fndguUére, le marché a tenté, du
2a seconde partie de la séance de
mercredi» de ee redresser. Fiais, sub-
mergé par une nouvelle vague de
ventes; U a reperdu tout le terrain
péniblement regagné, et même *u-
rtf i ft rizutto* de# Industrielles Téta-*
bUisant- en clôture A 830£L soit à
2,33 points au-dessous de son zumtu
précédant.

Inactivité s*ast accélérée ;^3g mil-
lions de titres ont changé de mains
contre 28,88 millions la veilla

Le programme anti-inflation du
président Carter a, oomn» Voa 17
attendait; déçu la majorité des
Investisseur*. Mêla c*est surtout la
forte rechute du dollar qui a ravivé
les inquiétudes et provoqué le re-
tournement de tendance exx décore*

VALEURS
Com IDernier

précéé-f
VALEURS

Cours | Dernier

Iprécéd.l cours
VALEURS

MMW...J ns «}

‘•4

ig.fri.
KJ Ued

i . . * » • • ^

121 -

outra, redoutent,
autour du~« big bojuri», que le pin
en matière de taux d'intérêt, ne soit
encore A

Ift
VALOIS
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Cesse H—syttm Bsefc

>c Fret de Ni
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Fard
tarerai Electric ,MI
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Il 8^8
m...um
28 3 8
fit 3,4

231 2
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19 f /2
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INDICES QUOTIDIENS
(X248RJA Basé II# t 38 déc. 1977.)

24 rot, 25 oeL

Volcan françaises .m UUJ 159,6
Valeurs étrangères „ 1124 1IU
O DES AGENTS DE CHANGE

(Base iti: 29 déc. 1KL)
ttatoe général ...... 91 98,8

Tare da iMrdbé monétaire
Effets privés ................ fi 8/4 %
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62 80
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104 70
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0 206
3 BSS
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UN JOUR
DANS LE MONDE

2. IDEES

3. ÉTRANGER
•— Lo projet de frotté hroclo-

égyptien.

.43 EL ASIE— « Pékin et Tokyo od « refidoz-

wus historique * (IV), par
Philippe Pons, .

GL AFRIQUE

6-7. EUROPE

7. DIPLOMATIE

8*11. POimOUE

13. SOCIÉTÉ— MÉDECINE : une proposition

de lot de M. Coïlkzvât sur

riasiniiiütiM artîBdeHe.

13-

14. ÉDUCATION

14-

15. RELIGION

11 DÉFENSE

18-17. SPORTS

17-18. JUSTICE

LE MORDE DES LIVRES

PAGES 19 A 20

Le feuilleton de Bertrand
Poirot-Delpech : « Le Barthee
sasa peine », de Barnier et
Rambaud ; « PrAtexte Baru
thes ». colloque de Cerifiy.

Les trois confesslcms de
Madeleine ChapaaL *

Peter Schneider et 1s « nou-
velle subjectivité ».

,

BûKzums : Maurice Pons et
l'Invitation au mirage.
Poésie : L'austérité luxueuse
de René Char.

23331. CULTURE— MUSIQUE : Carmen, par La-

velll, à Strasbourg.— THEATRE : le Tout pour h
tant, de Françoise Dorin ;
Zadig ou la destinée, d'après

Voltaire.

31. ÉCHECS

PRESSE «

32. COLLOQUES— - Féodalités méditerranéen-

nes », par Georges Deby.

32. IHSTim

36-37. ÉQUIPEMENT— POINT DE VUE : . U Lar-

zac, un enjeu politique ? »

38 3 40. ÉCONOMIE— CONJONCTURE : la faible

hausse des prix en septembre
a heureusement surpris le

gouvernement.

— ÉTRANGER : h redressement

des monnaies mauritaniennes

et guinéennes est suivi avec
intérêt à Dakar.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION <3S)

Annonces classées (33 A 35) ;

Aujourd'hui (271 ; Carnet (37) ;
* Journal officiel» (27); Loterie
nationale et loto (27) ; Météo-
rologie (27) ; Mots croisés (37) ;

Bourse (41).

LA VISITE DE M. GISCARD D’ESTAING A ROME

Le chef de l'État a été reçu par Jean Paul II

avant de s'entretenir avec Mgr Viflot

La grève dans la marine marchande

• Signes de détente en Corse

• Des centaines d animaux bloqués à Marseille et à Sète

M. Giscard tTEstainq termine ce jeudi 26 octobre

sa brève visite à Rome. Il a été reçu à 9, h. 30 en
audience privée par Jean Paul II avec lequel ü
s’est entretenu pendant quarante-cinq minutes. Le
président a ensuite rencontré pendant vingt-cinq
minutes, toujours au Vatican, Mgr VzOot, secré-

taire d’Etat du Saint-Siège.
‘ Après ces visites, le chef de TEtat a pris pos-

session de son siège de chanoine honoraire de la

basilique de Saint-Jean-de-Latran avant d’être

reçu par X. Andreotti, président du conseil, qtd
a offert un déjeuner en son honneur.

X. Giscard d’Estaing devait quitter Rome vers
15 h. 30 après avoir donné une conférence de
presse. H était arrivé dans la capitale italienne
mercredi en fin d’après-midi. Accueüli par
X. Andreotti, ü avait eu un entretien avec son
homologue italien, X. Pertùii. Le successeur de
X. Leone avait offert un dîner en son honneur.

Les entretiens franco-italiens ont essentielle

-

ment porté sur les questions européennes, et
notamment sur le projet franco-allemand de
création d’un système monétaire qui fait Vobjet
de sérieuses réserves à Rome.

L'Italie cherche à obtenir un aménagement
du projet de système monétaire européen

Rome. — Les entretiens franco-
italiens ont été, comme prévu,
consacrés essentiellement aux
problèmes européens. Le projet
franco-allemand de système
monétaire européen, élaboré cet
été à Brème, Inquiète les diri-
geants Italiens : ils craignent de
ne pas pouvoir en supporter les
exigences, en raison de la faiblesse
de la lire (le taux d'inflation est
Ici d'environ 14 %). Ce système de
stabilisation monétaire, affirment
les milieux gouvernementaux,
n'est pas réellement européen
dans la mesure où il ne tient pas
compte des impératifs des pays
aux économies les plus faibles,
comme l'Italie et la Grande-
Bretagne. L’hebdom&daine l’Es-
presso traduit bien l'opinion géné-
rale lorsqu’il écrit cette semaine :

« La lire italienne ne pourrait pas
résister plus de huit jours dans
le nouveau serpent européen. Si
FItalie y entrait le l” janvier
1979, le 10 du même mois elle
serait obligée d’en sortir ou d’être
considérablement dévaluée, a

Est-ce & dire que l’Italie est
résolue à dire non au projet
franco -allemand au cours du
sommet européen de Bruxelles,
les 4 et 5 décembre ? ce n'est pas
si simple. Officiellement, l’Italie
n'a pas encore fixé sa position
et se demande qu'à être rassurée.
Consciente de son Isolement dans
cette affaire, elle cherche surtout
à obtenir un aménagement du
projet élaboré par Paris et Bonn.
C’est ce que MM. Pertinl et An-
dreotti ont très clairement Indi-
qué à M. Giscard d’Estalng. Les
Italiens voudraient, notamment,
obtenir des marges de variation
plus élevées pour leur monnaie,
un système d’intervention plus
automatique des banques euro-
péennes pour soutenir la lire, et
ce qu'on appelle pudiquement à
Rame «des mesures économiques
parallèles aux mesures moné-
taires». c’est-à-dire, en clair, la
prise en charge par la Commu-
nauté de certains investissements
en Italie. Seules de telles me-
sures, affirment les dirigeants
italiens, leur permettraient de
faire accepter a Jeur opinion —
et A la base syndicale de plus
en plus Indisciplinée en particu-
lier — les mesures d'austérité
prévues par le plan PandoLfl, du
nom de son auteur, le ministre
du Trésor, et qui doit entrer en
vigueur en Janvier 1979.

De notre envoyé spécial

L'Italie ne fixera sa position
sur le projet franco-allemand
qu’à la veille du sommet de
Bruxelles. M. Andreotti doit, en
effet, rencontrer le chancelier
Schmidt à Sienne le l"r novem-
bre ; il se rendra ensuite, le

32 novembre, à Londres

Le problème de l’élargissement
de la CE-E- a également été
abordé au cours des entretiens,
mais la question est moins
délicate, en principe, que les
affaires monétaires : Paris et
Rome sont favorables à rentrée
de l'Espagne, de la Grèce et du
Portugal dans le Marché com-
mun. Une telle mesure, estime-
t-on ici, permettra notamment
« un rééqüüüjrage géographique
de VEurope au profit du Sud. H
reste, bien sur, les agricultures
méditerranéennes et le refus de
VItalie de faire les irais d’éven-
tuelles mesures de protection.
Mais, ajoute-t-on, nous n’en som-
mes pas encore là._ b

Troisième volet des questions
européennes : le comité des trois
«sages b, appelé de ses vœux par
M. Giscard d’Estalng pour réfléchir
et proposer des modifications à
la structure européenne lorsque
celle-ci devra englober non plus
neuf, mais douze spécificités
nationales. L’idée ne séduit pas
les Italiens. Us ne disent pas
non, mais avancent des contre-
propositions qui dénaturent celles
de M Giscard d’Estalng. C’est
ainsi qu’ils songent, soit à un
comité des Neuf — chaque pays
membre étant ainsi assuré de
faire valoir son point de vue —,
soit à un comité des Quatre,
composé des présidents des qua-
tre institutions communautaires
(Conseil, Commission, Parlement
et Cour de justice). Cette der-
nière formule est habile puis-
qu'elle permettrait aux Français,
aux Britanniques, aux Italiens et
aux Allemands d'être représen-
tés, mais on ne peut pas dire
qu’elle soit dans l'esprit des pro-
positions de M. Giscard d’Estalng.
Cet esprit, le président de la _
République a profité du dîner
que lui offrait M. Pertinl pour
le rappeler publiquement. «Nos
gouvernements, a-t-il dit, au-
raient intérêt à s’assurer le
concours de quelques esprits

\

indépendants connus pour leurs

compétences européennes et libres
de toute attache gouvernementale
ou instHuttonneUe. Capables d’un
regard neuf, ils seront en mesure,
fen suis convaincu, d’éclairer et
de stimuler utilement nos
débats».

L'exclusion d’attache gouver-
nementale ou institutionnelle par
M. Giscard cTBstaing suffit à
indique que, si le president ne
considère pas le nombre de trois
comme un chiffre magique, il a
voulu récuser A l'avance les
contre-propositions italiennes.
A part cette mise au point, la

brève allocation de M. Giscard
d’Estalng a surtout constitué un
hommage à la personnalité de
M. Pertinl — un homme politique
au-dessus de tout soupçon.
M. Giscard d’Estaing a évoqué

ensuite « la solidarité » franco-
italienne dans « la défense de
la démocratie face aux menaces
du terrorisme » — ce qui n’est
pas faux — et « devant les
difficultés de la conjoncture éco-
nomique » — ce qui est moins
sûr.
Dans son allocution. M. Pertrni

avait rappelé son exil en France
et exhorté son auditoire à travail-
ler davantage pour la réalisation
d'une Europe unie qui soit un fac-
teur déterminant de paix et de
progrès dans le monde et un
facteur d’intensification des rap-
ports humains et par-dessus tout,
de respect des droits -de l’homme.
Tout le personnel politique ita-
lien était représenté à ce dîner :

le gouvernement au complet
MM. Saragat ancien président
de la République, Fanfanî, prési-
dent du Sénat, Colombo, président
du Parlement européen, Ficcoli,
président de la démocratie chré-
tienne. Craxîe, secrétaire du parti
socialiste. Longo, secrétaire du
parti socialiste démocratique. LaMalfa, secrétaire du parti répu-
blicain, Fajetta, secrétaire du
P.C. pour les questions interna-
tionales. Parmi les représentants
des milieux d’affaires, on notait,
outre M. Baffi, gouverneur de la
Banque d’Italie. MM. Agnelli
(Fiat) et Fefcrilü (TEU).

JACQUES AMALR1C.

Le numéro du «Monde»
daté 26 octobre 1978 a été tiré
à 565 292 exemplaires:

Les organisations socio-profes-
sionnelles de la région Corse ont
décidé de lever Te blocus des
bateaux qu’ils avaient mis en
place pour protester contre la

grève des marins. Cette décision
a été prise après une longue jour-
née de négociations à Corte entre
les transporteurs, les organismes
socio-professionnels, la C.G.T. et
les pouvoirs publics, Les orga-
nismes professionnels ont de-
mandé dans une motion qu'en
cas de conflit social ou technique
un service de sécurité soit institué
par vole réglementaire ou législa-
tive. D’autre part, ils demandent
que, en temps normal, et paral-
lèlement au service public assuré
par la S.N.CJ&. la liberté de

E.D.F. EMPRUNTE
600 MILLIONS DE DOLLARS

Un groupement bancaire Inter-
national, dirigé par le Crédit
lyonnais, va consentir à ELDJ?. un
crédit de 600 m filions de dollars
sur une durée de dix ans, rem-
boursable à partir de la huitième
année, avec un taux d’intérêt égal
à celui des eurodollars à six mois
sur la place de Londres iLIBOR).
majoré de 0,5 Ces conditions
sont tes meilleures obtenues de-
puis 1974 par un grand emprun-
teur sur les marchés internatio-
naux. E.DJ. a déjà emprunté
2,6 milliards de dollars eu quatre
ans pour financer son programme
d’investissements, avec la possi-
bilité de « tirer b soit sur Bes
lignes de crédit international en
eurodollars, soit sur 1e marché
du « papier commercial • aux
Etats-Unis, au coût moins élevé.

rAmorcée en 1974. cette politique
d’emprunts à l’étranger d’E. D. F. est

destinée & financer de très impor-
tants investissements, notamment
le programme nucléaire de l’établis-
sement. En 1978, E. D. F. aura investi
1&5 milliards de francs, dont 8,6 mil-
liards pour le nucléaire. En 1979, la
prévisions font état de 29A milliards
de francs, dont 11,6 mQlUuds pont
le nucléaire. L'autofinancement ne
représentant qu’entre le tiers et la
moitié dn financement, et les dota-
tions en capital de l’Etat ayant
tendance à diminuer, faut
qu’EJO-F. recoarre A l’emprunt,
notamment A l’étranger, pou com-
bler ia différence. J

desserte maritime par toutes les

compagnies françaises soit
octroyée.
Ce signe de détente contraste

avec le durcissement général de la
grève de la marine marchande.

Selon la C.G.T., sur 72 navires
de long cours et du cabotage
présent dans tes norts. 47 se sont
prononcés et observent la grève.
Dans les secteurs du remorquage
et des services maritimes por-
tuaires, la grève est très large-
ment suivie. A Marseille, 50 na-
vires étalent immobilisés en rade
de Marseille ou de Fos. 77 chevaux
en provenance du Maroc étaient
blooués depuis trois jours à bord
d'un navire et la- SJ?JL s’est émue
de leur sort. 262 vaches laitières

en provenance des Pays-Bas sont
en souffrance à Sète.
M. Joël Le Theule, ministre des

transports, s’est expliqué sur cette
grève mercredi 25 octobre à l’As-
semblée nationale, en répandant à
MM. Pierre Pasquini (R.PJL,
Haute-Corse), Georges Lassarino
(P. C„ Bouches - du - Rhône) et
Michel Crepeau IMJLG, p-m.
F-S.. Charente-Maritime) : t La
Corse n’est pas en rupture de
stocks, elle ne manque pas de
produits frais. Certes. quelques
magasins peuvent manquer de
certaines denrées ou vont en
manquer dans les heures qui vien-
nent mais cela est dû aux stocks
que constituent certaines familles.
»VutüisatUm par la Nouvelle

Compagnie de Paquebots de pres-
tations fournies par une société
d’hôtellerie représente la seule
chance- de survie qu’ü y ait pour
eUe-même et plus généralement
pour l’activité de croisière en
France », a ajouté le ministre.

• Les mouvements d’arrêt de
travail dans les postes et dans les

télécommunications enregistrés,
au cours de la journée du 25 oc-
tobre, n’ont pas gravement per-
turbé le fonctionnement des
P.T.T. Le courrier a continué à
être distribué sur l’ensemble du
territoire. Dans un communiqué,
te secrétariat d’Etat aux P.T.T. a
précisé que 11 % seulement des
agents des postes et des télé-
communications avalent fait
grève le 25 octobre. Ce pourcen-
tage s’est élevé A 50 % dans les

centres de tri postaux.
Dans ces résultats, qui semblent

montrer un échec du mot d'ordre
de grève générale lancé par F.O.
et la C.F.T.C., la C.G.T. et la
CJPJD .T. volent la confirmation du
bien-fondé de leur tactique de
grèves tournantes.

A l’Académie française

ÉLECTION ÔÜluCCESSEUR

DE JACQUES CHASTENET
L’Académie française procède

ce jeudi après-midi 26 octobre à
l’élection du successeur de Jac-
ques Chastenet, décédé. ML Geor-

JSMrtîs&HMa ïï»*-
chaussées, bl Jean Pouut était snant des structures communes
depuis 1975 responsable de l'expiau chez les peuples Indo-euro

-

tation routière & la direction des pêens. parait de loin le plus favo-
routes.] rifié des candidats à ce fauteuil.

M. JEAN POUUT EST NOMMÉ

DIRECTEUR DE L’AGENCE

POUR IIS ÉCONOMIES

D’ÉNERGIE

M. Jean Poulit vient d'être
nommé directeur de l'agence pour
les économies d’énergie. II rem-
place M. Jean Syrota, nommé, le
11 octobre dernier, directeur des
affaires IndustrieHes & la direction
générale des télécommunications.
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